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AVIS

RIEN!!! A u TRADUCTION JUXTALINELIRE

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul mot
grec.

On a imprimé en statique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter
pour rendre intelligible la traduction littérale et qui n’ont pas leur
équivalent dans le grec.

Enfin, les mots places entre parenthèses, dans le français, doivent
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible
que la version littérale.

au!
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ARGUMENT ANALYTIQUE.

.-..-.
butanes. l. - Crésus, Midas et Sardanapale sont logés aux enfers

côté de Ménippe le cynique : ils se plaignent de l’insolence du phi-

losophe , qui trouble leur douleur par ses chansons et ses railleries.
Pluton , jaloux de conserver la bonne harmonie parmi ses hôtes,
tâche de tout concilier, en intéressant Ménippe au malheur de ces
rois, qui ont perdu tant d’or, de richesses et de délices. Ménippe
lui répond qu’il faut être fou comme eux pour prendre leur défense,

et qu’il ne cessera pas de les honnir et de leur chanter aux oreilles :
Apprends à le connaître. Ce dernier mol résume l’esprit du dialogue.

Dormeur Il. - Charon et Mercure règlent leurs comptes. Charon
reste devoir, pour diverses fournitures, six drachmes , trois oboles;
mais quand paiera-t-il P impossible pour le moment : tout le moule
est en paix. Vienne la peste ou la guerre, et Charon espère, en
volant un peu sur le prix du passage , faire assez d’argent pour s’ac-

quitter; car il y aura foule alors. Mercure n’a donc qu’à faire des

vœux pour le malheur des hommes. En attendant il fait des réflexions

sur la ditlérence des morts d’autrefois avec ceux d’aujourd’hui : les

une étaient pleins de vigueur; les autres sont épuisés par la mollesse

ou par le poison L’or en est la cause. - Le malheur de l’un l’ait le

bonheur de l’autre.

DIALOGUE lll. - Pluton fait le portrait d’un vieux richard de Si-
cjone que courtisent certains jeunes gens dans l’espoir d’avoir un

jour son héritage; il voudrait bien voir tous les flatteurs d’Eucrate

descendre aux enfers avant lui. Mercure, après avoir dit que ce
serait renverser l’ordre naturel, finit par entrer dans le complot, et
promet à Pluton de les lui amener tous les sept, tandis que le vieil-
lard dont ils guettaient l’héritage , va rajeunir, comme un autre lolas.

Duncan: lV. -- Deux parasites, Zénophante et Callidémide, se
rencontrent ans enfers et se racontent la manière dent ils sont morts ;
l’un d’une indigestion , l’autre empoisonné par la coupe qu’il avait fait

DIALOGUES ces Meurs. t



                                                                     

2 ARGUMENT ANALYTIQUE
préparer lui-mémo pour le vieux i’téodore qui lui faisait attendre

trop longtemps son héritagc. Tout le monde rit de voir le trompeur
trompé.

Duncan. V. - Diogène et Crues, son disciple, se racontent l’his-
toire de deux cousins, ayant tous deux même age et mémo fortune,
qui, après s’être mutuellement légué leur héritage, toujours dans l’es-

poir de survivre l’un il l’autre, sont submergés par le même coup (la

vent dans le trajet de Sicyone a Cirrhu, et font ainsi la fortune de
deux de leurs parents qui ne s’y attendaient guère. Les cyniques sont
plus sincères en amitié, et ce n’est pas pour hériter les uns des autres

qu’ils pourraient se dresser des embûches. Pourtant leurs trésors sont

plus précieux que le trône de Perse; c’est la sagesse et in vertu
qu’on ne peut léguer qu’à des âmes capables d’un tel héritage, et

dont Diogène et Cratès se félicitent de pouvoir jouir encore aux en-
fers, ou les plus riches ne parviennent qu’après avoir donné leur der-
nière obole.

Duncan: V1. - Ménippc, curieux de visiter les enfers, prie Cha-
ron de lui en montrer les beautés. il passe ainsi en revue Hyacinthe,
Narcisse, Nirée, Achille, Tyro, Hélène, Lédn, qui ne sont plus que

d’affreux squelettes, et déplore la folie des Grecs, qui armèrent tant
de vaisseaux pour conquérir Hélène dont le crâne ressemble actuelle-

ment à tous les autres. - La beauté n’est qu’une lieur fragile qu’un

souffle peut flétrir: ce n’est pas un bien véritable.

DtAlmGUB Vil. - Ménippe se fait 810i"! auprès de Cerbère d’uppar

tenir à sa race, et lui demande des nouvelles de Socrate. Cerbère lui
représente ce sage comme un charlatan, qui, fanfaron jusqu’au dernier

moment, aurait, une fois passé le seuil de la mort, laissé tomber le
masque, pour pâlir et pleurer à son aise. Après avoir bien aboyé con-

tre Socrate, ces dignes chiens le plaignent de n’avoir été qu’un hom-

me, et terminent par l’éloge de leur illustre race.

DIALOGUE Vlll. - Charon réclame son salaire, et Ménippe n’a
pas d’argent: s Mais ne savais-tu pas qu’il faut apporter une obole? s

- a Je ne l’avais point. n - a Alors, que Mercure paie pour toit D
Mercure s’en défend; il ne peut pas payer pour tout le monde.
u Ainsi, s’écrie Charon, tu auras passé pour rien! a Ménippe cepen-



                                                                     

ARGUMENT ANALYTIQUE. 3
du": fait valoir ses services et sa constance pondant la traversée;
de plus il offre à Charon les lupin! qu’il a dans sa besace. Le no-

cher fait des reproches à Mercure qui lui amène de pareils passa-
gers et conclut par cette apostrophe à Ménippe: I N’y reviens plus ! n

- On ne meurt pas deux fois.
DIALOGUE 1X. - Protesilas, parti pour l’expédition de Troie le

lendemain de ses noces et tué par Hector en débarquant, s’en-
nuie aux enfers et demande à Pluton la permission d’aller revoir sa
femme. Il rappelle l’exemple d’Orphée et d’Alceste. et finit par in

teresser Proserpine en sa faveur. Mercure est chargé de lui rendre
sa beauté d’un coup de baguette; mais Protésilas n’a qu’un jour à

passer sur la terre.
Duncan: X. -Cnémon, pour plaire au riche llermolaûs, lui lègue

tous ses biens par un testament qu’il lui fait Voir afin de l’engager

a en faire autant en sa faveur. Mais il meurt subitement, écrase
nous la chute d’un toit,et le vieil Bermolaüs jouit de son héritage.

Duncan: X]. - Mausole est fier de sa couronne , de sa bravoure,
de sa beauté, de son tombeau. I Mais , lui dit Diogène , qu’est-ce que

ta beauté, qu’est-ce que la bravoure et la couronne à présent P tout

a disparu, et tu ne vaux pas mieux qu’un autre. Quant au tombeau
qu’on t’éleva, qu’llalicarnasse en soit fière! -- Je serai donc l’égal

de Diogène P reprend Mausole. -- Mais non! Diogène laisse un nom

que respecteront les sages , et sa renommée est un monument plus
solide que le tien. s

Duncan: Xll. - Ajax se souvient de sa fureur jusqu’aux enfers ,
et quand Ulysse y descend pour interroger l’avenir, il ne lui a pas
parle. Agamemnon lui en demande la cause. I C’est, dit Ajax, que seul

il a ose me disputer les armes d’Achille qui m’appartenaient à titre

de parent, et dont tous les autreslGrecs m’avaient cédé l’héritage.

Et ce fils de Laêrte que j’ai tant de fois sauve des mains de l’ennemi

m’est venu ravir un prix que tant d’autres méritaient mieux que lui l

En dépit de Minerve, je le haïrai toujours, I ,
DIALOGUE Xlll. - Tantale souffre de la faim et de la soif. a Mais,

dit Ménippe, une âme n’a besoin ni de boire ni de manger. D A10"
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Tantale imagine que son supplice consiste justement à désirer, sans

avoir besoin. a Soit , dit Ménippe, mais alors que crains-tu? tu ne
mourras pas de faim ni de soif. Tu as besoin de boire , mais de l’hol-
lébore; les besoins dont tu souflres sont imaginaires. I

DIALOGUI XlV. - Chiron s’ennuyait de l’immortalité: c’était mo-

notono; toujours les jours et les nuits et les saisons , toujours man-
ger.... le voilà mort. ll se trouve assez bien aux enfers. a Mais, dit
Ménippe , l’existence qu’on y mène est bien uniforme aussi; et une

fois qu’on y est, il n’y a plus moyen de changer. -- Comment donc

faire? --- Se trouver bien partout. s
DIALOGUI XV. - Alexandre est mort comme les autres, et Dio-

gène lui rappelle les fables qu’on débitait sur sa naissance. Il passait

pour un dieu; il n’a pas seulement eu le loisir de désigner son héri-

tier; il n’est pas même enterré, et il compte sur Ptolémée pour lui

faire des funérailles en Égypte et le mettre au nombre des Osiris et
des Anubis. En attendant. il pleure tout ce qu’il a perdu. a Voilà donc
le fruit des leçons d’Aristotel - Aristote , dit Alexandre , n’était que

le premier de mes flatteurs. s A défaut d’hellébore, Diogène lui con-

seille les eaux du Léthé.

DIALOGUI XVl. - Alexandre et Annibal se disputent la pré-
éminence et prennent Minos pour arbitre. Annibal n’a eu pour lui
que son génie. Alexandre, presque honteux de répondre à un tel

rival, consent pourtant a faire valoir ses titres. Minos va prononcer,
quand survient Scipion , qui sépare les deux parties en prenant m0-
destement place après Alexandre et avant Annibal. Minos, qui est
toujours de l’avis du dernier qui parle , tombe d’accord avec Scipion,

et met au troisième rang le héros de Carthage.

Dumous XVll. - Ménippe visite encore les curiosités des enfers .
cette fois c’est Enque qui lui montre les anciens héros. Quand Mé-

nippe les a suffisamment insultés, anue lui fait voiries philosophes.
Alors il entreprend Pythagore et Empédocle, se moquant de la métcm»

psycose de l’un et de la mort de l’autre , qu’il attribue à l’orgueil.

Il demande Socrate au front chauve, au ne: camard, et ne peut le
reconnaitre au milieu des morts tous chauves et tous camards. Quan l
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il l’a trouvé, il lui donne des nouvelles d’Arlstippe et de Platon.

- Quant à toi, ajoute-bi], tu passes pour un prodige de savoir, et tu
n’es pourtant qu’un ignare. s Il parlerait peut-être encore. mais
Éaque n’a pas le temps ; il faut qu’il surveille les morts.

DIALOGUE XVlIl.- Pollux va remonter au séjour de la lumière:
Diogène lui donne différentes instructions pour Mé nippe ,q u’il enga-

ge avenir rire à son aise aux enfers,et dont il dépeint les mœurs et
la figure; pour les philosophes. auxquels il conseille la modestie et
des occupations plus sérieuses; pourles riches,les avares, les beaux
hommes, les athlètes, qui sont fiers de si peu de chose; enfin pour
les pauvres qu’il console, enleur promettantl’égalité aux enfers.

DIALOGUE XIV.- Charon. dont la barque est encombrée de monde,

ne veut admettre aucune espèce de bagage: Mercure est chargé d’y
mettre ordre. Ménippe,qui n’a. rien, passe sans difficulté; le beau

Charmolaüs dépose sa magnifique chevelure; Lampichus,tyran de
(icla, est plus long a se dépouiller de ses insignes et de ses dédains ;

Damasias, l’athlète , abandonne son embonpoint et ses couronnes ;

Craton, ses inscriptions funéraires, ses titres de gloire et les noms
de ses aïeux. Vient un philosophe à in mine austère, et qui, forcé
de se dévoiler, met au jour toutes ses faiblesses : il faut tout dépouil-

ler, jusqu’à sa barbe. Ménippe seul peut emporter avec lui sa bonne

humeur et sa franchise. Enfin , quand on a fait déposer au rhéteur
qui survient tout le fatras de sa rhétorique, on lève l’ancre, et bon

voyage! -Mais le philosophe pleure. t- Pourquoi? -C’est, dit
Ménippe, qu’il regrette les bons diners , et l’argent qu’il tirait de sa

fausse sagesse. --- Sur ces entrefaites on entend des clameurs qui
viennent de la terre: c’est le rhéteur Diophante qui faitl’éloge funé-

bre de Craton; ce sont des gens qui rient de la mort de Lampichus;
c’est la mère de Damasias qui pleure son- fils. - Quand viendra
l’heure des funérailles de Ménippe, ou entendra les chiens hurler et

les corbeaux battre des ailes.
DIsLocus XX. - Si Alexandre s’est laissé passer pour un dleu .

c’est, à l’en croire , parce que cette opinion favorisait ses desseins

Grâce au prestige de sa prétendue divinité, il a facilement dompte
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les peuples de l’Asie. Philippe établit un parallèle entre ses exploits

et ceux de son fils, et tous deux se reprochent mutuellement leurs
fautes et leurs crimes. Enfin Alexandre conclut en se mettant au-
dessus d’Hercule et de Bacchus; prétention dont Philippe tire avan-

tage pour l’allumer encore du titre dérisoire de fils d’Ammon. --

Tant d’orgueil ne peut se concilier avec la mort.
DIALOCUI XXl. -- Achille. le plus généreux des héros, a dit qu’il

préférerait la condition d’un valet de charrue a l’empire des morts.

Antiloque ne conçoit rien à ce langage. I Je pensais autrement, dit
Achille. avant d’avoir l’expérience des choses de la mort. Mais j’ai

reConnu depuis que la gloire et les chants des poètes ne sont que
vanités. n Antiloque cependant l’exhorte a la patience, et lui montre

tous ceux qui partagent le même sort. Mais Achille est inconsolable;
si les autres ne se plaignent pas, c’est qu’ils ne sont pas sincères.

s Non, dit Antiloque: c’est que nous savons que toute plainte est
inutile, et nous nous résignons à soulIrir ce que nous ne pouvons
empêcher. s

Dumous XXll. - Diogène, Antisthène et Cratès vont faire un
tour a l’entrée du Tartare. afin d’observer ceux qui débarquent.

Cratès raconte en chemin les incidents qui égayèrent son passage :
lsménodore assassiné par des brigands sur la route d’Éieusis ; Arsace

tué dans une bataille sur les bords de l’Araxe, et qui veut passer à

cheval; Orétès le Diode , que ce bon Mercure est obligé de porter
sur son dos jusqu’à la barque. Pour Antisthène, il ne s’occupa que

de se trouver sur le bateau une place commode , d’où il pût se diver-

tirà son aise des lamentations des passagers. Diogène a eu quelques
compagnons dont il veut conter aussi l’histoire : Damis empoisonné

par son fils; Lampis qui s’est tue par amour pour une courtisane;
Blepsias l’usurier, qui s’est laissé mourir de faim. Arrivés à la porte

des amers , ils rencontrent la multitude des morts , qui pleurent tous, t
l l’exception des nouveau-nés; ils accostent un vieillard de quatre-

vingt-dix ans, qui crie le plus fort. Que regrette-bi]? La vie: et il
était indigent , boiteux et presque aveugle l - Plus on a vécu, plus

on veut vivre. "
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DIALOGUE XXllI. - Thersite et Nirèe se disputent le prix de la

beauté. IMénippe sera l’arbitre. -- D’abord, lequel est Thersite?
lequel est Nirée ?Tous les cranes se ressemblent. - En vain Nirée
invoque-t-il le témoignage d’Homère; rien ne distingue ses os
de ceux de Thersite, si ce n’est qu’ils sont plus friables. - Plus
de beauté aux enfers; égalité parfaite dans la mort.

l DIALOGUE XXIV. - Terpsion est mort avant le vieux Théocrite,
dont il convoitait l’héritage. Est-i1 juste, dit-il à Pluton, que les
jeunes meurent avant les vieux? - Sans doute, cela est juste, si
lles jeunes passent leur vie à souhaiter la mort d’autrui. Il y a.
plaisir à. tromper ainsi les espérances de tous les captateurs de
testaments.

DIALOGUE XXV. - Le fameux brigand Sostrate, sur le point
d’être jeté, d’après les ordres de Minos, dans le Pyriphlégéthon,

pose a son juge des questions qui l’embarrassent fort. - Le
destin des hommes est marqué a l’avance, c’est donc la Parque,
et non les hommes, qu’il faudrait récompenser ou punir pour être
juste. Minos, à bout d’arguments, rend la liberté a Sostrate. --
La doctrine de la fatalité implique la destruction de la responsa-
bilité mora’e. Telle est la conclusion philosophique de ce dia-
logue.

DiALOGUE XXVI. - Comment Trophonius et Amphiloque, qui
n’étaient que des hommes, ont-ils été pris pour des dieux et ren-
dent-ils des oracles après leur mort? C’est que les hommes sont
des sots et eux des charlatans, même aux enfers. Mais leur ha-
blerie n’a aucun succès auprès de Ménippe.
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DIALOGUE I.

camus, PLUTON, MÉNlPPE. mon
ET summum.

CRÉSUS. Pluton, nous ne pouvons sunllrir le voisinage de ce
chien de lllénippe; ainsi trouve-lui quelque autre place, ou nous
irons ailleurs. - PLUTON. Mais quel tort peut-il vous faire , puis-
qu’il est mort comme vous? - CRÉSUS. Lorsqu’il nous entend

regretter et pleurer ce que nous avons laissé là-hnut . Midas son
0.-. Sardanapale ses délices, et moi mes trésors, il nous raille et
nous insulte, nous traitant d’esclaves et de viles créatures. Quelque-
fois même il môle ses chantsà nos gémissements; enlin il est insupo
portable. - PLUTON Que disent-ils donc là. Ménippe? - ME- .
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DIALOGUE l

CRÉSUS, PLUTON, MÉNIPPE, MlDAS

ET SARDANAPALE.

nouez. ’n museau,
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CRÉSUS. 0 Pluton .

nous ne supportons pas
ce Ménippe le chien

habitant-aupriæ de nous ,-
de sorte que ou aie établi
celui-là quelque-part ailleurs,
ou bien nous
nous transporterons-notrædemeure
vers un autre lieu.
PLUTON. Mais quoi de terrible
fait-il à vous,
étant également-mort 9
CRÉSUS. Lorsque nous

nous nous lamentons et gémissons,
nous souvenant de ces-choses-là
celles en-haut,
ce Midas-ci d’une part

se souvenant de son or,
Sardanapale d’autre part
de se: délices nombreuses,
moi d’autre part de me: trésors,

il se rit-de nous et outrage nota,
appelant nous
esclaves et ordures;
et parlois aussi chantant
il trouble les lamentations de nous
et en un mot, il est afiligoant.
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NIPPE. La vérité; car je les hais ces lâches , ces misérables, qui,

non contents d’avoir mal vécu, ne regrettent et ne rêvent que les

plaisirs de la terre. Aussi je me plais à les tourmenter. - PLU-
TON. Mnis il ne le faut pas. Ils sont assez malheureux d’avoir tant

perdu. - MÉNlPPE. As-tu donc aussi perdu l’esprit , Pluton , pour

applaudir à leurs soupirsP- PLUTON. Non; mais je ne voudrais
pas vous voir en guerre. - MÉNIPPE. Pourtant, sachez bien, a

vous, les derniers des Lydiens, des Phrygiens et des Assyriens,
sachez que je ne cesserai pas. Partout ois vous irez , je veux vous

suivre et vous obséder de mes chansons et de mes railleries. --
CRÉSUS. N’est-ce pas la de l’insolence? - MÉNIPPE. Non; mais

ce qui est de l’insolence, c’est de se faire adorer comme vous l’avez

luit, et de fouler aux pieds (les hommes libres, dans un complet



                                                                     

DIALOGUES uns lupus. l 1
IlAOTTQN. .0 Ms’vtmrc,
11’ ramai quarts-tv;

MENlllllOS. ’Alnefiàl’lhoûrœv.

Mais yàp zinnia;
Ma; àysvvsîç sui ÉÂIOPIÏWÇ,

si; pua-watt munît;

si»: ùntxpnuv,

me mi à’KOOflVÔVTti

[d’artisan En

and. «sptizov’rzt

füv ives.

Xalpu rat-lapai" 6mm airain.
MOTTQJN. ,AÂÀà sa zpyr

Âwnüvrat 751p

"optimum où papas.
MENIHHOË. v0 filou-rom,

sa! si) parpaing,
tu ôpëtlrnçsç

sa; nua-"soi; mon»;
HAOTTQN. Oùdzpfiç’

âÀÀà aux âv iûtlfieaqu:

d’un cracsâçstv.

MENIHÜOZ. K1! pin,
Ë: mixture: Audüw ,

sa). thuyas , un! ’Anupiow ,
yuo’wxsfl 051m;

si; [son cire": naucopévou’

(1462 yùp En! bien

hohuôflcu obtint,
tu! narqiôon .

- la! xaraytlôs.
KPOIEOË. Taïrra.

731 5691;;

mllluoz. 05x ’
ma bain: in 66m,
à mais inouï-n,
ébahi-u; npoaxuvsîuflas,

sont iv-rpvçûvuç

&vdpu’wtv üsuôs’potç,

mi «a flambeau

PLUTON. 0 Ménippe .
qu’est-ce que ces chosas qu’ils disent?

MENIPPE.ElIessontvraies.oPluton,
Car je hais en
étant lâches et perdus,
aux auxquels avoir vécu mal
n’a pas suffi ,

mais même étant morts

ils se souviennent encore de
et sont attachés-beaucoup-ù
les choses d’en-haut.

Je me réjouis donc attristant eux.
PLUTON. Mais il ne faut pas;
car ils s’allligenl

étant privés non de petites-choses-
MÉNIPPE. 0 Pluton,
aussi toi es-lunlou,
étant d’un-sullrageégal

aux gémissements de ceux-ci P
PLUTON. Nullement;
mais je n’aurais pas voulu

vous (fiasco-dissension.
MÊNIPPE. Et pourtant.
ô les plus méchants des Lydiens,
et des Phrygiens , et des Assyriens,
pensez ainsi
comme moi ne devant pas cesser;
car où vous pourrez-aller,
je suivrai vous attristant vous,
et chantant-contre vous,
et riant-contre vous.
CRÉSUS. Ces-choses

ne sont-elles pas une insulte P
MENlPPE. Non;
mais celles-là étaient une insulte,
lesquelles vous , vous faisiez ,
jugeant-a-propos d’être adorés

et vous jouant
d’hommes libres ,

et point du tout



                                                                     

l2 mascaron mucron.
(au, minon êxelvmv àç’gpmss’vm. -KPOl202. HoÀÀïôv 75,

Mol, nul psyéhow ijtzsi-row’l-MlAAE. ’Oow ph êyù
xpuao’ül --EAPAANAÏIAAOE. ’Oa’nç 6’ 37th muois!-

MENlHiIOZ. Edys, 05m) raisin, 6869560: yèv 611.579. éveil
8è , si) mue! EATTON ’ tondue cuvslpœv, finissent ôpiv ’ «pie

8m 7&9 Env rai; tomaison: oïumyotîç ênqtôépsvov.

AlAAOFOX B.

15mn: KM XAPQN.

EPMHÊ. Aoywo’uuôa, a; «09031.55, si 80net, 61:60:: net

Q5041; flan , 8mn; 14h 01501; êpiCths’v 1l. mpl «615v. -- XA-

MIN. Aoywcôpeeot , il) ’Epyfi] - chauves! 7&9 égide: mpl «infini,

nul ànpaflsovëerepov. - EPMHË. "Ayxupav Ëert-Àayslvlp Exé-

tstoa «in: ôanisâiv’. --- XAPQN. HoMoî ÂÉYEIÇ. - lip-

M H2. Nil 127v ’Aïêcovéa, 15v 118,7?! (Muséum l ml rporronîrjpa

oubli de la mort! Ah! pleurez tous ces droits que vous avez perdus !
- CRÉSUS. Oh oui , grands (lieux! nous avons perdu beaucoup!-
MlDAS. Que d’or! - SARDANAPALE. Que de voluptés! -- MÉ-

NlPPE. Courage! continuez! Désolez-vous! Pour moi , je ne ces-
serai de vous répéter le refrain : Avenues A se cousins roi-Mime ,
le seul digne de répondre à vos soupirs.

DIALOGUE Il.

MERCURE ET CllARON.

MERCURE. Comptons, s’il tc plait, nocher, combien tu me dots,
afin d’éviter toute discussion à l’avenir. - CHARON. Trés-vnlunliurs.

Mercure; aussi bien , c’est le parti le meilleur et le plus situ-MER-
CURE. Je t’ai apporté, sur la demande, une ancre : cinq drachmes.

-- CHARON. C’est bien cher. - MERCURE. Par Pluton, je l’ai
l’ilà’üc cinq drachmes: -- plus. une courroie pour attacher la rame :



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.

a], fliq’MlÛOvtt; nô Bavoir-ou.

Toryapoîn oipæçm,

infirmant nain-av ixsimv.
[POIZOL .0. Ont,
m’ai-ruts

transît-a 7s tu! psyaîàosvl

MIAAz. ’Eyù [site

Seau xpuooül
SAPAÀNAIIAAOX. ’Eya. a:

la; wifis!
MENIIIUOX. E375, neutre nia-rais,
Ôplïç [Liv ôôüpsuôt’

176» St, auvslpmv nandou;

rô ŒQBI EATTON,
langueyai 61mn
tapinai yùp au inqôdpsvsv
fait; sinus-yod; rotaûtatç.

AIAAOFOE B.

armez m menu.
EPMHE. .0 appoint-o,

Infiniment,
si 3mm,
ânées; ôçsüszç pat ficha,

Sam; [si] ipt’çœpu

«tu; n
tupi ait-rôle.

XAPQN. Awiçetpsflz, a. tEH"?
timides 7&5: tupi. «cm»
d’anus and ànpayjsws’crspov.

EPMHE. ’Exo’fswa

ivrsûupivqi
iyxvpmt Mars 8,911145».

nm. Alyn;
zonoit.
aux. si») au ’Aïdœvta,

«bandana füv trin-r

lai TpOflmrfipa
500 C6015!!-

l3

ne vous souvenant (le la n10".
C’est-pourquoi gémissez . (il.
ayantélé privés de toutes ces-choses-

CRESUS. 0 dieux ,
ayant été prives de possessions

nombreuses du moins et grandes!
MlDAS. Moi, à la vérité,

de combien d’or!

SARDANAPALE. Et moi
de combien de délices!
MENlPPE. Bon , laites ainsi,
vous certes lamentez- vous;
pour moi, répétant souvent

le un cousu sot-usas ,
je le chanterai à vous;
car il conviendrait chanté
aux lamentations telles.

DIALOGUE Il.
MERCURE ET CllARON.

MERCURE. O nocher,

comptons, -
si il semble-bon à un,
combien-dechioses tu dois à moi déjà,

afin que nous ne nous disputions pas
de nouveau en quelque -chose
au sujet d’elles.

CHARON. Comptons, ô Mercure;
car avoir été déterminé sur elles

est meilleur et plus sans-embarras.
MERCURE. J’ai apporté

à toi l’ayant commandé

une ancre de cinq drachmes .
CHARON. Tu la dis
d’un prix considérable.

MERCURE. Oui-par Pluton.
je l’ai achetée les cinq drachmes;

et une courroie-pour-rame
de deux oboles.



                                                                     

Ià AlAAOPOI NEKPDN.
sa, 660147". - nous Tien mine sans; m 660Mo: sa...

-EPMHE. Karl axés-spam 61:29 105 lotier 35W: ôôoholzç 3-th

xars’ôalov. - XAPQN. Ka’t Toutou: npooriôu.- EPMHE. Karl

3(an à): hurlaient 103 «mordieu si divaguât: , ml. floue 8è,

ml xaho’tôtov o’up’ oz rhv ômipav irai-plouc, 860 Bçaxpiîiv diamine.

- KANN. 1537;, nul fila salira ôvn’oœ. - EPMHX. Totürai

331w , si p.16 Tl 60.10 inti: ôtûalkv êv et?) loytoptî). Hôte 8’ 05v

«51’ érodoient: ç’fiq- XAPQN. NBv ph , a; ’EPFÎ, des..-

TW’ il: 81 house: ne à Muse: nuranlpqm &Opdooç rivète, Évé-

ne! du àmxspôëvat êv Tl?) nhfifistprapaloyttôusvov rat nop-

Otsla. -EPMHX. NÜv 03v ëytb ansSo’stat, sa xénon théismes

deux oboles. -- CRARON. Mets cinq drachmes, deux oboles. -

MERCURE. Plus une aiguille pour coudre la voile; déboursé: cinq

oboles. - CHARON. Ajoute cinq oboles. - MERCURE. Plus, de

la cire pour boucher les trous de ta barque ; des clous et un bout de

corde dont tu as fait une attache d’antenne: le tout, deux drach-

mes. -- CHARON. C’est bien; c’est le prix. - MERCURE. Voila

tout... a moins que je n’aie oublié quelque chose dans mon calcul.

Quand me rendras-tu cela P-CRARON. Pour le moment, Mercure.

c’est impossible. Mais que la peste ou la men-e m’envoie du monde .

et je pourrai faire quelque argent, grâce a la foule . en surfaisant le

passage.- MERCURE. Je n’ai donc plus qu’a invoquer tranquille-



                                                                     

DIALOGUES mas MORTS lb
KAPOK. 1104A «du: ôpaxpà;

ml .300 5601069
EPMHS. [al àxéarpzv

hip roi Intel: a
lyù xurtôzlov zinc 6601m3;
XAPQN. maculez:
and roûrouç.

HYMNE. Karl xnpàv

à; irradiez: rà 504103761:
un": uxaçtôi’w,

nul filou; 8E ,
un! 10:16:51,014

aîné 05 laminez:

m3 631p»,
inuit-ra 30° ôpleuüv.

XAPQN. 231:.
amie-m mi raina
aigu.
EPMHS. Taüra’: ifllï,

u’ Tl me

[si same» ripa;
il! To? loyncpë.
1161133 ci» qui);

brûlant» flûta;
KAPQN. ’n kappa,

au?» ,m
âôüva-rov l

av clé "5 lomôcfi «dm»;

urznlpllp
.  revêt; àOpo’ouç,

.j bic-raz: du
àmupôâvm
1’ n 16:» «Man,

lapzÀoytÇÔIAMV

rà "papa.
EPMHZ. ’Eyù et»

"0603M: v6»,
:51de0; ta: nixe":

vanda: . là; h ànalan’aouu

CHARON. Pose cinq drachmes
et deux oboles.
MERCURE. El une ais-cille
pOur la voile;
moi j’ai déboursé cinq oboles.

CHARON. Pose-en-oulre
aussi celles-ci.
MERCURE. Et de la cire
pour boucher les .ouu-rluros
de la petite-barque .
et des clous d’aulre part,

et une petite-corde
de laquelle tu au fait
larcorde-à-mouvoîr-liamen un ,

le tout pour deux drachmes.
CHARON. Bon ,

tu as acheté aussi ces-chose
dignes de leur prix.
MERCURE. Cela est tout,
si qhelqueæhone autre
nia pas échappé à nous

dans le compte.
Mais quand donc dia-tu
devoir rendre ces-choses 1’

CHARON. 0 Mercure,
maintenant d’une par!
c’est impossible;

mais si quelque peste ou guerre
aura envoyé-en-bas

quelques hommes nombreux.
il sera-en moi alors
d’avoir reliré-du-prolit

dans la multitude ,
comptant-mal
le: prix-du-pauage.
MERCURE. Moi donc
je resterai-assis maintenant,
priant les plus mauvaise-choses
être arrivées ,

afin que je puisse-jouir



                                                                     

16 AIAAOPOI N EKPflN .
ygvécôat , (in En; in?) retire»: o’umÂanîoqn ; -- XAPQN. 06x 5mm

03mg, 2.5 (Epyfi. NM 8’ ôMyot, du ôpâîg, &çtxvoüvrat épiv-

alpin] vip. - EPMHÈ. "Aucuns: 05103:, si xal fiuîv napzrstvâ

votro ônà 603 ce filma. [Div sur et pâti «demi, 5’. Kif-pou.)

oleez Je: napeyiyvono, âvôpeîot ânon-ac, alunite: nivéales),
nul embuant-in oî noDoi’ vUv a! il 90:91:.de n: 61:?) 105 amuïe;

éraflent)», à inti) rît yuvantôç, a info tpuqfiq ëEtpônxànç ris

yaots’pa senti. 7è exila) * blini. 7&9 amura, ml. alysvvsiç , 068i.
814mm êxeivotç. Oî 3è «hiatal ou’nâ’w Suit Zp’rîuara ânon» Em-

Sauleôoweç oint-6101;, à: Ëoixacrt. - KAPQN. llaivu 7&9 aspi-
nôômoi t’a-n 10:51:01. - lîl’MHX. OôxoUv oôô’ êyù 80’54th au

âuapra’vew, mxpâiç (inanâw rat ôtpEtÂo’psvoz replu 605.

AIAAOFOE F.

"AOYTQN KAI EPMHZ.

HAOYTQN. T àv 75’90er aida, env naïve yeynpaxo’m Kiwi,

nn-nt tous les fléaux possibles, pour être payé un jourP-CHA-
RON. lmpossihle autrement, Mercure. Tu le vois toi-même, il me
vient bien peu de monde; et c’est grâce à la paix.- MERCURE. Je
l’aime mieux ainsi, dussé-je attendre encore longtemps.-Mais,
t’en souviens-tu. Charon , ceux qui venaient autrefois étaient tous
d’un tempérament vigoureux et sanguin; la plupart couverts de bles-
sures; tandis qu’à présent c’est un homme empoisonné par son fils

ou par sa femme; un autre dont la débauche a fait enfler le ventre ou
les jambes; ils sont tous pâles et débiles: bien différents des autres.
l.a plupart d’entre eux, à ce qu’il parait, ne viennent ici qu’en se
prenant aux pièges qu’ils se dressent réciproquement pour se ravir
leurs biens les un: aux autres. - CHARON. C’est que l’argent est
une chose [res-désirable. - MERCURE. Alors il paraît que je n’ai
us tort de me montrer un peu pressautà réclamer mon du.

DIALOGUE III.
PLUTON ET MERCURE. .

PLUTON. Tu sais . ce vieillard. ce Vieux richard dlEucrllû s
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XAPQN. vn nm.
si): En" aillons.
Ni: et 6167m,
à; ripait; .

àytxvoôvfat âpîv ’

liprîvr; vip.

15mm); han-m oûfœç,
si au! ra 5’?)an

«apurerions iILïv (me 000.
[flint tillât me: , a: Xipmv.
07m un fiâtPEyÉ’IVO’ITD si. «admet,

iman; àvôptîm,

chialer» unipare; ,
ml oi nous! rpzwmflzt’
vînt ô:

fi Tl; amome» çzppéxqa

être raïa notule; ,

fi inrà turf; yvvattxô; ,
fi êEQônKÙÇ 61th rpuçfi;

173v yzcrs’pz ut est au)», ’

vinant; yàp àxpoi,
au ayeweîç,
oüôi 5,40m: bai-mu.

Oi vît TIÂIÎGTOI dans,

imans ifllÊOuÂSÛO’JTEs

à).ÂvE).ozç

ôtât unipare: ,

au; àoixaot.

KAPOK. Tain: 751p
lui. miso neptno’On-rzz

sans» ohms ont E76:
Edëatpt En! âpalarsivttv,

stratum matpü; flapi nô
sa: àpuàdluva.

AIAAOPOZ F.

[uxor’mN KM spam.

HAOÏTQN. Dico: 76v yipovta,

humeurs pas Mous.

DES MORTS. l7
der-par celles-ci P
CHARON. 0 Mercure,
il n’est pas possible autrement.
Or maintenant peu
comme tu vois ,
viennent à nous;
car la paix règne.
MERCURE. Mieux vaut ainsi.
si même la dette
se prolongerait à nous (le-par toi.
Mais d’ailleurs tu sais, ô Charon ,

quels certes arrivaient les anciens ,
tous vigoureux .
remplis de sang ,
et la plupart blessés;
maintenant au contraire
ou quelqu’un étant mort par poison

de-par son fils ,
ou de-par sa lemme ,
ou ayant enlli: par la débauche
quant au ventre etquam auxjambes;
car tous sa"! pales .
et. sans-vigueur.
ni semblables à ceux-là.
Mais les plus nombreux d’eux

viennent dressant-des-embùches
les uns aux autres
à cause des richesses ,
comme ils semblent.
CllARON. Ces-choses en ellet
sont tout-à-fait trèsvdésirables.
MERCURE. Donc ni moi
je n’aurais pas paru pécher,

redemandant amèrement de toi
les choses dues.

DIALOGUE Il l.
PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Cannais-tu le vieillard

2



                                                                     

18 ÀIAAOI’OI NEKPQN.
rèv «106mm Eôxpairnv’ , (Î) nards: uèv oôx eic’tv, 0l rbv xlfipov 83

ônpt’iiv’rzç, navraxteuôptot ; -EPMHZ. Nui, 16v Etxuo’mov «Mg.

Ti 05v; - HAOYTQN. ’Exeîvov 143v , (Î) ’Epyfi , (in: lattoit,

Inti roi; Ëvvsvrîxovra. (156w a psëituxsv, êmpsrpfieaç tilla

TOG’ŒÜ’IŒ, cive oÏtiv 7: 31v, xal. In ultima roi»; 82’ y; milan;

airai , Xapivov r’ov véov, nul. Aignan, xa’t rob: ûlwç, atomi-

attorney 3925,; thalweg. - EPMHE. ’Aronov a»: 852cm ce toto?»

10v. - HAOYTQN. Ot’ousvoîv , am Stxatôrarov. Tl 7&9

êxsîvot tratôo’v-rtç sultanat d’uroOawsîv intimoit; à 18h xpnpsirwv

dysmoto’ùwet, oôôèv «pertinence; ’0 81 minon loti tempé-

rmov, du, ml comme sôxéusvot, dise); Oepamtîowtv, l’v y:

fi?) Wlet-f)’ ml. nuisance, a ph pouhtiwrat, nant 1rpo’8-nh’

n’a pas d’enfants,et dont tant de gens poursuivent l’héritage? -

MERCURE. Oui, Eucratc de Sycîone. En bien? - PLUTON. Laisse-

le vivre encore quatre-vlngt-dix ans, plus, s’il se peut, outre les

quatre-vingt-dlx qu’il a déjà vécu; et ses courtisans. le jeune Cha-

rinus, Damon, et les autres, fais-les tous descendre à la file. -

MERCURE. Ce serait un peu extraordinaire. - PLUTON. Mais non.

Ce serait très-juste au contraire. Pourquoi désirer sa mort et con-

voiter ses biens, auxquels ils n’ont aucun droit? Et ce qu’il y a de

plus indigne, c’est qu’en formant de tels vœux tout bas, ils n’en

font pas moins les empressés auprès de lui. S’il tombe malade, ena-
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l and in «bien.
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iritis
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Xap’lvov «au vin, tu! Aimons: .

mi fait; affloue.
EPMHE. Te raisin-w
b 30’511» irones.

marron. obtenant".
un. duatôrzrev.
Tl 1de "Mm;
hmm tiqua-tau
bistroit ammonals;
à àvrtmwîowat f5? [papi-mu ,
apostâtes-n; sinua ;

.0 (il Ï"!
ptapn’tfafov rivent» ,
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je dis celui ayant vieilli tout à fait,
Eucrate le riche ,
à qui certes ne sont pas des enfants,
mais ceux allant-à-la-chasse
de son héritage ,

au nombre de cinq-iois-dix-mille P
MERCURE. Oui ,
tu (lis le Sicyonien.
Quoi donc P
PLUTON. 0 Mercure ,
laisse lui vivre,
outre les quatre-vingt-dix ans
pendant lesquels il a vécu ,
ayant mesuré-en-outre à [tu
d’autres au aussi-nombreux ,
si du moins c’était possible ,

et encore de plus nombreux;
mais certes entrains
à la suite les uns des autres
tous les flatteurs de lui,
Charinus le jeune, et Damou
et les autres.
MERCURE. La-chose telle
semblerait extraordinaire.
PLI lTON. Non-certes-donc.
mais très-juste.
Car quelle-chose ayant éprouvée

ceux-là prient-ils
celui-là être met t?
ou ambitionnent-ils les biens de lui
étant-parents à lui en rien?
(Je-qui d’autre part est
le plus scélérat de tout ,
c’est que ,

même priant de telles-choses ,
pourtant ils rendenHies-soins à lui,
dans le public du moins;
et. lui étant malade, nient
les-choses-que d’une part ils projet-
sont évidentes pour tous;



                                                                     

20 aonrm NEKmN
066w: 8è apex Émoyyoüvrau, à»; (Scion t xai. 8h04, 7:00:00) et;

il milouin tin-w &vôpôiv. A13: 1051:1 ô pèv être) &Oaivaroç. oî al

RPOŒRÏÎŒGŒV aôro’ü pâmv intxavôvnç. - EI’MHZ. relaie:

m (couac, RŒVOÜPYOI 6vrsç. Bondi 8è xâxeîvoç :3 ruila ôtuôou-

Kaki ouïrai); mû êneÂnïCet- ml. floue , ciel Oavôv-n iatxdiq , Ëëëw-

un. «on; [1&va 153v vémve oî 8è, fiôn rbv xXfipov ëv ceint 8m-
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dzoOavo’v-rsç- EPMHÈ. ’Ath’chov , à Hloôrmv’ gardeuse-

cun sait leur pensée; et pourtant ils promettent des sacrifices aux

dieux , s’il en relève. Enfin ils savent prendre toutes les formes pour

se rendre agréables. Qulil soit donc immortel, et que les autres par-

tent avant lui, déçus dans leurs espérances. - MERCURE. Ah! les

drôles! ce sera risible. Mais le vieux joue fort bien son rôle; il le:

amorce et les tient en haleine. On dirait toujours qulil va mourir, et

il se porte mieux qu’un jeune. homme. Cependant, les voilà qui se

partagent son héritage , le dévorent en idée et se promettent du lion

temps. - PLUTON. Qu’il dépouille donc la vieillesse et redevienne

jeune comme lolas; et que les autres, enlevés au milieu de leur.

rêves de fortune . arrivent ici par une mort digne de leur vie. --

MERCURE. Ne t’inquiète pan. Pluton; je vain le les lmener l’un
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Spot; 6.; pourtant d’autre part

’ "WZWÜ’TM 90"", ils promettent devoir sacrilîm:

h fiafvp’ si il se sera rétabli;
a! à)»; , et en un mot,à menin un! «ivôpüv la flatterie de ces hommes
ri; aman. est une certaine flatterie variée.
eut mûr: A cause de ces-choses
6 [du ("a Était-autos. lui d’une part qu’il soit immortel,

si ü eux d’autre partufoatnt’rmutv orin-oit qu’ils partent-avant lui
inclément; lsa’trnv- ayantbâillé-aprèsm fortune en vain.
EPMllX. llu’aovrm MERCURE. Ils soumirent
yùoîz , I des-choses-risibles ,
au"; flavoüpyot. étant des fourbes.
[et infra; de Et celui-là d’autre part
anatouxoÀcI au»; fait-pallre des espérances à eux
par): à «and: fort bien en beaucoup-de-choses
sa! iflIÀRl’çfl ’ et fait-espérer eux;

aux! flots, . et en un mot,louai; au Banni-an, ressemblant toujours à un mort,
(pian-rat il se portæbiennoÀia pâÀÂmI 15v inter beaucoup plus que les jeunes;
si ü, atypnphot i311 eux d’autre part,ayant partagé déjà
1b? flips-a tv qui, l’héritage entre eux-mêmes ,
panama: s’en repaissent
"ou"; npèç huron; posant pour eux-mêmes
guipa pzxapizv. une vie heureuse.
llAOïTQN. Oùxo’w ô [du PLUTON. Donc lui d’une part
ânoôusaîpnoç r’o yfipz; s’étant dépouillé de la vieillesse,
âannadrw,u’aa1rsp ’lo’lmç’ qu’il ait rajeuni . comme lulu;

et ü eux d’autre part ’du adam rüv nurse... du milieu des espérances d’un"
inclurent; ràv rilsan» ayant quillé la richesse
ÔvttPOfloÀnelvra , rêvée par ou: ,
intercala fia»: qu’ils soient venus ici déjà

:1er misérableshivernera; x1165. étant mon: misérablement.
une); ’n nom, MERCURE. 0 Pluton,
âILc’Ansov ’ néglige. ce soin,-
psuâeôœ’ut yàp fiât; ce: (tir je ferai-venir déjà à lm

.«çsfi manif;
,I’kÏ-Rrç a; vagi U V, .

aux? MA"? Il
XCXCA s st r;.arè*,ï’
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patytip trot i811 minoitç xa0’ En ÊEïjç’ limât 5è, d’un, sidi. --

"AOÏTQN. Knoimra. ’0 3è nupanëttxjw. Ëxasruv, dut yi-
wvzo: «dût; npœôvjênç yevo’uevoc.

AlAAOFOE A.

znnowNTu: KM KAAAlAthlAEE.

ZHNOd’ANTHî. Eh 8è, (à Kantônjtiôn, 1:63: à’Ka’Oavzç;

31th 93v 7&9, (in repétrira: div Aetviou, nh’ov 1:05 îxatvoü épiça-

Yàtv ànerrviy-qv, oïcôa- flapie 7&9 einoOvvîo’xovri jam. -- KAA-

AiAHMiAlIË. Hapfiv, J. vaôçatvuç. T5 6’ ËjÀW wzpoiôoîo’v 11

êye’vsro. Giono: 7&9 nul au ne» HrOtôôœpov rov yëpovn; -

ZHNOÔANTHË. Toi! dirimoit, tin «106mm, (Î) a: Tôt trend
fiôstv cuvo’vrot; -KAAAIAHMIAHX. ’Exeïvov «615v niai êOspai-

muoit , ômonoüuevov ën’ Égal new’jEsoôat. ’E-tre’t 8è 1è amante

Et: peinturoit êtreyivsto , xa’t ônèp 16v T 10min ’ ô yépœv au , Étri-

7(7ng riva ôôèv Ënl 15v xÀfipov ËEa’üpov. Uptoîjtsvoç flip çoipptu-

après l’autre. Il y en a sept, je crois. - PLUTON. Amène-les. C’est
donc celui quiva suivre leur convoi, ce vieillard qui renaît à la jeu-
nesse.

DIALOGUE 1V.

zENotHANTr. ET CALLlDÉMlDE.

ZENOPHANTE. Et toi, Callidémide, comment es-tu mort?
Quant à moi, tu sain qu’un jour chez Dinlas , dont j’étais parasite
je mangeai trop. et m’étouilai; tu états la. -CAl.l.lDEMlDE. J’y]:
étais , Zénophanle. Mais mon histoire à moi est incroyable. Tu n’est

pas sans connaître le vieux Pteodore.... w ZÉNOPHANTE. Qui n’a.

pas d’enfants, qui est riche, chez qui l’on le voyait toujours?-
CALLIDÉMIDE. Lui-même . à qui je prodiguais mes soins et qui pre-

mettait de ne pas me faire attendre longtemps son héritage. Mais
comme il m’ajournait indéfiniment, et qu’il vivait plus vieux quo
Tithon ,j’inventai un chemin plus court. J’achetai du poison et con»«
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attiroit; attirât En: in;

. . .. . .un os Ififà, allant.
MOTION. Kamis-trat- O 6l
galantines: Zazou-un,
719614190; une; ,

vous»; tint yipoirreg.

AlAAOI’OZ A.

anoeAN’rnz

KAI KAAAIAHMIAHZ.

ZHNOOANTHË. Si: ai,
à EaÀÀtônplôn,

sui; àntflauç;
oies: yâtp au tyù un
au napéetroç Arnica
âmzvt’ynv ifsçzyùv

«un roi in»?
«api; yatp p.01 timbrions-m
nAAlAHMIAHZ. ’fl vaéçatvflç,

lapilli.
Ta indic St
iylvsro’ f! xzpdôozov.

La! si) yàp
0100i «ou

Uroto’tîupw 16v ytpovfa:

ZHNOOANTHZ. Tàv dravoit ,
fou «tome». , «in fichu
0è Sera rat trouai;
lAAAlAllMlAHE. la:
terpimuov iatrîvev minou,
Ôntexvoz’mnov TtOvvanOzt

lut flint.
En! 5è 7è fipâyfll

inuline l; primeroit,
and à ytpœv

in ôncp fait Ttva’ov ,
fitüpev fluet 656 v ERËTOflOv

à! du xlfipev.
"prépuce; 15:9 péplum»,

eux un par un à-la-suite;
or ils sont sept, je pense. [part
PLUTON. Entraine aux. Lui d’autre

suivra le contint de chacun,
étant devenu de nouveau [vieux .
de-première-jeunesse au lieu de

DIALOGUE IV.
ZÉNOPHANTE

ET CALLIDÉMIDE.

ZÉNOPllAN’l’E. Mais un,

ô Callidémide ,

comment es-tu mort?
tu sais en eflet que moi d’une part
étant parasite de Dinias
je fus étonné ayant mangé

plus que le suffisant;
car tu étais-présent a moi mourant.
CALLlDEMlDE. O Zénophante,
j’étais-présent.

La-chose mienne d’autre part
fut uthose étrange.
Aussi toi en eflet
connais-tu peut-étire
Ptéodore le vieillard 9
ZÉNOPHANTE. Celui sans-enfants
le riche , avec lequel je savais
toi étant la plupart du temps?
CALIJDÉMIDE. Toujours

’je soignais celui-là même,

promettant devoir être mort
dans-l’intérét-de moi.

Mais vu-que la chose
arrivait à un temps très-long.
et que le vieillard
vivait au delà de Tithon .
je trouvai certaine route raccourcie
vers l’héritage de lui. a
Ayant acheté en effet du poison,



                                                                     

211 AlAAOl’Ol NEKPQN.
"v, birman: 1è»: oîvoxâov , Exciôàv répara 6 Urozôâwpo;

air fiera me?» (nival 8’ êmemôç), Cœpdrepov êpËaÀo’wa E4 milita.

Pronom: Ëxcw mûri), ml êmôo’üvar mûri?) ’ si 8è 1051:0 revécu,

ilsüespov ênmyocolgL-nv âç-rîcew «616v. -- leNOil’ANTH E. ’ il

03v êys’vsro; :alw 1&9 n napaïôoEov êpeîv Ëomaq.- KAAAl-

AHMlAllÈ. ’Emi rolvuv louca’pzvm incisai, 360 36811 ô p.519:-

xiaxoc milan; thalweg 510w , 7M pèv a?) Uroloôu’ipqi, th»:

Ezoucuv 15 quippuxov , hip 8’ ëtépav êp.ol, «poilai; oüx Je? Swing,

51.1.61. yèv 1è çdçluaxov, [1101050399 8è ri) âcpaippaxrov ê’néôwxsv.

[flint 6 yèv è’mvev , âyà) 8è oui-rixe: p.004 Ëzrdônv Ëxsiymv , 67:05!)-

Àtyaîoç civr’ ëxsivou vexpôç. Tri 10’510; 75101:2, vaâçuvraq;

ml un: OÜX Eau. y: Êraiptp âvôpl êmyskëv. -7.llNO(l)AN-

T H2. ’Àcreîa 7&9, a) Kantôngiôn, nénovGaç. (O ya’pmv 8è ri

1:96: m5111; - KAAAIAHMlAHX. Hpô’vcov pèv ônsrapoixon

vins avec l’échanson qu’aussilôt que Ptéodorc lui demanderait à

boire (et il boit comme il l’au!) , il le tiendrait prêt pour le jeter dans

la coupe en lui versant du vin. En récompense je lui jurais (le l’af-

franchir. - ZÉNOPllANTE. Qu’arriva-t-il donc P car l’histoire paralt

singulière. - CALLIDÉMIDE. A notre retour du bain, le jeune
esclave avait deux coupes toutes lamâtes, l’une empoisonnée, pour

Pléodore, l’autre pour moi. Mais , je ne sais par quelle méprise, il

me donne a moi la coupe empoisonnée, et l’autre à Pléodore. 11 but

tranquillement, et moi je tombai raide et mourus à sa place. De quoi

ris-tu, Zénophante? Tu ne devrais pas rire d’un nmi.-- ZÉNO-

PHANTE. C’est que !on histoire est très-amusante, mon pain re Cal-

lidémide. El le vieillard. qu’a-l-il dit à cela P - CALLIDE-
MIDE. D’abord il fut bouleversé par une mon nubile. Ensuite il



                                                                     

DIALOGUES mas meurs. 2.”)
hélium: 7’01 vivoxo’ovi

région: imam. à [lutécium
alinéa?) nuîv

(m’ai a: butome),
ipGaÀo’vrz î; xüÀtxa

Çmpa’flpov,

ixstv aine harpail,
xai iræ-058411 «un; ’

si si «enfeu faire,
înœpoaa’mnv

àçrjutv airrôv 111691,)».

leNOtlîANTllX. Tl

hisser: 03v;
fuma; 761p Epsîv

7l «aplanie! «aima.
KAAAlAthlAllS. ’Emt rom»

impur Àowaijuvm,
à ,usipxxt’exoç

(leur 73’817 dito trôlant; Ëflatfiovi,

«na-I ph. et?) 11701086499 ,

ripa (zaouia 76 fflIPIAŒIO’I,

tin: irtpzv 3l 5,401,
Ufahl; 9-): nid: 51m; ,
intimas 2,40! Fia: ra çcipjmxov.
Municipal: 31
7b ùça’pjuxrov.

En: à [Liv inusv,
îyà ai citrin:
ixzijmv pila ËxrdBn-J ,
uxpè; intoôoltpzîo; 5:le êxu’vou.

Tt’ faire;

1sÂâç. la Znuâyawflg;

nul jam oit-155:: 71
intyzlâw àviîpi harpa).

ZHNOQANTHX. ’n KzÀÀtôqu’ô’n,

alunez; 151p l’an-raïa.

IO 7épuv il

fi npèç rai-fra;
nAAIAusttAttz. mon.
hmpa’txon [Liv

je persuadai l’échanson ,

au plus vite après que l’uiodore
aura demandé à boiru

(or il boit assez-bien) .
ayant jeté dans la coupe
du vin plus pur,
avoir ce poison prêt,
et l’avoir donné-en-outre à lui :

si d’autre part il fera ceci .
je jurabdœplus
devoir lâcher lui libre.
ZÉNOPHANTE. Quelle-chose

arriva donc P
car tu sembles devoir dire
une-chose étrange tout-àJait.
CALLlDÉMlDE. Quand donc
nous revenions ayant pris-le-bzlin.
le petit-jeune-esclave
ayant déjà deux coupes prêtes ,
l’une d’une part pour Ptèodore,

celle ayant le poison ,
l’autre d’autre part pour mot ,

s’étant trompé je ne sais comment.

donna à moi d’une part le poison,
a Ptéodure d’autre part

lei-chose non-empoisonnée.

Ensuite lui certes buvait,
et moi aussitüt

je gisais beaucoup tout-de-mon-long,
mort substitué au lieu de celui-là.
Quelle-chose est ceci P
tu ris , o Zénuphnnte?
et pourtant il ne fallait pas
rire sur un homme ton camarade.
ZÉNOPHANTE. 0 Callidémide.
c’est que tu ne soull’ert des choses

Et le vieillard [plaisantes
quoi u-t-il fait à ces-choses P
(lAltLlDÉllllDE. D’abord

il in: un-pcu-troulilé in la vérité
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«çà; ce aicpviôtov- du ouvsiç, DîtLdt, To ysysvnpe’vw, i700

and mût-oc oÎai 75 à oîvoxooç sifflotant. - leNOŒ’AN-
T H2. [flip (il): oüôè cré 191v ênitopov ixpfiv TPŒRÉG’ÜŒP âne yàp

dv coi ôtà fic hwçôpou &cqaalémpov, si nui (flip? ppaôtirspov.

AIAAOTOE E.

une: [ou normes.
KPATHE. Moipixov 16v râoôotov êyivœcxeç, (in Aiôysveç,

a» «dans nÀoôotov, du En Kopivûou , roi; ring ironie: ôha’ëuç

(levron; 05 o’weujnèç ’Aptors’aç, «106mm; nui. aïno; div, 8c «à

’OjL-nptxàv êxsîvo eîo’iôet indéfini,

.H [4’ àvdstp’, il hui al .

-- AlorENHZ. Tivoç Ëvsxa, i5 Kpa’mç; - KPATHX. ’Eôs-

pémuov àlMÂouç, 1:05 proo Évexa éxdtspoç, filixtâitat anus

nul du; ôtaôr’jxaç êç ce pavage»: Ériôsvro, ’Apto-ts’aw pèv ô Moipi-

loc, si npoa-iroôoivm, oserait-13v &Çltlç 153v homo traîna»: , Moi.-

comprit , je pense, et se mit à rire aussi du mauvais tour que m’avait
joué l’échanson. - ZÉNOPHANTE. Tu n’aurais pas du, non plus,

prendre le plus court. Le grand chemin était plus long peut-être,
mais plus sur.

DIALOGUE V.

CRATÈS ET DIOGÈNE.

CRATÈS. As-tu connu, Diogène, Mérichus de Corinthe. cet
homme si riche, si puissamment riche, propriétaire de tant de
navires, et cousin d’Aristée qui était fort riche aussi, et qui répétait

toujours ce mot d’llomère :

Fais-moi tomber ou je le renverse.

- DlOGÈNE. Pourquoi donc, CratèsP- CRATÈS. Ils se faisaient
mutuellement la cour dans l’espoir d’hériter, quoiqu’ils fussent du
même âge, et il: s’étaient communiqué leur testament. Si Mérichus

mourait le premier, il laissait Aristée maltre de sa fortune; si c’était



                                                                     

. DIALOGUES DES MORTS.
apr); 75 rapiates
in: ouvris, aigus,
n yqsvnphov,
sa! nia-ros 11th
ont 11 à oivoxôo; sinue-rat.

ZHNOOANTHË. mût! fini
sitôt Expfiv si
rpam’sflat

ri)» intropov’

in» En: 702p sa:

dsà fig hmpo’pou

âepallnrpov,
tu) si Bill-[up ppzd’ünpov.

AlAAOFOE E.

tribun: KAI AtorENuz.
[PATHSL ’D. Ato’ynte,

(yuans; Mnlptxov
t’as sthène», au niaiseroit mir),

fou 1x Surinam),
au fixons
ràç blatériez; stems;

05 ’prrla; «taquas,

à» tu! aristo; nloûetoç,

3; «mon inuit-[su
bien» ra .OFYIPIKO’V.

C il! ùvésspt jar,

li i705 u. s
AIOFENHZ. ’n Imiter,

luxa fixing; I
KPATHZ. ’Eezpa’mwov àÀMÀooç,

induras;
luxa nô xlfipou ,
Un"; filixtüfltt’

sati firman-o i; rb pavzpbv
très duroient; ’

5 Moiptxo; pis,
si npsznoOdvm ,

v igame Munis:

à l’imprévu de la chose;

puis ayant compris , je pense,
la-chose ayant ers-lieu,
lui-même aussi riait
quelles-choses l’échanson a fait".
ZÉNOPHANTE. Mais d’ailleurs

il ne fallait pas non-plus toi
t’être tourné

vers la roule raccourcie;
il devait-venir en effet à toi
par la roule portant-la-loule
plus sûrement,
même si un peu plus lentement.

DIALOGUE V.

CRATES ET DlOGÈNE.

CRATÈS 0 Diogène,
connaissais-tu Mérichus

le riche , le riche tout-à-fait,
celui de Corinthe,

celui ayant [breux r
les vaisseaux-de transport nom-
duquel Aristée était cousin ,

étant aussi lui-même riche ,
qui avait-coutume de répéter
cette-chose-la d’-Homère :

s Ou enlève moi ,
ou moi j’enlèverai toi. s

DlOGENE. O Cratès,

à cause de quoi? ltre,
ÇRATÈS. lls courtisaient l’un l’au- j

chacun-des-deux
à cause de l’héritage de 1’ autre,

étant du-méme-âge ;

et ils posaient en public
les testaments d’eux ,-
Mérichus d’une part,

s’il serait mort-auparavant.
laissant Aristée
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thOV été ’Aptcts’otç, si 115304119001 crû-:03. Tenon ne; êye’ypawro.

Dl 8) lôspémoov mon; ômpëmnépsvot acharnais. liai ni

pointu, site in?) 15v dcrpœv rsxpatpo’psvot çà [sillon sirs

duo 115v ôvstpoi-rwv, (5414 Xalôoticov ’ naîôsç, and nui ô Hôôtoç’

côche, aigri. pèv ’Aptors’qt napsîxs 1b xpairoç , &th 8è Motpt’xqr

mi à ruilant noirs ph ê-nl. roîrov, vÜv 8’ ên’ Êxsîvov iléons.

-AIOFENH2. Ti 03v ripa; s’yâvsro, d’3 Kpoîrnç; âxo’ù’oat 1è?

450v. -- KPATHE. ’Appœ uôvîo’w ênl, [stïç initier ci et

xÀîpot 5’; Eôvôjttov mi. Gpuo’uxla’a mpfiÀOov, cipaye) congaï:

ôvtaç, oÔôè même: opopavrsuope’vouç 051:0) ysvs’oflat 11151:1.

AtanÀs’ov-rs; 7&9 être thoâ’woç îç Kiëëav , azurât picot: 1cv râpoit

fila-flip REPIRSGÔVTEÇ rif) ’loimyts, &VETFÉKTNW. - MOYE-

NHE. E3 immun. ’Hpsîç 83, 6min êv il?) Bic,» ’ÎHLEV, m’aôèv

Aristèe, il donnait tout à Mérichus. C’était écrit. Ils se choyaient

l’un l’autre, et faisaient assaut de complaisance; et les devins qui

lisent l’avenir dans les astres , les interprètes des songes, les enfants

de la Clialdée . et jusqu’au dieu de Delphes, donnaient gain de cause

tantôt à lllérichus, tantôt a son cousin.Et les écus flottaient de l’un à

l’autre. - DlOGÈNE. Voyons la lin, Crates; car cela devient inté-

ressant. -CRATES. Ils moururent tous les deux le même jour; et

leur succession passa aux mains d’Eunomius et de Thrasyclès , deus

de leurs parents, qui ne s’étaient jamais promis tant de bonheur.

C’est dans un voyage de Sicyone à Cirrha: au milieu de la traversée ,

ils furent pris en llano par l’lapyx et submergés. - DlOGÈNlü. C’est

bien lait. Nous autres, quand nous vivions, nous n’avions pas entre
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aunons «en... m lance,
à l’anis; à

Mslptxsv.
si tpoznlMot ail-roi».

Tain-a: [Liv iytypan-ro.
Ol à êôspaiusucv cubilot);

(inventa-no: fifi xoÀaxslqz.
[ont ol. [Liv-rab
flxjutpa’jssvct ce mon
si" aîné) tu?" &HPGW,

site au rôti évupoî-mv,

si); 71

Raids; Xadô’uluv,

âÀÀà tu! à 11:50"); «bien

ipfl [du
napsîxs se "site; Minis; ,
ipfl à Matpt’xqs ’

nul rat filmera: s’fifims

tort [Liv in! faim»,
vin Si un éxsîvov.
(normaux. ’n Kprirnç,

et népzç iylvcro si»;

dites 751p
l’action.

KPATIlS. ’Aftçu uhlan

in! Flâç’hfidpfis.

et 3: nlfipm ntptfilôov
î; Eûvojuov nant amandée: ,

dans nippai Mysvtïç,
site"! npopavfluolslvouç minon
"à": yzvlaûsu côte».

Aucuns"; yàp
âne Somme; î; Klfifiav,
sot-rat rôt 120’va plus
"primeurs; si? ’lo’mvyt

fiÀnqus,

àvetpainnsao.

moreaux. ’Exolneav (il.
tout, ds ,
mon 17mn in et) Flç,

mettre de toutes les-choses de soi,
Aristée d’autre part

laissant Mérichus maître,

si il serait parti-avant lui.
Cela certes avait été écrit.

Eux alors courtisaient l’un l’autre,

se surpassant par la flatterie.
Elles devins ,
conjecturant l’avenir
soit d’après les astres ,

soit d’après les longes,

comme du moins
des enfants des Chaldécns ,

mais aussi le dieu Pythien même
tantôt d’une part

donnait le dessus à Aristée
tantôt d’autre part à Mérichus;

et les balances penchaient
parfois donc vers celui-ci .
et maintenant vers celui-lit
DlOGENE. 0 Cratès,
quelle lin arriva donc P
car elle en digne
quelqu’un l’avoir écoutée.

CllATÈS. Tous deux moururent
dans un seuljour;
et les héritages passèrent
à Eunomius et Thrasyclès,
étant tous deux parents,
et ne se prédisant jamais-(maori:
ces-choses être advenues ainsi.
Traversant-par-mer en ellet
de Sicyone à Cirrus,
vers ie trajet à-son-milieu
étant tombés sur le lapyx
oblique (les frappant obliquement)
ils furent retournés.
DlOGENE. Ils firent bien.
Mais nous ,
quand nous étions dans la vie,
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confit-w êvsvooîusv mpl âlhîlœw du i141) mono-r: nütaîum

’Aveteeévnv’ âmôavsiv, (in; provoMeatut 771c pampiaç aïno?)

(six: 8è mima xap-rspàtv En nocive» notnca’pevoç) t 061:, cipal,

en, si; Kpoîrqç, ËRÆÔÔtL’qcaÇ provojuîv êmôowévroc êpoü se);

trépan, nul 18v «Nov, xai. file mîpuv pivota; 860 Oéppmvl
11mm. --KPATH2. osas 7&9 p.01 miam ëôev aux 068i ï

col, (à moyeu; ’ a 7&9 Ézpfiv, 66 te ’Avrtces’vouç ëprovôuncaç,

nul. Hà» cob, «ont? imita) ml cettvéupa tic Hepoôiv &pxfiç. -

AIOFENHX. Tiva raina unie; - KPATHÈ. Èoçizv, whip-
utav, âlfiônav, naëëncriav, ëhuôspiow. -AIOFENH2. Ni,
Ain, plpmqpm xal TOÜWV StaôeEa’usvoç si»: «1051m: nup’ ’Av-

«60609:, ml col En «hlm xasaltmiw. - KPATHX. ’AD.’ et

Mot fipflouv rôti 101.06er xmpa’mv, nul oôôslç. Ëôspoi’rrsuev

5151.84, adnpovofnîcsw npoaôoxôv ’ le 8l çà xpuo’iov suivrez; me-

nous de ces arrière-pensées; et, moi, je n’ai jamais souhaité la
mort d’Antisthène pour hériter de son bâton (c’était pourtant un

bon bâton d’olivier sauvage qu’il avait façonné lni-méme ). Ni toi non

plus, Cratès,j’en suis sûr,tu n’as jamais bilé me mort de tes vœux

pour recueillir l’héritage de mon tonneau , de ma besace et des deux

chénices de lupins qui s’ytrouvaient. - CRATÈS. Et je n’en avais pas

besoin; ni toi non plus , Diogène. Les seuls biens nécessaires, Antis-
thène te les avait légués, et c’est toi qui me l’as transmis cet héri-

!tage plus noble et plus précieux que le trône de Perse. - DIO-
GÈNE. Quels biens veux-tu dire? - CRATÈS. La sagesse, la
modération, la vérité, la franchise et la liberté. - DIOGENE. Par

Jupiter, voilà, je m’en souviens, les trésors que m’a légués Antis-

thèue, et je te les ai laissés encore accrus. - CRATÈS. Les autres

hommes ne se souciaient guère de ces richesses-là, et personne ne
se mettait à notre service, dans l’attente de notre succession. C’est
vers l’or que se tournaient tous les yeux. -- DIOGÈN E. C’est tout

là
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binet-mu obits TOtOÜfov

up! émion-
o in: 176i nôtaïjmv «dans:

ÂntsOtvnv incertain,
[du xlnpouoinfiaaupt

si]; sympa; :5100
(sils «il miro xapupùv
remontante; 3x xarivou)’

oins si), d’un, à Kpd-rnç,

isrsOi’qsnsaç xlnpmluîv

sa: armure: 5’405 àxooavâvroç.

a! 70v x1100»,
and Inès «ripait

(louvant flambants; flippe».
KPATHE. 053i 751p 53s:

rebras par
tillât 063i ce! , à Atâlnsç’

â 1&9 hum.
au sa inhpovd’mutç

liaisonnons,
un! i715» cm3,

ROÀÂÇJ pigea

ml «puisqu
si; 59019); 1119061.

AlOFENHE. Tint
on; rat-«ml;
urnes. implant,
ainsipxuaw , àMOuas,
xafifinat’av, musqua».

nommas. ne Ma,
péniennes: dtaùEa’qLevoç

sa! flûtas ràv ricins
tapa: ’AH’N’ÛÔIOUS,

i sa! xafaÂlxdw coi

in thia.
DATE); un si site;
àpüew 16v IYYIIMÎTGN "mitron ,

sont 063d; tamtam" finis,
1130980va xlnponltfintv’

Rohan; 3è fûmes à; 1b uvales.

3l
nous ne méditions rien de tel
relativement l’un à l’autre;

ni moi je ne priai jamais
Antisthène être mort,
afin que j’héritasse

du bâton de lui
(or il en avait un très-fort
l’ayant fait d’olivier-sauvage) ,

ni toi , je pense. 0 Cratès ,
tu ne désiras hériter

des possessions de moi étant mort,
ct du tonneau de moi,
et de la besace de moi
ayant deux chénices de lupins.
CRATÈS. Car il n’était-pas-besoin

de ces-choses à moi;
mais ni-méme à toi, o Diogène;
car Ies-choses-que il fallait .
et toi tu les as reçues-en-héritage
d’Antisthène ,

et moi de toi,
beaucoup plus grandes
et plus magnifiques
que l’empire des Perses.
DlOGÈNE. Quelles

dis-tu ces-choses P
CRATÈS. La sagesse ,
la modération , la vérité ,

la franchise, la liberté.
DIOGÈNE. Oui par Jupiter,
je me souviens ayant reçu
méme cette richesse-ci
d’Antisthène ,

et ayant laissé à toi

elle encore plus abondante.
CRATËS. Mais les autres
négligeaient les possessions telles,
et pas-un ne courtisait nous ,
l’attendent à devoir hériter;

mais tous regardaient vers l’or.
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noy.--AIOFENHE. Eîxorœçt où 75:9 sixov 50:: au: ôéêawro

à ramât: rap’ fiuôv, Steppunxôtsç faire rpupïgç, mitaines ml

noça: 753v galonner (5615 si «ou ml êpGoDJtm ne 2’; mûre-Ï»;

a copiai: , il naëpnciow, il àh’fiemv, êEs’mmev soûla, ni Stép-

Çtt, 1’05 noOpe’voc créysw où êuvagLs’voo- oÎo’v 1l. nain-006w si

mû Aavato’ü’ 0151m trapOe’vot, à; 16v TEI’PUMFÉVOV «(00v 31:an

T).0Îid’dt. To 8è lpuoiov 6805m , nul avoit, nul mien pnyovfi Équi-

larrov.-KPATHE. Oôxo’ü’v fluai; pèv ËEo’psv xo’tvmÜOa si»:

«Mûre-w et 3è 560).?» floua-t xouiîovrsç, mi roUrov in! toi:

refluât»;

AlAAOÏ’ÛÈ Ç.

MENIHHOË KAI EPMHÊ.

MENIIÏHOE. H03 8è et me am, a a: me, à 159515,;
Esvu’tyncov (se véniwv and. - EPMHÈ. 06 679113 pot, Mé-

vtmrs- 703w xzr’ êxeîvo 0:61?) 0116614071, (in; ënl se ôsîtà , 540:

simple. Comment auraient-ils conservé un pareil héritage, eux qui
sont minés par la mollesse, comme des coures vermoulus? si bien
que, leur eût-on confié sagesse, franchise, amour du vrai, ils eus-
sent aussitôt laissé tout tomber et se perdre, faute d’un fond pour en

garder le dépôt. C’est justement l’histoire des Danaides versant tou-

jours dans un tonneau percé. Mais l’or, avec les dents, avec les
ongles , par tous les moyens, on savait le défendre. -- CRATÈS. Aussi

nous garderons même ici nos richesses, tandis que les autres n’ap-

porteront qu’une obole; encore la laisseront-ils au "Whar-

DIALOGUE V1.

lllÉNlPPE ET MERCURE.

MÉNIPPE. Où sont les beaux et les belles, Mercure? Sois man
guide, carje suis ici nouveau venu. - MERCURE. Je n’en ai guère

le temps, mon cher Ménippe. Cependant regarde par la vers la
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RÉCXÛUCÏ n ,
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i; si» rifles TITPWIWMWW
’EçüÀa-rrov ü rà peut»

Nobel mi avoit,
sa! nais!) pngzvfi.
KPATHS. Obzu’t’tv

tapai; Isis aux! lvfaWa
Hop" si" «lainer
si à floues
zepiçovfl: 6601610,

«ont toi-nov du; se?» infinie-te.

AIAAOPOE ç.

MENHIHOI RAI armas.

MENIIIIIOX. 1105 tu slow
Ct «le! il a! salai, à Émail;
(crû-[nies [tu

ont: violoit.
EPMHE. ’n Mlvuml ,

mais; si: [est ’

ries àflâispov lflfù in!» n’ira.

à»; irisât sans.

DIALUGULS nus Monts
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DIOGÈNE. Naturellement
car ils n’avaient pas

où ils auraient reçu de nous

les-choses telles.
tombant-en-dissolution
par la mollesse ,
comme les pourries des bourses;
en sorte que si jamais quelqu’un
même venait-à-jeter dans eux
ou la sagesse, ou la franchise,
ou la vérité ,

elles tombaient d’eux aussitôt,
et s’écoulaient-a-travcrs eux .

le fond ne pouvant
les tenir-bien-renl’ermées:

chose telle que ces tilles de banane

en saillirent une, -
puisant-ot-versant
dans le tonneau troué.
Ils gardaient d’autre part l’or

avec les dents et les ongles .
et par tout moyen.
CRATËS. Donc
nous d’une part méme ici

nous aurons la richesse de "ou;
aux d’autre part arriveront
apportant une obole .
et celle-ci jusqu’au nocher.

DIALOGUE V].
MÉNIPPE ET MERCURE.

llENlPPE. Mais ou sont
les beaux ou les belles, 0 Mercure
guide mol
étant nouveau-venu.
MERCURE. 0 Ménippe ,
loisir n’est pas a moi;
cependant regarde vers cela même.
comme vers les-choses à-drolts,

8
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6 ’Ïcixtvôéç 4 si Eau, nul ô Népxwooç’, xa’t 6 thebc’, xul ’Ath-

Àsbç, ml Tupt’o’, xal ’Ele’vn, xal A2686”, ml gluis, rit tipi-nia.

1mn minot. -MENlÏlHOÈ. ’Oerü p.6vov 69(7), xal xpavist ,

15v 6apm’5v YOtLVà, Spots: si: rond. - EPMHX. Ka’t pâma

Exsîvoi ê6stv, â «une; oî normal ôautsa’loum, rôt 66:3, «in si;

Emma: xarappovsiv.- MEN "11102. "0mn; du! ’Eits’v’nv pot

ôsîEov- où 7&9 av ôtayvot’nv gywys.--Î.EPMH2. Tourl. si) upa-

viov il ’Eh’vn Écriv. -- MENIHHOÈ. Elsa ont lalal vise ôtât

10510 inlnptbenaav e’E (imam-m; rit; ’EÂÀa’tôoç, nul ros-051m Ëmo’ov

’EXMVÉÇ 1s xal pépôapm, mi. moût-ou «au; distinct-m 1:16-

vaotv; - EPMHZ. ’AD.’ oint close , à. MÉVL’NTI’E , («Tien si»: yu-

vaixa’ ions yàp’âv nul si: singés-mot: sÏvatt

Totfiô’ 39:91 yuvatxt nolise zpo’vov thym iniquité .

’Emi nui sà sian Enpà livra si TtÇ plâtragdmësünxota tipi

droite; tu y verras Hyacinthe, Narcisse, Nire’e, Achille, Tyro,
Hélène , Léda , enfin toutes les beautés des temps passés. - MÉ-

NlPPE. Je ne vois que des os et des crânes dépouillés de leurs
chairs, et qui se ressemblent tous. - MERCURE. lls font pourtant
l’admiration de tous les poètes , ces os qui ne t’inspirentquc mépris.

- MÉNIPPE. Ah 9.... Montre-moi donc Hélène; car j’aurais, je

l’avoue, de la peine à la reconnaitre - MERCURE. Tiens, ce
crane-là: c’est Hélène. -- MÉNlPPE. Et puis, voilà pourquoi la

Grèce arma mille vaisseaux; voilà le prix d’une guerre où périrent

tant de Grecs et de barbares, tant de cités entières? -- MER-
CURE. Ahl Ménippe, c’est que tu ne l’as pas vue vivante; car alors

tu conviendrais aussi,

Que pour tant de beauté l’on pouvait tout soufirir.

C’est comme les lieus. Prenez-les quand elles sont flétries et déco-
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Ma bris ô ’Ta’zxtsôëç n,

sa! à Nûpxtseoç, and à theùs,

ml 11ans,, tu! Topo) ,
xal Tilt»), tu! Aida,
au! 51m;
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EPMHZ. Karl [du baisai in:
70’: ôe-râ î naisse; si noterai

Ozupàçoucw,

En! ci) ioula; xamppovsîv.
MENlIIHOS. ’Olsu;
dsïè’ov mas ’EÀévnv par. ’

(70:7: yàp
oint au ôta-poins.

EPMHE. Touri 16 xpatvlov

tatin à (Elbe.
MENIIJHOE. Eiflz
Il mon vis; ininpo’tônaotv
i5 simien; si; ’EÀla’tôa;

ôtât reître,

sont rossâtes
’Iîünvtç se mal Füpszpot

CflCUOV ,

and "mûron «élu;

7s76vaatv (insistant;
EPMHZ. am , a Mivtrmz.
si): dans ripa voyants: Çüeav’

«a! si; 751.0 Épine En

rivai àvl’lÉUYITOV

u «dopa oïl-Isa
xpévov relias

ùppl ywatxl relias. a
En! si et; filmez
mi rat ahan avec: 510,054.
ânoSsGÀnxdra fût! papi»,

doleroit

ou est et Hyacinthe,
et Narcisse, et Nirée,
et Achille, et Tyro,
et Hélène , et Léda ,

et en un mot
toutes les beautés ancienne.
MÉNIPPE. Je vois seulement
des os et des crânes ,
nus des chairs,
la plupart semblables.
MERCUR li. Etpourtant ceux-là sont
les os que tous les poêles
admirent,
que toi tu sembles mépriser.
M ÉNlPPE. Néanmoins

montre Hélène a moi;

moi-du-moins en ellet
je n’aurais pas distingué elle

MERCURE. Cc crâne-ci

est "(rif-ne.
MÉNll’l’l-l. lat-puis

les mille vaisseaux furent remplis
de toute la Grèce
à cause de celui-ci ,
et tant
et de Grecs et de barbares
succombèrent ,

et tant de villes
sont devenues renversées!
MERCURE. Mais, ô Ml’rnippc,

tu n’as pas vu la femme vivante;
aussi toi en ellet tu eusses dit
être non-blâmable

a De soullrir des douleurs
pendant un temps considérable
au sujet d’une femme telle. n
Vu-que si quelqu’un regardait
aussi les fleurs étant sèches,
ayant perdu la teinture d’elles,
il est évident-que
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fiaçùv, «litt-39?: Snlovôrv. (1615;) 8655!." 81’s pine: àvôeî x11 glEt

191v xpotèv , milliard ËG’UW. - MENIÏIHOZ. OûxoUv 10’610, a;

’Eppfi, Ouugtn’LCm, si ph cuviacaw ol ’Axatoi «spi. npéypatoç

05th); ôltyoxpoviou ml ëqôimç ânavôo’üvroç novoUV-reç. -- EP-

MHË. 06 610M pat, à Ms’vnma, coptçùoooqasîv cor titan

ithoigsvoç Ténov, 31:00: Env ëôélnç, mica xaraëahhv ceaurâv.

’Eyô) 8è rob; inox vsxpoiaç i811 persÀeüaoyut.

AIAAOFOE Z.
MENIIIHOE KM Kami-ives.

MENIHÏIOÈ. 79 Képôspel, aunait-hg 7&9 eipi ont, xüwv ml

au’nèç (in, aîné pût, «ph; fic 210764, aïe; il! ô Zœxpémq’,

61:61:: non-jet 1:96; ôyâ’ç’ eîxôç 8è «à, 656v ânon, p.9] ôÀuxrgîv

"dm, 0’003: nui. àvOpm-mxôi: çfléweaôou, ôné-r’ êôe’ÂoK. -

KEI’BEPOÈ. Héëpoleèv 113w, J, Mêvmne, navrai-iman: êôôxe:

râpé-mg) 1c?) «90661:9 npoativat , nul npooieo’ôat 15v Mura.

lunées, Vous la: trouverez laides, sans doute Mais dans leur (ral-
cheur et dans leur éclat . qu’elles étaient belles! - MÉNIPPE. Voilà

justement, Mercure, ce que j’admire; que les Grecs n’aient pas
compris qu’une fleur si fragile et si tôt flétrie était le prix de leurs

travaux. - MERCURE. Je n’ai pas le temps de causer philosophie
nec ton , Ménippe. Cherche donc par là quelque coin pour t’y cou-

cher à ton aise. Moi je vain chercher d’autres morts.

DIALOGUE VU.
MÉNIPPE ET CERBÈRE.

MENIPPE. Dinnoi , Cerbère, c’est un parent . un chien qui tien

prie, au nom du Styx, dis-moi quelle mine faisait Socrate lorsqu’il
descendit ici; un dieu , comme toi, ne doit pas savoir qu’aboycr.
mais tu parle: comme un homme , au bewin. -- CERBERE. De loin.
lénippe, il semblait garder un vinage impassible et ne pan craint! n:
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AlAAOFOE Z.

MElelIlOE KM KEPBEPOE
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rîw ml aria-rôç xüow,
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elles paraltront a lui sans-lmnulé:
lorsque pourtant elles fleurissent
et ont la couleur,
elles sont très-belles. I
MÉNll’PE. Donc , o Mercure ,
je m’étonne de ceci ,

si les Achéens n’ont pas compris

se donnant-du-mnl pour une chose
tellement de-peu-de-durèe
et défleurissant facilement.
MERCURE. O Ménippe,
loisir n’es! pas à moi

de philosopher-avec toi;
en sorte que ayant choisi un lieu.
ou tu nul-us voulu ,
ayant renversé toi-même
suis étendu (à.
Mais moi déjà j’irai-après

les autres morts.

DIALOGUE Vll.
MENIPPE ET CERBÈRE.

MENIPPE. 0 Cerbère,
car je suis parent à toi .
ôtant aussi moi-môme chien .

dis à mol. alu-nom [tu-Styx,
quel était Socrate.
lorsque il descendait vers vous;
or il est naturel toi étant dit-u
non aboyer seulement ,
mais aussi parler
à-ln-manière-humaine,
quand tu voudrais.
GERBER E. 0 Ménippe ,
de loin à la vérité

il semblait absolumen t aller-vers nous

avec le visage ne-changeant-pas,
et paraissant
accepter-volontiers la mort;
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àoxïw- 301i 1031’ êueîvut 10k 51’219 10?: CTOlLiOU êetifiew 569mm.

’Emi 8è xaTEIXUtlJEV siam 105 laie-paros, ml J85 10v (cipal; , xîyd)

En ôtauc’XXOv-rot ain’izv Eaxtitv rif) xœvsiq) nattée-tracez 103 woôôç,

65071:9 1è [Spéqm s’xo’txus, ml 1è Eaux-0’17 «môle: (1669510, mi

nwroîoq êys’vsro. --» MENllllIOE. Oôxoüv copte-191.: ô â’vepmmç

in and 06x (2111017); xareçpôvst 105 wpoiyunoçg-KEPBÉ-

902. 053v 0’006 êtret’vrep âvayxaiov 01610 étripa, xa1sepaeôve10,

(a; film oint âXùW netso’psvoç, 8 mina); Ëôet naôeiv, à): 60m-

;Loîowvmt ni ôterai. K11 aux, mp1 1r0iV1œv 75 15v 10101510"

simîv a; 51min, En); 103 flouiez: 10)çy.-qp0l and aivôpeiot’ rôt 8’

38009:, (kW-0:; a’mptërîç. - lilENllÎlÎOZ. L76) 8è m7); cm

m1sÀnÀu05’vut Ëôoia; -- KEPBEPOX. Môme, (il MEIVITHEG,

aîËt’œç 103 yévouç, nul. AlOYÉVT]: «çà soir au in). àvayxalôpsvot

la mort ; et c’est bien ce qu’il voulait faire croire à ceux qui restaient

à la porte. Mais une fois le pied dans l’ablme, quand il vit de près

les ténèbres. et qu’armé de la ciguë je le mordis au pied pour le

presser un peu, il se prit à crier comme un nouveau-ne , à pleurer
sur ses pauvres enfants , et à faire mille grimaces. -- MÉNlPPE. Ce

n’était donc qu’un sophiste, et son mépris de la mort. qu’un l’aux-

semblant P-CERBÈRE. Justement. Mais voyant son sort inévitable,

il fit l’intrépide pour parattre aller au devant de la nécessité et se

faire applaudir des spectateurs. J’en pourrais dire autant de tous ces

gens-là. Jusqu’au seuil , ils sont pleins d’audace et de courage; une

fois entrés, on les sonnait. --- MÉNlPPE. Et moi, que t’en semble,

comment me suis-je présenté? --- CERBÈRE. Comme un vrai cyni-

que; et tu es le seul. Ménippe, avec Diogène , qui t’a montré le

chemin. Car rom êtes entrés sans vous faire prier, sans résistance;
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et voulant avoir montré ceci
a ceux se tenant
en dehors de la bouche des enfers.
Mais quand il regarda-en-bas
en dedans du gouffre ,
et vit l’obscurité,

et que moi ayant mordu par la cigüe
lui tardant encore
je le tirai-en-bas par le pied ,
il criait comme les enfants ,
et pleurait les petits-enfants de lui
et il devint de-tout-genre.
MENIPPE. Donc
l’homme était sophiste .

et ne méprisait pas vraiment
la chosa?
CERBÈRE. Non;
mais attendu-que-certes
il voyait elle nécessaire ,

il faisait-le-hardi ,
comme certes devant soullrir
non malgré-lui

ce-que il fallait. avoir soulÏert
absolument,
afin que les spectateurs
t’admirassent.

Et en un mot,j’aurais à dire

au sujet de tous du moins
ceux tels que lui :
fermes et courageux
jusqu’à la bouche des enfers,-

mais les-choses du dedans des enfers
sont indice exact de leur crainte
MÉNIPPE. Et moi
comment ai-je paru à toi
être descendu ici?
CERBERE. 0 Ménippe ,
seul d’une-façon-digne de ta race,

et Diogène avant toi;
parce que nous entriez
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XAmN, MENinnoz KM EPMIIÈ.

XAPSEN. ’An’âôoç, à unipare, à nopOgLia..- MENUI-

nOE. Béa , si 1051:6 601 fiôiov, Æ Xâpwv. - XA MIN. Àrrâîaç,

qmyl, &VO’ En ce ôzswopegsucoigmv. -’MIËNIÏIÏIOE. (En in

hiatal: Trapà 105 Euh Ëzovroç. - XAPQN. ’Ean 35’ n; 6501?»:

pi Ëxmv;-MENIÏIÏIOE. Fi p.èv xai oille; ne. oint J81-
êyài 8è 06x 5’751). - XAPQN. Karl phi! 61750) ce. vin rèv "lotî-

rmva, à plupè, in: Fi ânoaêç. -MEN"Ï"OE. Ko’q’à) a?)

261:9 cou mafia; 810045603 en xpavr’ov. - XAI’QN. Mât-av 03v

5611 nenÂeuxà); TOCOÜ’COV nXoÜv;-MENIHÏÏOE. t0 (Epyffiç

ôrrèp êyoî cm ânoôôrœ, 8: p.5 impéôwxe’ 0’01. -- IËPMHË. N’A

Aia,ôvaiy.nv , si pina) y: mi ô-rrepexrivzw 153v vsxpiôv. -- X A-

maia de bonne grâce, et bravant par votre gaité la douleur des

autres.
DIALOGUE VlII.

CHARON, MÉNXPPE ET MERCURE.

CHARON. Paie-moi ton passage , misérable. - MÉNH’PE. Tu

peux crier, Charon, si cela m’amuse. -- CHABON. Paie-moi, le dis-
je, la peine que j’ai prise de le passer. - MÉNIPPE. Qui n’a rien ,

ne peut rien donner. -- CHARON. Qui donc n’a pas une obole? -
MÉNIPPE. Tout le monde en a peut-étre; mais moi , je n’en ai pas. --

CHARON. J’en atteste Pluton, vaurien, je (étrangle, si tu ne me
paies. - MENIPPE. Et moi . d’un coup de bâton je le brise la tête.

- CHARON. c’est donc pour rien que tu auras fait une si longue Ira-
veraée? - MÉNIPPE. Que Mercure paie pour moi . puisque c’est lui

qui m’amène. - MERÇURE. Par Jupiter, où en semis-je, s’il me fal-
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menu. ’Ea’p du

rallumât; [trisme
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EPMHË. Ni] Alu.
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si pas"; 1s
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non étant forcés ,

ni étant poussés ,

mais volontaires, riant,
ayant ordonné à tous de gémir.

DIALOGUE Vlll.
CHARON . MÉNIPPE

ET MERCURE.

CHARON. 0 maudit,
aie payé le prix-du-passage.
MÉNIPPE. Cric, O Charon,
si ceci est plus agréable à toi.
CHARON. Aie payé, dis-je,
en échange de ce-que
j’ai fait-passer toi.
MÉNIPPE. Tu ne peux-pas-recevoir
de celui n’ayant pas.

CHARON. Mais est-il quelqu’un
n’ayant pas une obole ?
MËNIPPE. Je ne sais si à la vérité i

quelque autre aussi est qui n’en ail
mais moi je n’en ai pas. lpac:
CHARON. Eh bien! O scélérat,
j’étranglerai toi,

oui-par Pluton,
si tu n’as pas payé.

MENIPPE. Etmoi
ayant frappé avec le bâton de moi .
je dissoudrai le crâne de toi.
CHARON. Tu seras donc
ayant navigué en vain
une navigation si-grande 5’
MÉNll’l’E. Que Mercure

ait payé à toi pour moi,
lui qui a livré moi à toi.
MERCURE. Oui-par Jupiter,
j’aurais-du-profit ,

si je dois du moins
même payer-pour les morts,
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KOPÜlea’ rèv ôôoÂèv ânoâo’ù’vai ce 85E t où 7&9 06W aïno); 75-

vident. - MENIÏIIIOE. Oûxo’Üv ànaîyatyé p: cafète ê; ràv fiiov.

-XAPQN. Xapisv ÀÉYELÇ, Yvan nul «Mme; bel 1-06qu napà

1:08 Aiaxoî apoe’MGo). --MENIIIIIOE Mi ëvôxlet 05v.-

XAPQN. AsîEov si ëv râpa; lxetç. -- MENIIIIIOX. Sép-

pouç, si 05:19;, ml Tic ’Exciwjç’ ri) ôeîmov. -XAPQN. U669

lait payer pour les morts? -- CHARON. Je ne le lâche pas. - MÉ-

NIPPE. En ce cas, tire ta barque à sec. et attends. Eh! comment veux-

tu que je te donne ce que je n’ai pas P -CHAR0N. Mais ne savais-tu

pas qu’il fallait apporter l’obole? -MENIPPE. Je le savais bien,

mais je ne l’avais pas. Quoi! étaitvce une raison pour ne point mon.

rir’ -CHAR0N-. Tu seras donc le seul qui pourra se vanter d’avoir

passé gratis? -- MÉNlPPE. Non pas gratis , mon cher ami. J’ai vidé

la sentine; j’ai mis la main à la rame, et j’étais le seul de tes passa--

gars qui ne pleurât pas. - CHARON. Tout cela n’a rien de commun

avec le prix du passage. Il faut payer l’obole; impossible autrement.

- MÉNIPPE. Ramène-moi donc à la vie. - CHARON. Charmant ,

pour me faire fustiger par Éaque. --- MÉNlPPE. Ne m’obsède plus .

alors. -CHARON. Voyons ce que tu es dans ta besace. - MÉ-
NIPPE. Des lupins, à ton service. et le souper d’Hécale. - CHA»
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CHARON.
Je ne m’éloignerai pas de toi.
MÉNIPI’E. A cause de ceci du moins

ayant tiré-à-bord la barque ,
reste-auprès ;
du reste, comment aurais-tu reçu
ce-que du moins je n’ai pas?
CHARON. Mais toi ne savais-tu pas
que il était nécessaire d’apporter P
MÉNIPPE. Je savais à la vérité,

mais je n’avais pas.

Quoi donc P
(allait-il ne pas être mort
à cause de cela P

CHARON. Seul donc le vanteras-tu
d’avoir navigué gratis?

MÈNIPPE. Non gratis,
O mon très-bon ;
et en eiIet j’ai vidé-l’eau,

et j’ai manié-avec lai la rame,

et seul des autres passagers
je ne pleurais pas.
CHARON. Ces-choses
ne sont rien pour le prix-du-trajet;
il faut toi avoir payé l’obole;

car il n’est pas juste 0
être advenu autrement.
MÉNIPPE. Donc emmène

moi de nouveau vers la vie.
CHÀRON. Tu dis une jolie-chose .
afin que pour ceci
j’aie reçu-en-outre d’Éaque

aussi des coups.
MÉNIPPE. Donc

n’importune pas moi.

CHARON. Montre
quelle-chose tu as dans tu besace’
MËNIPPE. Des lupins, si tu veux,
et le souper d’Héeate.

CHARON. O Mercure,
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-ÎÏAOTTQN. Xi: 5è vivo: 8511 nap’ fiw’iîv; à tic (in myxi-
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Ë-rr’ ’Da’tp. Aéogmt 8è àçsOeiç «Pa; éliyov &vaGuÊSvat tût-v.-

RON. Où nous au]: donc été chercher ce chien-là , Mercure ? A-t-il

bavardé tout le long de la traversée! comme il riait et plaisantait aux
dépens des passagers, qui pleuraient tous. tandis qu’il chantait! -

MERCURE. Ne sais-tu pas, Charon, qui tu viens de passer dans ta
barque ? Un homme libre, dans la force du terme, et qui n’a souci
de rien; c’est Ménippc. -- CHARON. Ah! si je te rnltrape jamais!
- MÉNIPPE. Si luùmc rattrapes?.... Mais , l’ami, on n’y est jamais

pris deux fois.
DIALOGUE. 1X.

PLUTON. PROTÉSILAS ET PROSEBPJNE.

PROTÉSIIAS. 0 maître et seigneur. Jupiter des morts , et ton, fille

de Cérus, accueillez la requête «fun amant. - PLUTON. Que veux-

:u de nous? Qui cs-tu? - PROTÉSILAS. Je suis le fils d’lpbiclun,
l’rotéailas de Phylace, un des Grecs qui allèrent à Troie, et le pre-

mier qui tomba. Je vous demande un congé. pour revivre encore
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d’où as-tu amenéà nous

ce chien-ci P
et quelles-choses aussi il babillait
le long de la navigation ,
riant-contre
tous les passagers .
et se moquantod’eux ,

et seul chantant,
ceux-là se lamentant.
MERCURE. Ignores-tu, à Charon.
quel homme tu as fait-passer?
libre exactement.
et souci-est à lui de persnnne.
Celui-ci est Ménippe.

CHARON. Eh bien!
si j’aurai pris toi jamais....
MENIPPE. 0 très-bon,
si tu auras pris!
mais tu n’aurais pas pris deux-lois.

DIALOGUE 1X.
PLUTON . PROTÉSILAS

ET PROSERPINE.

PROTESILAS. O maure ,
et roi , et Jupiter nôtre,
et toi, fille de Cérès ,

n’ayez pas pané-sanscregarder
une prière nil-amant.
PLUTON. Mais toi q
quoi demandes-tu de nous P
ou qui le trouves-tu étant?
PROTÉSILAS. Je suis certes
Protésilas le fils d’lphiclus ,

le Phylacien ,
compagnon-d’arme: des Achéens,

et le premier étant mort
de ceux à llion.
Or je damant!»
unntétéldché pourun pou de temps
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lÏAOYTQN. Elsa ri ce ôwîcst pion! fluépav âvaëtôîvat, usr*

quelque temps. - PLUTON. c’est une faveur dont tous les morts

sont épris, mon pauvre Protésilas; mais on ne l’obtient jamais. -

PROTÉSILAS. Ce n’est pas de la vie , Pluton, que je suis épris , mais

de ma femme que j’avais épousée la veille de mon départ. En débar-

quant,je péris de la main d’llector. C’est donc l’amour de ma femme

qui me consume’, ô puissant maître ; et je voudrais la revoir, ne fût-

ce qu’un instant, et redescendre aux enfers. -- PLUTON. N’as-tu

pas bu l’eau du Léthé, Protésilas? -- PROTÉSILAS. J’ai bu beau-

coup, maltre; mais l’amour l’emporte. - PLUTON. Alors, il faut

attendre. Elle nous arrivera quelque jour. C’est inutile de remonter

là-haut. --- PROTÉSlLAS. Mais, Pluton , je ne puis attendre. Tu as

V aimé aussi, et tu sais ce que c’est que l’amour.-PLUToN. Et plusI

à quoi bon revivre un jour, pour recommencer aussitôt les mêmes

J L, ,1.) n 4



                                                                     

DIALOGUES 1ms mons. 47
àvctëtâwat tilts.

llAOTTQN. ’Q Upmtnikas ,

div"; [du vape! ipüet
rainer ràv îpæra’

wifi» aùôsi; aine-w âv 76101.

neurulation Etna, ’At’ôuuü,

57m7: îpü où roi: Çfiv,

n"); yuvatxàç 8è,

89 .467an in
XÆTŒÂHIIÈW il: tél Gallium,

étxâjmv intimidant ’

site: à nuoô’aqsow

àntôavov h cf; avachira
info raïa ’Ex-ropoç.

’O ipso; ou» ri); yuvatxb;

ànaxvatlu la ou papions,
à ana’
"Il poùÀopat .
sa! à» ôçeslç ainfi

«po; 611’701: ,

xaqufivat «du. .
UAOTTQN. ’û Hpursoilm,

«si»: (au; fi 350m miens;
HPOTEZIAAOS. sa Fin,
si) 51men: ’

ra 5E RPâ’HLa 17V hip-nov.

MOTTQN. 0ms» RÆPÉFJIVO’I ’

inti": 751p àplEsrzl «ces,
’lfll 6mm ouin

et imam.
EPSITEEIAAOS.’AÀ1à,a’nmoùruv,

et) ptpu tint diarpscfiv’

mon; ü i3»:

la! cirre; ,
sa! oiseux clou
tari t’a lpajw.

IlAOTTnN. Bit:
et haut tu
âIuGtüvat plus incipit! ,
39’00an fait olim!

de revivre de nouveau.
PLUTON. 0 Protésilas .

tous les morts certes aiment
cet amoumi;
mais aucun d’eux n’aurait obtenu.

PROTÉSILAF. Mais , Pluton ,
moi-du-moins j’aime non le vivre,
mais la femme,
laquelle jeune-mariée encore
ayant laissée dans le lit-nuptial,
je partais naviguant-loin-d’elle ;

puis moi le malheureux
je mourus à la descente
me par Hector.
L’amour donc de la femme de moi
déchire moi non modérément,

ô maure;
et je veux ,
même ayant été vu par elle

pour peu de temps,
:re descendu ici de nouveau.

PLUTON. 0 Protésilas .
n’as-tu pas bu l’eau du Léthé P,

PROTÉSILAS. Et beaucoup ,

ô maltre;
mais la chose était très-gonflée.

PLUTON. Donc attends;
car cellælà viendra un jour,
et. il ne sera-besoin en rien
toi être allé-en-haut.
PROTÉSILAS. Mais , ô Pluton ,

je ne supporte pas le délai;
or tu fus pris-d’amour déjà

aussi toi-même,
et tu sais quellevchose
est le aimer.
PLUTON. Ensuite
en quoi servira-t-il-à toi
d’avoir revécu un-seul jour.

devant déplorer les mômes-choses
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oùSâ 1761510 110316015. - HPQTEEIAAOE. ’Avapvvjam ce, (il

[flou-nov ’09:95î. 7&9 Bt’ aütilv rat’rrqv 791v altise: tipi Eüpuôixnv

lapidera, mi 191v bue-(Wh ’ pou ’AXx-ncnw rapinépqaa-rs, ’Hpu-

ahi xaptCo’usvot. - llAOYTQN. Gilet; 8l oi’mo, xpuviov

veuves; div and duopçov , si un. cou Essaim hippy; continu; "En

3è zinzin WPOGÂGETŒË ce, 068i ôiapâivat auverpin; 906126511:

1&9, a; des, ml 02625104 or mi golem (on requiem 686v
dvd11).u0mç.- UEPËEG’ONH. Oûxoüv , (il âvsp, ci: mi roUr’

lucet, ml. 16v ’Eppfiîv xéÀsueov, Enstôàv ëv 16:3 apte-ri 1181] ô n90)-

rsefiaoç à, xaôtxdpsvov pdôôcp ’, vsuviav sôôbç mâtin; cimmé-

ncflat mûri»: , oie; âv in r05 nanoÜ.--HAOÏTQN. ’Ensl

plaintes.° -- PROTÈSILAS. J’espère la déterminer a me suivre;

ainsi tu auras bientôt deux morts pour un. - PLUTON. C’est im-
possible, et jusqu’ici sans exemple. - PROTÉSILAS. Si j’ai bonne

mémoire , Pluton , c’est en pareille circonstance que vous avez rendu

Eurydice à Orphée , et que vous avenu la complaisance de remettre

Alceste, ma parente, aux mains d’Hercule. - PLUTON. Mais tu

veux donc paraltre devant la belle fiancée avec ce crâne hideux et

décharné? Quel accueil en espères-tu? Elle ne te reconnaîtra pas ,

et je suis sur qu’elle va s’etl’rayer et s’enfuir à la vue: et tu auras

manqué le but de ton voyage. - PROSEBPINE. Eh bien, cher
époux . il faut remédier a cet inconvénient. Oise Mercure d’en faire,

d’un coup de sa baguette. un beau jeune homme, des qu’il sont vu

le jour, et de le rendre tel qu’il était au sortir du lit nuptial. -

PLUTON. Puisque Proserpine y consent, reconduis-le, Mercure, et

RL ’M
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après un peu de temps?
PROTESILAS. Je pensé
devoir persuader aussi celle .15.
d’accmnpagner moi vers vous;

en sorte que tu recevras
après peu de temps
deux morts au lieu d’un.
PLUTON. Il n’est pas juste

ces-choses être advenues ;
et elles n’adviurcnt jamaisuencure.
PROTESILAS. 0 Pluton,
je ferai-souvenir toi :
car pour cette cause même
vous avez livré Eurydice à Orphée .

et vous avez laissé-aller Alceste
celle de-mémc-racc que moi .
voulant-complaire a Hercule.
PLUTON. Mais veux-tu ainsi,
étant un crâne nu et sansnlwauté .

avuir apparu à celle-là
la belle épousée de toi?

Mais comment aussi celle-là

accueillera-belle toi, [gué.I
pas même ne pouvant t’avoir distin-

car elle craindra,je le sais bien .
et elle fuira toi;
et tu seras ayant reparcouru
une route si-longuc en vain.
PROSERPINE. Donc. ’l époux,

tol remédie aussi a ceci,
et ordonne Mercure,
quand Protésilas
sera déjà dans la lumière,

l’ayant touché de la baguelte de lui .

avoir fait lui aussitôt
un jeune-homme beau,
Lel-queilémitau sortirdulit-nuptial.
PLUTON. Puisque
il sembla-bonnussi à Proserpino,
ayant ramené-embatit celui-ci ,

b



                                                                     

5o AlAAOFOl NEKPON.
"spceçôvy auvôoxeî, àvayayàw 1051m, Jeu minaov vupçt’ov.

2:, 8è [453131.60 piano 11:66» fluépav.

AlAAOPOE l.

KNHMQN KM AAMNInnoz.

KNHMQN. To’ù’to s’xeîvo se fic RŒPOIILiGÇ, c (0 vsôpôç ces

Mona. n--AAMNIÏIHOE.TÉ âyuvaX’rêïc, Æ Kvfiuœv;--KNH-

MQN.nuvôoivn3 n nivavaxrâ’); [Un] povôgtov àxoôctoçxatale’koma,

intercepta-0d; ô à’ôhoç, 06; êGouÀôgan âv paillera oxsîv râpât 11-a-

paluro’sv. - AAMNIÏIÏÏOË. "En 105T, êyëvero; - KNH-

MQN. iEpiLo’Xaitov ’càv mima filouta-cm! , ârsxvov livra , ËOspei-rrsuov

hl. Oavu’rqr xâxsivoç oint ànââîç rhv espanst’av «poules-o. ’Eôoîe

si p.0: mi trop?» 1051.-, simas, Oéoôou Staôrîmç ê; 1:6 (pavspèv , êv

air; ëxsiwp xaraXonma râpa: mina, à); xo’txeivoç (nanisons , ml

à minât npoiEets. - AAMNIHÏIOE. Ti 03v 8h Exeivoç; --

fais-en comme autrefois un jeune marié. Mais toi, souviens-toi que
tu n’as qu’un jour.

DIALOGUE X.
CNÉMON ET DAMNIPPE.

CNËMON. C’est bien là le proverbe : Le faon mange le lion. -

DAMNIPPE. Pourquoi cette humeur, Cnémon P - CNÉMON. Tu me

le demandes P (Test que suis dupe, et que je me suis donné, sans
le vouloir, un héritier aux dépens de ceux à qui je voulais laisse
mon bien. - DAMNIPPE. Comment cela se fait-il P-CNÉMON. Je

faisais ma cour à Hermolaüs. il était très-riche et sans enfants
j’attendais sa mon. ll s’y prêtait de bonne grâce. Je crus bien faire

en dressant publiquement un testament par lequel je lui laissais tonte
un fortune, dans l’espoir qu’il en voudrait faire autant. - DAM-
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KNHMQN. nmeivp

5 n &yzvaxrô;
’Axoûnoç

xan’zÀÉÀotmx xÀnpevdpov,

à 561w;

xzrzeopwflsiç.
napaÂmdn
03; isouào’lmv à» peinait:

"(du rat hui.
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faire iylvno;
KNHMQN. ’EOspa’uuvov
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«Foutue fin! szzmt’av
aux 607365.

.5305: En pas
veina sium xzi aopbv,
«dans Z; 7è pampas
ôtuOflxa;

il! aï; murailles-Ira
Iéna rà 3,46: Èxu’wp,

à; au! influe; Çnlo’wuc,

la! upaiElu fi ainsi.
AAMNIBHOE. Tl si»

lunes sa;

l’ais lui jeune-époux de nouveau.

Toi d’autre part souviens-lot

ayant (que tu as) reçu uni-seul jour

DIALOGUE X.
CNÉMON ET DAMNIPPE.

CNÉMON. Ceci est bien cette-
celle du proverbe z [chose-là
I Le faon a pris le lion. n
DAMNlPPE. O Cnémon ,
pourquoi t’indignes-tu P
CNÉMON. Demandes-tu

ce-pour-quoi je m’indigne?

Sans-le-vouloir
j’ai laissé un héritier,

moi l’infortuné

dupé-par-dœ-artifices ,
ayant laissé-de-côté

ceux que j’aurais voulu îe plus

avoir eu mes biens.
DAMNIPPE. Comment
cela arriva-t-il?
CNÉMON. Je courtisai!

en vue de sa mon
Hermalaûs celui tout-à-iait riche,
étant sans-enfant;
et celui-là
recevait la cour que je faisais
non désagréablement.

Il parut donc à moi
ceci être même ingénieux.
avoir posé en public

des testaments
dans lesquels j’ai laissé

tous mes biens à celui-là,
afin que aussi celui-la et" rivalisé,
et eût fait les mêmes-choses.
DAMNlPPE. Quoi donc
celui-là certes fil-il?
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ânon nul aôrév ce rbv âhs’w tînt: cogneur: natal eauro’ü ouvré-

Oemaç. - KNllMQN. ’lîomat dudit» totyapoËv.

AIAAOFOS 1A.

AlorENu: KM MATEQAOE.

AlOIlENllE. 19 Kètpl, E191 rivt uÉyu çpoveîç, 7.1l téflon

fiuôv «permanent âELOÎÇ;-- MAYEQAOE. Kari ênï .3161-

? .. 7
hit; ph , tu Etvœ-nrev’, 84360160406: Kapt’aq pèv ânciam , «En:

8è ml Auôtîw ëvïwv , ml via-ou: Si un; ômyayo’pnv, ml ému
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x T x l t I t I a lx3110: m, un. paya; , mu ëv wolepmç xaprepoç’ 10 8è [LEYLO’TOV ,

. . .. .. ,
8m av Altxapwxccq) pampa napuëyeOK Élu) êmxsiucvov , flaxov

NIPPE. Et lui? - CNÉMON. Qu’a-HI écrit dans son testament.

je l’ignore. Mais je mourus subitement écrasé nous la chute dlun

toit. Et maintenant Hermolaüs a mon bien après avoir happé, comme
un loup marin, l’appât avec l’hameçon.-DAMNIPPE. Et le pécheur

aussi; car tu tics pris dans tes propres filets. -CNÉM0N. ll parait.
et c’est ce dom j’enrage.

DIALOGUE XI.

DIOGÈNE ET MAUSOLE.

lllOGÈNE. flemme de Carie, sur quoi le fonde ton orgueil. et
cette supériorité que tu veux avoir sur nous tous 9-- MAUSOLE. Mais.

sur ma royauté, homme de Sinope. J’ai régné sur la Carie entière ,

nur une portion de la Lydie, soumis plusieurs "en , porte mes armes
jusqu’à Mile! , et subjugué presque toute l’lonie. J’étais beau; j’étais

grand et vaillant dans les combats. Mais mon plus beau titre est le
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CNÉMON. Cæque donc

lui d’une part inscrivit

dans les testaments de luit
je ne le sais pas;
moi donc je mourus subitement,
le toit étant tombé sur moi;
etmaintenantllemwlaüs a mes liions;
comme un loup-marin
ayant arraché-avec l’appât

aussi l’hmncçon.

DAMNIPPE. Non seulement cela,
mais aussi toi même le pécheur;
en sorte que tu as composé
une ruse contre toi-même.
CNÉMON. Je semble (il y parait);
c’est-pourquoi je me lamente.

DIALOGUE XI.
DIOGENE ET MAUSOLE.

DlOGENIû. (l Carien.

pour quoi penses-lu hautainement,
et juges-tu-à-prupos ’
d’être honoré-avant nous tous?

MAUSOLE. 0 Sinopien ,
et pour la royauté certes,
moi qui lus-roi d’une part

de la Carie tout-entière,
commandai aussi à quelques Lydiens ,

et soumis quelques iles,
et montai jusqu’à Mulet .

suumettant
la plus-grande-partie de I’lonie;
et j’étais beau , et grand ,

et (on dans les guerres;
la plus grande-chose d’autre part,
c’est que j’ai

un monument de-toute-grandcur
situé à Halicarnasse,
tel que n’en a pas un autre mort,
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superbe tombeau que l’on m’a bali dans Halicarnasse. Jamais aucun

mort n’en eut de pareil , tant l’architecture en est belle; tant il y a

de vérité et de richesse dans ses chevaux et ses guerriers sculptés

en pierre. Il n’est peut-être pas de temple qu’on puisse lui compa-

rer. Ne penses-lu pas maintenant que j’aie droit à quelque déférence P

- DlOGÈNE. Au nom de la couronne , de ta beauté et de ton énorme

tombeau, n’est-ce pas? - MAUSOLE. Par Jupiter, n’est-ce donc

rienP-a DIOGENE. Mais, beau Mausole, cette puissance, cette
beauté, tu ne les as plus. En fait de beauté, je ne sais pas pourquoi

l’on donnerait à ton crAne la préférence sur le mien; car ils sont

tous deux chauves et décharnés; tous deux ils montrent les dents.

la place où furent les yeux, et leur nez camard. Quant à ce tom-

bnu et à Ces marbres magnifiques , permis aux habitants d’Halicar-

nasse de les faire voir et d’en vanter aux yeux des étrangers les pro-
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mais ni-méme travaillé ainsi
pour la beauté

des chevaux et des hommes
ayant été représentés au plus exact,

d’une pierre la plus belle,
tel-que quelqu’un n’aura pas trouvé

un temple aisément. I
Ne sensible-je pas a toi justement
penser hautainement
au sujet de ces-choses P
DIOGÈNE. Dis-tu
au sujet de la royauté ,
et de la beauté.
et du poids du tombeau P
MAUSOLE. Oui-par Jupiter
au sujet de ces-choses.
DIOGENE. Mais ,
o Mausole le beau ,
ni cette force-là ,
ni cette forme-là.
n’est-présente encore à loi.

Si donc nous aurions choisi
quelqu’un pour juge

touchant la belle-forme ,
je n’al pas a dire (je ne sais)
a cause de quoi
ton crane serait honoré
avant le mien;
car tous-deux sont chauves et nus;
et nous montronren-av ant
les dents semblablement ,
et nous avons été privés des yeux,

et nous avons été rendusœamards

quant aux narines.
Le tombeau d’ailleurs,

et ces pierres-là de-grand-prix .
seraient peut-être
pour les Halicarnassiens d’un côté

à montrer-avec-vanité
et à en être fiers
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portions gigantesques; mais 1.0iI mon bel ami , je ne vois pas ce qu’il

l’en revient. si ce n’est l’honneur d’être plus écrasé que nous, en

portant ce vaste amas de pierres. -- MAUSOLE. Quoi donc? Tout

cela n’est rien P et Mausnle aeral’égal de DiogèneY- DlOGÈNE. Non

pas l’égal . mon noble ami; oh! non. Mausole va se désoler au sou-

venir (les choses de la terre où il croyait trouver le bonheur; et

Diogcne s’en moquera. ll parlera du tombeau que lui éleva dam

Halicarnasse Arlémise. sa femme et sa sœur. Mais Diogène , qui ne

lait si son corps a reçu ln sépulture , et qui ne s’en est jamais sou-

cié, a vécu en homme, et s’en fait parmi les gens de bien une répu-

mien plus haute et mieux assise que ton monument, o le plus ser-

vile des enclava de Carie!
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npàç rai); 5114m); ,

il; s’en Si; ouïrai;

fi oixcâa’fsn’sst [111w

si: ü. à pilets-n,
aux 6’263 à f:

iRoÀaùstç mincît,

clin si pi; p3); mûrs,
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vos": balsa
bourré [son
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et»; khmer
ois 7dp.
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un! un râpes roü unipare; ’
968i il"): 151p «être:
minou ’

ratatinant: 8k rot; épia-roi;
157M «spi «bob,
flamand»; pieu âvôpbç

irlanMsrcpov roi coi: paumures,
a àvîoznoâuôicran Rapin,

ni arrentons-[Lives
la lupin, Pc5ztoflptg.

vis-à-vis des étrangers ,

comme c’est cette: pour eux
un certain édifice grand;
mais toi , o trèrbon .
je ne vois pas un quelle-chose
tu jouis de lui ,
à moins que tu ne dises ceci
que tu portes-fardeau
plus que nous ,
étant écrasé

sous des pierres si-grsndes
MAUSOLE. Donc
toutes ces-choscs-là
sont-elles inutiles à moi P
et Mausole et Diogène
sera-t-il égal-en-honneur?
DIOGÈNE. 0 très-noble,
non égal-en-honneur;
non en etlet.
Car Mausole certes se lamentera .
se souvenant des«»choses sur terre.

dans lesquelles il croyait être-beu-
Diogeue au contraire [mon
rira-contre lui.
Et lui d’une part dira

le tombeau de soi à Halicarnasse
élevé par Artémise.

la femme et sœur de lui;
Diogène ne sait pas si certes il a
même quelque tombeau du corps;
ct souci-n’était pas en elÏet à lui

de ceci;
mais il a laissé aux meilleurs
matière-à-parler sur lui,
ayantvécu une vied’homme-de-cœur

plus élevée que ton monument,

o le plus servile des Cariens.
et préparée (assise)

dans un lieu plus solide.
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AIAAOÏ’OE 1B.

AXA: KAI APÀNIEWQN.

APAMEMNQN. Et si) panic, 25 AÏav ’, «saurin lçdvsuaotç,

êpmnauç 8è nazi me; élans-sic, si du? rèv ’OSUace’ot; un

1rpq’mv 061: «pocéûeqmç m’a-tin , 67:61:: in; pavrsucôpevoç, ours

1rpocst1rsîv flamant: civôpot GUGTPŒTIÔÎ’QV nul écaîpov ° à»: fan-sp-

omtxôç, payât: Baivtuv, napîlôec.-AIA2. Eîxdrmç, i5

’Aya’peuvov’ aux flip [1.0l si; pavie: aïno; natrium, Févr):

dvnEetotcOs’tç Ënl. roi; 8nÂotç.-AFAMEMNQN. ’HEiouç 8è

àvav-rotytôvtc’roç civet, nul âxovtsl. xpareîv àmivrmv; -

AlAE. Nul, Toi 7s totem-sou oixsiot vip p.0: in fi «aveulie, 103

(indue? y: 0.56a. Katl mais et 600.05 «on: chabots: livrez,
«inti-traces 13v âyôva, nul nupsxœpvîaars’ p.01 153v (imams ô St

Aasprou , av finis ironisa; gansera mvôoveôov-rot xaratxsxtitçûat 61:6

DIALOGUE X".
MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. Si dans un accès de fureur tu t’es donné la mort,

Ajax, après avoir voulu nous tuer tous, pourquoi t’en prendre à
Ulysse? Pourquoi, lorsqu’il vint ici l’autre jour interroger l’avenir,

n’avoir pas daigné adresser un regard, une parole à un compagnon

d’armes, ton ancien ami? car tu passas fièrement en marchant à
grands pas. - MAX. Et j’ai bien fait, Agamemnon. C’est lui qui
m’exaspéra en osant seul me disputer les armes d’Achille. -- AGA-

MEMNON. - Est-ce que tu prétendais être sans rival , et l’emporter

sans combat sur tous les autres? -AJAX. Oui, pour ce prix-là.
C’était un bien de famille; et ces armes avaient appartenu à mon

cousin. Vous autres, qui valiez bien mieux que lui, vous vous êtes
abstenus de me les disputer, et vous me les avez cédées. Et lui, le
fils de Laêrte , que j’ai tant de fois arraché aux coups des Phrygiens,
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DIALOGUE X11.

MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMNON. 0 Ajax ,
si toi ayant été fou

tu as tué toi-même.

et si tu as été-sur-le-point

de tuer aussi nous tous ,
pourquoi accuses-tu Ulysse?
et dernièrement, quand il vint
devant consulter-l’oracle ,

et tu ne regardas-pas-vers lui,
et tu ne jugeas-parà-propos
d’avoir parlé à un homme

soldat-avec soi et compagnon; -
mais tu passas-outre
en-homme-qui-regarde-su-delà,
marchant de grands pas.
AJAX. Avec raison, 0 Agamemnon;
lui-même en elle: s’établit à moi

auteur de la folie ,
seul s’étant placé-en-opposition

au sujet des armes. [pas
AGAMEMNON. Et jugeais-tu-à-pro-
d’être sans-antagoniste ,

et de vaincre tous sans-peine P
MAX. Oui,
quant aux»choses du moins telles;
la complète-armure en elIet
était propre à moi,
étant du moins cette du cousin de moi

Et vous les autres ,
étant beaucoup meilleurs,
vous avez renoncé au combat,
et vous vous êtes retirés pour moi
des prix donnés à la valeur;
mais le fils de Laerte ,
lequel étant-en-danger
d’avoir été taille-en-pièces

v
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:th (Pian-(Cm, âpsivtuv i500 civet, ml Entrqôem’repoç 51va çà

8194. - APAMEMNQN. Ainâi cosyctpoîv, (in ysvvaîs, du
ÜÉTIV, fi, Séov col 13m xkqpovogsiatv rôlvnô’rrÂow napaâtôdvut,

donnai y: ont, (pépouo’a ê; si) xowov xars’Osto «ôtai. -

AlAË. de- 00.3: rèv ’Oêuace’a , 8; dvrsrrorrjon priva; --

AI’AMEMNQN. Êoyyvu’itsn , d; AÏav , si , civeptmtoç div , ùpézon

56511:, fiôûrtou «piaffas-rag intèp os nul fipôîv Exact-oc xtvtîo-

vsdstv ônépewev’ brai. mi limai-mas cou , mi. mît-ct , napù

’fpwal ôtxacrotîç. e- AIAE. OÏôa êytb in; [me xareôixotcsv’

0X où 05’514; AÉ’ffitV 1L mpl 163v 056v. Tôv 703v ’08ocoe’a in); m’a-Al

ptcsîv oint av ôovaittnv, il; ’Ayoînsnvov , «38’ si ou’rnî p.0: ’AOnvi

10570 ÊNLTŒITTOI

AlAAOTOX IF.

MENIHHOZ KAI TÂNTAAOË.

M ËNIHHOE. Ti filonien; , il; ’l’a’vrals’; à si csauràv 686ml,

il s’est cru plus vaillant que moi, et plus digne de porter ces armes!
- AGAMEMNON. Alors , mon cher, il faut t’en prendre à Thétis,

qui, au lieu de t’en adjuger l’héritage à titre de parent, les remit à

la disposition des Grecs. - MAX. Non; je n’en veux qu’à Ulysse .

qui seul me les a disputées. -- AGAMEMNON. Ajax , il faut excuser

dans un homme la passion de la gloire, puisque c’est pour elle que

nous avons tant couru de dangers. Enfin, il t’a vaincu. de l’aveu

même des Troyens qui vous jugeaient. - MAX. Je sais bien qui a
prononcé contre moi. Mais on ne doit pas parler des dieux. PO’IT-

tant, Agamemnon , en dépit de Minerve, je hais Ulysse.

DIALOGUE xm.

MÉNlPPE ET TANTALE.

MENIPPE. Qu’as-tu donc a pleurer. Tantaln , et à te désoler debout
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npdypzreç fiâc’arau ,

ônèp 05 ml llano; 5;va
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9613i si lama abria
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AlAAOl’OE IF.

M ENlIlIlOZ
KAl TANTAAOÏ.

IENIIIHOS. ÇIl Tdvrah,
cl dring;
i; fi 6509p «www.

par les Phrygiens
moi je sauvai souvent ,
se-jugeait-digne d’être meilleur

et plus propre à avoir les armes.
AGAMEMNON. 0 noble,
accuse donc Thétis. laquelle,
étant-nécessaire de livrer
l’héritage des armes

à toi étant parent du moins .

apportant elles
les déposa en commun.
MAX. Non; mais Ulysse
qui seul revendiqua elles.
AGAMEMNON. 0 Ajax,
que pardon soit à lui,
si, étant homme,
il désira de la gloire ,
chose très-agréable .

pour laquelle aussi chacun de nous
supporta de s’exposer-au-danger ;
puisque même il vainquit toi ,

et cela,
auprès des Troyens juges.
AJAX. Moi je sais
laquelle jugea-contre moi ; [dire
mais ce n’est pas chose-permise de
quelque-chose au sujet des dieux.
Je ne pourrais pas donc,
6 Agamemnon,
ne pas haïr Ulysse ,
pas même si Minerve elle-même
commandait ceci à mol.

DIALOGUE XIlI.
MÉNIPPE

ET TANTilÆ.

MÉNIPPE. 0 Tantale,

pourquoi pleures-lu 2 [même
ou pourquoi le lamentes-ll- sur loi
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p hl Min." 16145:; - TANTAAOË. ’On , si) Mû in: , 5m6-

ÀœÀa 61th 705 SNIOUÇ. - MENIHHOE. 05m; âpre: si si): [Là

lntxtizlmç msîv, à ml. vil] Aie 7s êpucraipsvo: x0031 xstpi; -

TANTAAOÉ. Oôôèv âpsloç si êwtxfiatpv Qui-ver. vip to 58:09,

Énetôàv NPOGIÔVTŒ aicflnrai p.5. ’Hv Si me nul. âpücmpon, ml

npoacvs’yxw et?) crépu-u, où çôix’vo) ppÉEaç ëxpov Tà lino; , and

ôtât 15v Saxrülmv ôtapëuèv, 06x oiô’ 3mm: «36:; ainolsifiu Enpàe

r-hv pipai pou. - MENIÏIHOE. Tamia-nov 1l «doyen , En Toi»-

raÂs. ’Aràtp aimé pat, si 7&9 8:59 105 nœîv; nô flip niaisa Exac-

a’tD.’ êxeîvo pli! à; Auôiq nov réanimai, 81:29 xa’t «suiv nul

ôtifiv êâôvaro ’ si: 83, il poli, 1:63: av ln à ôtiqu’mç, il rivois;

- TANTAAOË. ToÜr’ aine fi militai; 367:, çà ôtfiv pou 11h

d’uxùv à); (râpa 056m0. - MENIHÏIOS. un: 10510 pèv 051w

dans Veau? - TANTALE. Ah! Ménippe ; je meurs de soif. - MÉ-

NIPPE. N’auras-tu pas le courage de te pencher un peu pour boire.

ou bien encore, par Jupiter! ne peux-tu pas puiser dans le creux
de ta main P-TANTALE. En vain je pencherais la tête : l’onde

fuit à mon approche ; et s’il m’arrive de puiser dans la main , et de

la porter à ma bouche, je n’ai pas le temps de mouiller mes lèvres,

que déjà l’eau a fui, je ne sais comment, au travers de mes doigts

qu’elle laisse à sec. - MÉNIPPE. C’est étonnant. Mais dis-moi,

faufile, est-ce que tu as besoin de boire .9 car tu n’as pas de corps 2

e tien est enterré dans quelque coin de la Lydie, et lui seul pouvait

avoir faim et soif. Mais toi , tu n’es qu’une âme : comment pourrais-

tu manger et boire? --- TANTALE. C’est là mon supplice : mon âme

soutire de la soif tout comme un corps. - MÉNlPPE. Je veux bien
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je suis mort par la soif.
MÉNlPPE. nm tellement inactif
au point de ne pas avoir bu
t’étant penché-dessus,

ou même par Jupiter du moins
ayant puisé avec la main creuse?
TANTALE. Nulle utilité

si je me serais baissé-dessus ,
l’eau en anet fuit.
des qu’elle a senti moi

venant-vers elle.
Et si par hasard même j’aurai puisé,

et aurai apporté à la bouche,
je ne devance pas ayant mouillé
la (ma) lèvre extrême,
et s’étant écoulée

à travers les doigts,
je ne sais.commcnt
elle laisse de nouveau
la main de moi sèche.

MENlllllOZ. mitans, à Taîvrzlt, MÉNlPPE. Tu seull’res, Ô Tantale,

r! espionna.
’Aràp rôti par,

ri 751p dép

raïa rush;
aux Élu; yàp «Bof

me: in?» [du damna
nov il: Avdiqz.
hep iôv’avuro

la! mafia: ml 8114375: ’

7l) aâ) fi 4’917)!
ira-vs in fi digitée; En,

à abots;
TANTAAOS. Toi-no aine
En!» à "Janus,
fà fini pinçait [son dolai":

à; 035w 05,441.
HENIIIHOZ. ’AÂJÛVmHlôaopn

quelque-chose de prodigieux.
’ Mais dis-mol,

pourquoi en ellet as»tu-nesoin
du avoir bu 3’

tu n’as pas en ellet de corps;
mais celui-là certes a été enseveli

quelque-part en Lydie,
lequel-du-moins pouvait
et avoir-faim et avoir-soif;
toi d’autre part , l’âme,

comment encore ou aurais-tu-soif
ou boirais-tu?
TANTALE. Ceci même
est le châtiment,
le l’âme de moi avoipsoit

comme étant un corps.
MÉNlPPE. Mais nous croirons
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croire que la soif est ton supplice , puisque tu le dis. Mais qu’a-t-elle

de si terrible , cette soif? Grains-tu d’en mourir? Je ne vois pas qu’il

y ait au delà de celui-ci un autre enfer où puisse t’envoyer une autre

mon. -- TANTALE. Tu as raison; et il faut croire que cette soi!
sans objet fait partie de ma peine. - MÉNll’PE. Tu radotes, Tan-

tale; et en vérité tu sembles avoir besoin de boire g mais, par Jupi-

ter! c’est de l’ellébore tout pur, toi qui , contrairement à ceux

qu’ont mordus des chiens enragés, redoutes , non pas l’eau . mais la

soif. --- TANTALE. Je ne refuse pas de l’ellébore, Ménippe: qu’on

m’en donne seulement. - MÉNIPPE. Patience, Tantale; et sache

bien que personne ne boit chez les morts, ni toi, ni d’autres. C’est

Impossible; quoique tout le monde ne soit pas condamné , comme

toi , à voir toujours l’eau fuir ses lèvres altérées.
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ceci d’une part en: ainsi .

puisque tu dis être châtié parla soif.

Et en quoi donc
le terrible de la soif sera-t-il à toi?
ou crains-tu que tu ne meures
par manque de la boisson ?
je ne vois pas en ellet
un autre enfer après celui-ci .

ou une autre mort
menant d’ici dans un autre lieu.
TANTALE. Tu dis à la vérité

avec raison;
mais aussi ceci donc
est une partie de ma condamnation.
le désirer avoir bu ,
n’ayant besoin en rien.

MENIPPE. 0 Tantale ,
tu dis-dcs-sorncites .
et autant qu’il se peut vraiment
tu parais avoir-besoin d’uneboissun.
d’ellébore pur du moins ,

oui-par Jupiter,
loi qui as soutien la-chose contraire
à ceux ayant été mordus

par les chiens enragés,
étant enrayé non de l’eau ,

mais de la soif.
TANTALE. 0 Ménippe ,

je ne refuse pas même
d’avoir bu l’ellébore;

pût-il-étre-arrivé à moi seulement!

MÉNIPPE. Rassureotoi , o Tantalc,

puisque ni toi,
ni un autre des morts ne boira :
c’est impossible en clÏet;

rat-pourtant tous n’ont-pas-soif,
comme toi, d’après condamnation
l’eau

n’attendant pas aux.
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MENIIIUOE. ’onua’a , (Î) Xeipuw ’, â): 05è; 65v EntOuçLia’emç

âmôuveîv. - XEIPQN. ’Ahflfi ruÜr’ inocule, à MÉvtrme ’ xai

TÉOMML, (il; ôpa’rç, âOaîva-roç sÏvott ôuvétuvoç. - MEN!"-

lIOÈ. Tl; 35’ a: 103 Omnium lpmç Éole»: , drapée-rota roi: noMoîç

xpfinaroç; - XEIPQN. ’Ept’î» «poç 6è 06x a’unîvnov ôvm- 01’»:

El; En me, incluaient ri; àôotvaaiac. -- M ENIÏIÏIOE; 061. fifi

iv, (Gina ôpa’z’v in 963:; - XEIPQN. 03x, il; Ma’vumr 1?)

«(819 est (yawl: ronfloit n xai. 06x ânÀoUv fiyo’üyat eÏvou ’ fini.

63 Kim dei , ml àrre’lotuov 163v 6min»: , ilion, cpmtèç, rpoqfiiç’

al 059m 8è ouïrai ml. raz ytyvo’psvat ânonna: lais: Exclu-10v, (561:5?

àxoÀouôoBv-m fiait-290v 0arêpç° EvenMoô-qv 705v «615v. 01’: 7&9

iv 11?) (lent?) dal . aïno! xatl êv 1L?) nucal-eh, 8A0): 1o «mon Ëv.

- MENIIÏHOX. E3 khan, (Î) Xeipœv’ 1è lv ëôoo 8è 1:63;

DIALOGUE XIV.

MÉNIPPE ET CHlllON.

MÉNlPPE. J’ai lmi dire , Chiron, que toi, dieu, tu as voulu mon
rir. - ClllRON. C’est la vérité, Ménippe; et je luis mort, comme tu

voie, quand je pouvais être immortel. - MÉNIPPE. Mais de quelle

passion t’en-tu donc pris pour la mort, qui est si odieuse à tant de
monde P -- (HURON. Je vais te le dire, car tu n’es pas un sot : c’est

que je cnuuncnçaisà m’ennuyer de mon immortalité.--- MENlPPE. Tu

t’ennuyais de voir la lumière? - CHIRON. Oui, Ménippe. J’aime le

changement et la variété; et cette vie sans fin , avec Ion soleil, sa
lumière, les alimenta toujours les mêmes, ses saisons, les époque.

qui semblent revenir toujours à la file, j’en avais assez; car le
bonheur n’eut pas dans une constante monotonie, mais dans l’infinie
variété. -- MÉNIPPE. Tu a: raison . Chiron. Mais comment trouves-
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AIAAOI’OX 1A.

MENHIIIOi KM XEIPQN.

MENHHIOS. nHameau: ,

à; En Blàg. à Xelpnw,

imaupfiauzç ànaôxvtïw.

XElPQN. ’n Mivtmrz,

flouez; raina 541001?
xati 119mm: , à; ôpqîç,

îwo’tptvo; tînt 51052M705.

MENIUHOX. Tl; si Ëpmç
206 Baud-rots. marigot-ra; àvÆFŒIG’TOU

roi; «alloit,
taxe et;
XEIPQN. ’Epo

«Po; aï ana oint &oûvnav’

aux Eu in hait
ànolzùuv ri; quantums.
mmmuox. 0cm à» asti.
Çôvra épia rb pain

XEanN. 0h. à Mtvurm’
iyœyz 721p incision

r6 itou tînt n
routant: nui 031 ânloin ’

iyà 53 Ego". 9.1i,
and àKlÂ’AWV «in 6,40m"

illico, 9mm.
rpoçif
ai (input Et «ont
au! iman-a: rôt ytyuôpna

larron 15m,
àomp àxaÀovOoüvrz

Ûâflpav 0171p? °

Ïwzfl’hficonv 70T» flirtait.

To rrpmbv yàp
fit: nous
aux Eu in? mon? hl,
«me rat! iv 70:! lusz’ZlÎI-

MENlllllOi. Aéyuç à, à X1190» t
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DIALOGUE XIV.

IIÉNIPPE ET (HURON.

MÉNIPPE. J’ai oui-dire,

que étant dieu. o Chiron.
tu as désiré mourir.

ClllRON. O Ménippe .

tu as oui-dire cent-choses vraies;
etjc suis mort, comme tu vois.
pouvant être immortel.
MÉNIPPE. Mois que] amour

de la mort , chose non-aimable
à la plupart des hommes ,
a tenu toi P
ClllRON. Je le dirai
à toi étant non sans-intelligence:
il n’était plus agréable

de jouir de l’immortalité.

MENIPPE. N’était-il pas agréable, i

loi vivant voir la lumière?
CHIRON. Non, o Ménippo;

moi-du- moins en elle! je pense
l’agréable être quelque-chose

varié et non simple;

or moi je vivais toujours,
et jouissais des-choses semblables.
du soleil, de la lumière,
de la nourriture;
et les saisons elles-mémos
et toutes les-choses arrivant
chacune à la suite ,
comme suivant
l’une l’autre;

je fus rassasié donc d’elles.
L’agréable en eifet

était entièrement

non dans la même-chose toujours.
mais même dans le avoir changé.
MÉNIPPE. Tu die bien, n Clairon;
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95’914, âo’ et: npoeÂépevo: ŒÔTà fluets; - XEIPQN. (En in.

35:, à Méwmrr fi 1&9 honnit: mîvu anuortxov, and à npaypot

ot’iôêv Élu se ôtéoopov, êv tourd civet , il ml lv axé-up ’ tinte: u

0’333 ottfiv, (lions? du», otite muât! 3d, il? nivelai: Toutou

Emmy me. -MENIIIH02. ’opa, a; Xeipœv, si rept-

ni-xrrnç Bâüufiï), xa’t à: 1o «ou; trot ô 1670; Triplorî. -XEl-

PQN. "t3; 1031:0 çfiç;-- MENIHHOZ. ’Ott , si 153v Ëv n?) pin)

1o Spotov titi and taôïov E1609"; trot npooxopèc, mati. 1è Ëvrotüôa

890m ôvta «pooxopfi 51min); av yévotro, nui. ôsrjost peraôohîv

se (nuit! 1mm xa’t 975509 ê; 50.101! fiiov, Stop, alun , 586m-

rov. - XEIPQN. Tl 03v En miam ne, Ë) Min-nm; -

MENIÏIIIOE. ’Omp, ohm, ml ont, cumin âne tipi-

tu le séjour de l’enfer, depuis que tu lut as donné la préférence P-

CHIRON. Je ne m’y déplais pas, Ménippe. On y jouit d’une égalité

toute populaire; et puis, exister à la lumière ou dans les ténèbres,

c’est toujours la même chose. Du reste, nous n’avons ni faim ni soif,

et nous sommes aflrauchis de mille besoins. - MÉNlPl’E. Prends

garde. Chiron, de te contredire, et d’en revenir au point d’où tu es

parti. - ClllRON. Comment cela? --- MÉNIPPE. Si c’est la mono-

tonie, l’uniformité de la vie qui t’en a dégoûté , tu seras bientôt les

des enfers où rien ne change, et force te sera d’aviser aux moyens

d’on sortir pour renaitre à une autre existence, ce qui me parait

impossible. -(;lilR0N. Que faire «on? - ttEthpE. Suivre mon
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m; çà piton;
et in éden ,
ÜI’Ô 06 fiant;

«posÀo’jssvo; «ont;

XElPflN. v(1 Minute,
oint ânée-tr

à loortlslat yàtp
n’ont rimant-m’es ,

sa! ré «pi-"sa:
il" rà dto’tçopov vêtit-a,

sîvau i1! pari ,
fi xal iv s’aérer

ailles; 1s 058E 8d
(lupin oins mais,
éonsp in) ,

au insu ânier;
àmivrow coursait.
MENIIIIIOE. ’Opct, â Xst’pmv,

A"? mptnhnpç «tau-tél,
sa! à Ào’yo;

repu-ri) est le 1s «été.

XEIPQN. ne; ont; reître;
MENIIJIIOS. .O’N, si. En!

ce butoit aux! T’a mûre

du tv un piot
hies-ru «punaisé; est,

anti est brut-001
5m 6,40m
av ytvot-ro apura;
rpmopfi,
un devint ce
çnflt’v «rua FlraGoÀùv

Ml inuit)" Ë; ailles filou,
Swap, d’un. àôiwcttou.

XEIPQN. ’Q Minime,

fi oint et; En! notent;
HENŒHOE. ’Onsp au! peut! ,
d’un,

ana omerta-i
épiasses. sati 41121:2?»

comment ensuite supportes-tu
les-choses dans le stjosr de l’enfer,
depuis le temps que tu es venu

.ayant préféré elles P

CHIRON. 0 Ménippe,
non désagréabiement;
l’égal:té-de-considération en etïet

est tout-à-fait chose-populaire ,
et cet. chose
a la dînèrence nulle,

être dans la lumière,
ou même dans l’obscurité;

d’ailleurs il ne faut pas-même

avoir-soif ni avoir-faim,
comme en-hant,
mais nous sommes exempts
de toutes ces-choses.
MÉNIPPE. Vois, ô Chiron. [même,

à cc que tu ne tombes pas sur toi-
et à ce que le discours [poinL
ne soit pas revenu à toi au même
CHIRON. Comment dis-tu ceci?
MÉNIPPE. Que, si toujours

le semblable et le même
des-choses dans la vie
devint à-satiété pour toi,

aussi les choses d’ici

étant semblables

pourraient devenir semblablement
à-satiété,

et il faudra toi
chercher quelque changement
même d’ici vers une autre vie,

ce qui, je pense, est impossible.
CHIRON. 0 Ménippe, [véP
quoi donc quelqu’un aurait-il éprou-
MÉNlPPE. Ce que même on dit .

je pense,
celui étant intelligent

se plairadans et aimer
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oisoôat ut (fleurît; roi; «spolia, and. unaâv son» dansotant-M

aisseau.
AIAAOI’OZ 1E.

AIOFENIIZ KAI AAEEANAPOZ.

AIOFENHÈ. Tri 10310, il) ’AÀs’Eotvôpe; réôv-rptstç ml ab,

dans? xa’t ’ÏjHEÎÇ ânonna; - AAEEANAPOZ. c0963:, à» Ato-

ysvsç’ 01’) napdôoEov 8è si. , amputa-toc div, àrre’ôstvov. -- AIOFE-

J.

NHË. Ot’axoiiv 6 "Auumv ’ aumône, Àéymv Énurofi ce alun oitiv;

cl: a! d’tÀirmou sipo. Êoeot; -AAEEANAPOÈ. (billa-trou 81j-

Àot81’j - a?) 1&9 av êtsôw’jxsw , ’Apjswvoç dm- AIOFENIIË. Kat’t

grip: ml. tupi si: ’OÀoerta’Soç 8eme Myrte, Spéxovtot outhîv

«ora, ml. minoen êv sûvïj’ site ohm os fixement 16v 8è

(Film-nov êE-Ijnotfioûat, oiépsvov «crépu cou sÏvat.-AAEEAN-

APOÈ. Ka’rytb calicot fixouov, (736m9 ces vît: 8è bon") au oûôèv

67è; du fi mît-119 , 0515 oî 163v ’Aupœvitov «pagina ûsyov. -

conseil, et se montrer raisonnable, comme on dit; jouir du présent
et s’y conformer.

DIALOGUE XV.

DlOGÈNE ET ALEXANDRE.

DIOGÈNE. Tiens, Alexandre! Te voilà donc mort aussi comme
nous autres? - ALEXANDRE. Tu le vois bien, Diogène. J’étais
homme; il n’est pas étonnant que je sois mort. -- DIOGENE. Ainsi ,
Ammon a menti, quand il t’a déclaré son fils; et Philippe était ton

pereP- ALEXANDRE. Sans doute, c’était Philippe. Je ne fusse
pas mort, si c’eût été Ammon. - DIOGÈNE. Et pourtant on disait

que ta mère, Olympias, avait admis dans sa couche un serpent,
dont tu tenais la vie, et que Philippe était dans l’erreur en se
croyant ton père. - ALEXANDRE. Je l’entendais dire, tout comme
toi. A présent je vois que les discours de ma more et les prophéties
d’Ammon n’avaient pas le sens commun. - DlOGENE. Mais le meu-
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1’015 napalm: ,

sali oiseau [mâts nitrât!
épépine-av.

AlAAOFOE lE.
AIOI’ENIIZ

RAI AAEEANAPOE.

AIOI’ENH)’ Tl coûte,

à ’AMEatvôps;

tu! Vil donnas,
ünsp tu! optai; insultes;
AAEEANAPOS. ’opaftç,

En Aso’ysvs; ’

si: sa «amidons

si &sttvov,
il" érepsines.

AIOFENHË. 0?»:an

é Melun blutions,
me.» se rival vies («0700;
ou de Ëpz 500:
«Minou;
AAEEANAPOS. 006mm»
écimât?

et) yàp à» îrs’lvleztv,

au! .Alulumvoço

moreaux. [et par.
Spot: iàiyevro
le «spi en; ’OÂupma’tôo; ,

Üpâxowa ÔILCÀIÎV mûri,

la! plinteûat ès 1.-?) tout?
sïro’t ce rsxflfivut viner

est Minutes de linnarfioflzt ,
oléfines tïvzt naripat son.
AAEEANAI’OZ. K1! È’flit

itou!" fuira, siumsp 06’
si" «le spa.

En si": à Forum
sûrs o! npoçïzrott si» 1,";le

:7.qu shah intis.

les-choses présentes,
et penser aucune d’elles

cm insupportable.

DIALOGUE XV.

DlOGENE
ET ALEXANDRE.

DIOGÈN E. Quelle-chose est ceci ,
6 Alexandre P
aussi toi es-tu mort,
comme aussi nous tous?
ALEXANDRE. Tu vois ,
ô Diogène;

or il n’est pas étonnant

si je suis mort,
étant homme.
DlOGÈNE. Donc

Ammon mentait,
disant toi être fils de lui-même P
mais toi est-ce que tu étais
fils de Philippe?
ALEXANDRE. De Philippe
évidemment-certes ;

car je ne serais pas mort,
étant fils d’Ammon.

DIOGENE. Et pourtant
des choses-semblables étaient dites
aussi sur Olympias,
un dragon avoir-commerce-avec elle,
et être vu dans la couche d’elle;
puis toi avoir été engendré ainsi;

et Philippe avoir été trompé ,

croyant être père de toi.
ALEXANDRE. Et moi
j’entendais ces-choses , comme toi.

mais maintenant je vois
que ni la mère de moi,
ni les prophètes des Ammonicns
ne disaient rien de sain.
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AÏOI’ENHÈ. ’AÀM. «à laïc; «.6151»! oint dixpncrôv 6’02, (in

’AMEavôpz, 1:96: à «pi-yuan êys’verot zonal 7&9 ÊTEEIR’UIGCOV,

056v sival ce voulions; ’Aràp ciné p.01, 1in dit rocade nv rififi

xaraÀe’Àomaç; - AAEEANAPOÈ. 03m 018:, i5 Am’yeveç- 06

T819 (comme émaillai n nsp’t whig, fi 105m privoit, du cirro-

vaîcxow Hepôiqu 123v Saxrdltov i ênéôoma. [Dl-in! am: ri yùâfi ,

il) Atdyevzç; -AIOFEN112. Tl 1&9 Mo, à âvspvfiaonv oie

11min. à iEMàç, rio-n ce napcù’qapdra 11v (zig-91v xoÀaxeüovteç ,

rai. Art-pondrait aipoôpsvm, and. flpamyôv à?! rob: papëa’pouç-

Évmt 3è ml roi; 8038m4: anïç nooones’vuc, nul veùç oîxoôoyoô-

perm, nui. Noves: (in; ôpdxovroç uliï). ’AÀÀ’ aîné p.01, 1:05 a: ci

Maxsôo’vac mon; -- AAEEANAPOE. ’Eu à: BaÊuÀôivm

nuirai 19km ips’pav 1::va r Ûnto’AvEîTat, 8è HTOÀepaîoÇ 6 inu-

nnge n’a pas fait de tort à les alliaires , Alexandre; bien des gent

tremblaient devant ta prétendue divinité. - A propos , à qui as-tu

laissé ce vaste empire P dis-moi. - ALEXANDRE. Je n’en sais rien;

Diogène. Je n’ai pas eu le temps d’y pourvoir; seulement en mou-

rant , j’ai donné mon anneau à Perdiccas. Mais qu’as-tu donc à rire,

Diogène? - DIOGÈNE. Rien ; je songeais aux flatteries de la Grèce

après ton avènement au trône,quand elle te proclama son chef et

son général pour combattre les barbares. il s’en trouva même qui

le mirent au rang des douze grands dieux , t’élcvèrent des temples ,

et t’oflrirent des sacrifices. pour honorer le lils d’Ammon. - Mais,

dis-moi donc, où les Macédoniens t’ont-ils enterré? - ALEXAN-

DRE. Voilà trois jours que je mourus à Babylone; j’y suis encore.

Mais mon lieutenant, Ptolémée, m’a promis de profiler du premier
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DIOGÈNE. Mail
le mensonge d’eux , ô Alexandre.

ne fut pas inutile à toi
pour les affaires de toi;
beaucoup en elle!
se blottissaient-de-i’rayeur,

pensant toi être dieu.
D’autre-partedonc dis-moi,
à qui as-tu laissé
l’empire si-grand P

ALEXANDRE. Je ne sais,
ô Diogène;

car je n’ai pas prévenu

de manière à avoir recomman le
quelque-chose touchant lui,
que (sinon) ceci seul,
que mourant
j’ai livré mon anneau à Perdiccas.

Mais d’ailleurs pourquoi ris-tu ,
o Diogène?
DIOGENE.
Pour quelle-chose autre en effet,
que parce que je me suis rappelé
quelles-choses la Grèce faisait.
flattant toi
ayant reçu récemment l’empire,

et choisissant toi pour chef
et général contre les barbares;
et quelques-uns même
ajoutant loi aux douze dieux ,
et bâtissant des temples à loi,
et sacrifiant à toi
comme au fils d’un dragon.

Mais dis-moi,
où les Macédonien:

ensevelirent-ils toi?
ALEXANDRE. Je gis
encore à Babylone
cejour-ci troisième;
mais l’lolimée le smellile de moi
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amatis, fiv «on rififi cypii’hv site 15v Oopoôwv rôti Ëv mali: ,

li; Alyunrev &fiŒYŒTliW p.5, Oubliant brai, (m; ysvoiis’nv si: rais

Aiyumimv mon - AlOFENIlE. in 15mm; ’AÀe’Eavôps,

6943i: atoll Ëv seau Ëtt a: ysopaivovra, ml lit-trillons flvooôw à

’Octpwhyevëcflai; 1mn. du?! 11’611 p.’sv , (il) fluorure, pal. Bati-

a-gç’ 01’) 1&9 flips; âvskoeîv TWG 15v brai BIŒRÂEUGŒ’VTwV vip

Ripvnv nul. ê; 1b ciao) r05 Utopie!» wapslôâvtmv r où 1&9 âpelùç ô

Aiuxàç , 038’ ô Ke’pôspoç sûxawqapo’vnroç. ’Exsîvo 85’ «(a fiôéuç

au poiOotiLt tapât 603, rac piper; ôndr’ av Ëvvoficnç 861w citadi-

itoviaiv ûnèp fic àrrohm’ov âpîEat, ompatoçôlaxuç, xai inu-

crrtcràtç, ml (rapinai; , ml [pueroit TOGOÜTOV, ml Ëevn R906!!!-

voÜv-ra, xai BatÊo’Àô’ivm, mi. Boîxrpa. xa’t et pugilat Onpiat’, mi

«grip: , sont 8620 , zizi. rit ënicmpov civet êEshu’wovm, ôtaôsôepé-

moment de répit que lui laisseraient les troubles ou il est engagé ,

pour me conduire en Égypte, m’y faire des funérailles. et me

mettre au nombre des dieux de la contrée. - DIOGÈNE. Et je ne

rirais pas , Alexandre , de te voir porter jusqu’aux enfers la folie et

l’espoir de devenir un Anubis ou un Osiris! Cependant. divin rêveur,

ne le livre pas à cette espérance: on ne remonte plus jamais, une

fois passé le Styx et le seuil de l’abline. C’est qu’on n’endorl pas

anue, et Cerbure est toujours la. Maintenant je serais bien aise de

savoir se que tu penses, quand tu viens à le rappeler cette haute

lunune que tu as laissée sur la terre pour venir ici; tous ces gardes

du corps , ces ofliciers , ces satrapes , ces monceaux d’or; ces nations

qui faderaient, et Babylone. et llactres; tant de sol-orbes animaux,

tant d’honneurs et de gloire; ces entrées triomphales, le front ceint
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eoü "apion,
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obit à Ktpâspo; fixerappôvnraç.

Miômliu ai âv napà «si:

bruni 7: frôlais,

fiât; pipa;
(mon En ivvmfivpç

66m! manipula!
ànohnàv ûrrip 7m,
ùçïEat ,

lupafaçülaxaç ,

ni brumerais, "il carpirrzg,
nul xpwov recroîtroit,
and le") xposxuvoüærz,

sa). baGusz, au! derpa,
ami r6: un puma,
ami TlfiT’j’J, Mai 6050N,

loti ra sinisa inhuma
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promet,
si jamais il aura mené repos
au sortir des troubles
ceux devant ses pieds ,
ayant emmené moi en E3 pte.
devoir ensevelir moi la ,
afin que je devienne
un des dieux Égyptiens.
DlOGENE. Ne rirai-je pas .
O Alexandre ,
voyant toi délirant encore
même dans le séjour de l’enfer,

et espérant être devenu
Anubis ou Osiris P
liais d’ailleurs , 6 très-divin .
n’aie pas espéré certes ceci;

car il n’est pas juste 4
quelqu’un de ceux ayant- navigué

le lac une fois.
et ayant passé-outre dans l’intérieur

de la bouche de l’enfer,
être allé-en-haut de nouveau ,-
Éaque en eflct n’est pas sans-soin .

ni Cerbère facile-à-mépriser.
J’aurais appris ensuite de toi
cela du moins agréablement,

comment tu supportes
quand tu as réfléchi

quel bonheur
ayant quitté sur la terre.
tu es venu ici ,
à savoir les gardes-dmcorps .
et les satellites , et les satrapes,
et un or si-grand ,
et des peuples adorant toi,
et Babylone . et Bactres ,
et les animaux grands,
et l’honneur, et la gloire.
et le être remarquable
poussant-en-avant un char,
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voit tfllvfç huit?) n’ai: napalm, mpçupiôa Epmmopmusévov’ où

Mimi 111516 a: fait?) 11v pilum tous; Ti 81x96cm , à pirate;

068) enfûtai ce 6 609i): ’Apteæote’Ànc émulâmes p.91 aisseau 35cm

nival. rat tapât fi; 16111:; - AAEEANAPOE. :0 6096;; (inciv-

rmv lxsîvoç xohixwv flammé-taro: du! ’EpÀ p.6vov ëacov à

19161015100: elôlvott, Je: pèv âmes nap’ époü, alu 8è liniers)-

Rev’ (in 3è xatsxpfirô pou mpl nat’ôsiav glorifia; Oœweüœv,

ml êrutvâ’w , zip" pâti à: sa 1.00104, à): and 10510 pipa; ôv râp-

003, 4th 3’ î: à: wading, nul tbv nÂoÜrov’ nul 7&9 «il xal

101W 6111105»: insît’ alitai, «in: ph clayonna ml. «a»; lachivuw.

F611; , (à Atoyevsç, ivôpœnoç nul tapine. un» cillât 10316 y:

ânok’lauxa «13105 en": copiste, se RwsîcOat à): hl. tss-(imam

d’un blanc diadème, et le manteau de pourpre agrafé sur l’épaule :

tant de souvenirs ne fumigent-ils pas, quand ils le reviennent en

mémoire P Pourquoi pleures-tu , imbécile P N’as-tu pas appris du sage

Aristote combien sont fragiles les dons de la fortune? -ALEXAN-

DRE. Sage! lui , le plus roué de tous mes flatteurs? Laisse à moi seul

e secret d’Aristote, de ses demandes, de ses épîtres. Je sais comme

il exploita mon amour de la science, me prodiguant éloges et flat-

teries , tantôt pour ma beauté, qu’il érigeait en vertu; tantôt pour

mes actions. tantôt pour mes richesses , qu’il mettait aussi au rang

des vrais biens, pour n’avoir pas à rougir d’accepter sa part. Ah!

Diogène , ce n’était qu’un habile charlatan; et tout le fruit que j’ai

retiré de sa philosophie, c’est de pleurer tout ce dont tu viens de



                                                                     

DIALOGUES mas MORTS. 77
ataalal’dvov "a: upas)?" ceint-en-travers que"! à la tête
"-019! ÀMfi, d’une bandelette blanche,
l’annopmmlvov napçuplôæ’ agrafé-à un menteau-do-pourpre;

raina un: on en, FMI..." ces-choses allant sous le souvenir
si: lima cr; n’allligent-elles pas toi?
Tl supins, à luirait; Pourquoi pleures-tu, ôhomme vain?
ô dt "çà; lycra-rang le sage Aristote d’ailleurs
oint inaiômt n n’e-t-il pas instruit toi
p.1) aisseau à ne pas penser
raina mon piazza , ces-choses être stables ,
çà napà tu; repu; celles de la part de la fortune
AAEEANAPOX. ’0 "95;; ALEXANDRE. Le sage P
hum; du» innpmrdraro; celui-là étant le plus roué
àn’wron xaAa’uml de tous les flatteurs!
.anov filai p69" aie laissé moi seul
cîôlvzz si ’pr-rorflou; . savoir les-choses d’Aristote ,

En pli! combien-dechoses d’une part
37mn «api ipoû, il demanda de moi,
ou et quelles-choses d’autre par:
talonner il envoyait-par-lettres;
à; 3è muni-ru puis comme il abusa
r35 fLÂOTIIM’ç un de l’émulation de moi

nzpi «11651.22, concernant l’instruction,
Omnibus», ml inane-r», flattant, et louant,
pipi-x [Liv à; sa manu, tantôt d’une part pour la beauté,

à; and. robre comme aussi celle-ci
av pipa; 1’05 ayaaaa . étant une partie du bien ,
.591. si à; «à; "Poing, tantôt d’autre par! pour les faits ,

ml un "lainer et la richesse;
sa! 13m a?) et en ellet d’un autre côté
àytîro ml raina sima 3:79.06», il pensait aussi ceci être un bien,
si); ni; aîfixl’hlotfo afin qu’il ne rougit pas
mi m’aràç Muséum. aussi lui-même recevant elle.
Evûpmroç, a. And-Inc; , Cet homme était, O Diogène ,
105;; mi «pas. charlatan et artisan-d’impostures.
"filin au Mais d’ailleurs ’
haubana si; copia; nia-mû j’ai joui de la sagesse de lui

«on 1., en ceci du moins ,
vé Itnlufiâïl le être affligé
in"... a lin-immunes! sur ces-choses que tu as énumérées
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éveilloit Ëxeivoi; à numptûpfico) puy?) y: Ëpnpoeôsv. --Al0-

YENHË. Il? aïolis: 8 Spécstc; «in; 7in crot si: liant; 61:00:3-
s’op ou. Exil ËV’taÜofl’. 7s êDéGopoç a?) 96net, si: 8è xâv 13 miam

550w Xavôov Entcfluso’tpavoç Tris- nui 06501: nie, ml «alliai;

051m 7&9 au: nazisme ë-trl 10k ’Aptctorélouq tîyaôoîç âun’zpevoç.

Karl 1&9 mi Kleîmv êxsivov 6985, xei Kalilitoiia’vn , nul (filou;

ranci): êrrl. cré opptïwruç, à: auditionne, nui. àpfivawré ce,

(in 58941644 uûrodç’ d’un 1-9,»: Érépav ab tandem paisib- ml RÎVE

trekking, à); Ëçnv.

AlAAOÏOX 17.

AAEEANAPÛË , ANNIBAE, MINQË KAI ÈKHHIQN.

AAEEANAPOÈ. ’Epè Saï fipûXExpÎGÛŒtl cou, [à Aiëul r étui

son vip siph- ANNIBAE. Oôuevoîiv, au): 51.1.5. - AAEEAN-
APOÉDüxo’üv à Mivwç Muni-ru). - MINQÈ. Tivsç 8’ Entré; --

AAEEANAPÛË. 051:0; jIÈV , ’AvviCaç à Kapxnaôwoç êyrb 8è ,

parler, comme les plus grands biens du monde. -- DlOGENE. Hé
bien, sais-tu ce qu’il faut faire P je vais t’indiquer un remède à ta

douleur. Comme il ne pousse pas ici d’ellébore, va boire à même
l’eau du Léthé; bois beaucoup, bois toujours. C’est le moyen de te

consoler de la perte des biens que vantait Aristote. Mais j’aperçois

là-bas Clitus, Callisthène et tant d’autres qui accourent en foule
pour te mettre en pièces , et venger leurs anciennes injures. Va vite
de cet autre côté, et, crois-moi , bois beaucoup.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE, ANNlBAL. MlNOS ET SClPION.

ALEXANDRE. Je dois passer avant toi, l’Africain; je suis (on
supérienr.--ANNlBAL. Non pas: c’est moi le premier. -ALEXAN-

DRE. rlé bien, que Minos décide! - MlNOS. Qui êtes-vous? -
ALEXANDBE. Lui, c’est Annibal le Carlhaginots; moi, je suis
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[sapa 1: îpsrpont-I,
à; hl àyaôoî; [st-ylang.
AIOFENIIÉ. ÂÀÂà

sied: h dissions;
[mâtinent vip ce.
in; ri; Àünnf

hui. braisai 7s
indien; au pilum,
si) à": 1:1: xal En çà Ôômp Afin;

intanaea’tprvo; 127858.

ml m’a a50u, x11 noih’uttç.

05m yàp
âv raboute n’atteigne;

En! roi; âyaôoî; Âmes-01000:.

la! 7àp époi ml bains Khïrov
au! KuÂÀtoeévn,

ml «and»; aillai»;

bppâvra; in! 6è,

à; (laudanum
L ml épuisante et.

la: iôpauç uûeovs’

in: au
Ëàdtça flirtas rira iripstv’

x11 un: naÀÀs’txtç, in; En»

AlAAOI’OE If.

AAEEANAPOE , ANNIBAE,
MINQZ KAI EKlll’llQN.

AAEEANAPOX. sa, a. me»,

l’ai «paxsxpîcôzl eau’

sils! flip autistes.
ANNIRAS. 031.1411405"

un: inti.
AAEEANAPOÏ. 0510W

ô au oç î statuaire). .
MINCE. Tive; 6è Ëorê;

AAEE XNAPOE. 05mg (La,
’Avviâat; à Katpxnôt’zvtoç’

épis 5è,

7,9

peu du moins auparavant,
comme au sujet de biens nos-grands.
DIOGÈNE. Mais

sais-tu ce«que tu feras P
je soumettrai en ellet à toi
un remède de l’allliction de loi :

puisque ici du moins
l’ellébore ne pousse pas , [thé
toi alors bois au moins l’eau du Lé-
l’ayant attirée la-bouche-ouverte .

et bois de nouveau, et souvent.
Ainsi en ellet
tu aurais cessé t’aflligeant .

au sujet des biens d’Aristote.
Et en elle! je vois et ce Clitus-là,
et Callisthène ,
et beaucoup d’autres
s’élançant sur toi,

alin qu’ils tin-ut déchiré

et aient puni lui,
pour les choses-que tu fis à aux,
en sorte que toi
marche (prends) cette autre route
et bois souvent, comme je disais.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDRE, ANNlBAl.,
MlNOS ET SClPION.

ALEXANDRE. ll faut, ô Libyen,
moi avolr été jugé supérieur à toi;

je suis en ell’et meilleur.

ANNlBAL. Non-d’une-part-donc ,

,mais moi.
ALEXANDRE. Donc
que Minos ait jugé.

MINOS. Mais qui êtes-vous P
ALEXANDRE. Celui-ci d’une part,

Annibal le Carthaginois;
moi d’autre part.
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’AMEavôpoç ô (blinqua. -- MlNQÈ. Ni] Aie ËvôoEoi y: nippo-

l sapoit dnà «spi. rivoç ûuîv Â Ëptç; - AAEEANAPOÈ. "spi

Inpoeôpiaç’ (Mai 7&9 031w; àpsivmv ysysvfireat ctparqyèç êpoü’

Ëytls 83 , d’un? ânonne lestent , aisy). 106100 pévov , aillé. minon

6158i»! 163v 1:96 Époü (papi Stsvsyxsîv ris noÀe’pta. - Ml.

N92. Œxo’ù’v êv pépet Endrspo: sinuitw’ ci) 8è 1:95:10; 6 Aviso;

AÉye.- ANNIBAÈ. ’Ev pèv 10510, si.) Mivmç, timip’qv, En

brama Mi. rhv ’EÀÀa’ôa panât: êEÉpaOov’ d’un oôôè «du; ninas

aïno: ivs’yxat-rd p.00.

d’api 8è toutou; paillera émûtes âEiouç civet , Geai,

r’o pnôèv 3E aigri: 6vtsc, api»; 319i. psys. npoeziispneotv, ou

abriôv ôôvapt’v ce sztsaAÂOItLEVOt, ml 55m ôôEavrsq cipxîc.

’Eyt’o 705v ps-r’ ôÀiyœv ËEOPPJjGŒÇ le 19W ’Ienpiav, 1b 1:94.510,

homo: du a?) âêelçë’), [affermir fiEtuSÛnv, alpax-roc renflai;-

xul 106; 15 KslriÊ-qpaç sÏÀov, xa’t Potlatch êxpu’tnea 15v

Alexandre. le fils de Philippe. -- MINOS. Par Jupiter! deux noms
fameux! mais quel est le sujet de votre débat? - ALEXANDRE. La
prééminence. Il prétend avoir été plus grand capitaine que moi;

tandis que , dans l’art de la guerre, j’ai surpassé, chacun le sait et je

le soutiens, non-seulement Annibal , mais encore presque tous ceux
qui m’ont précédé. - MlNOS. Allons! que chacun parle à son tout.

Commence, l’Africain; à toi la parole. --ANNIBAL. Une chose dont

je me félicite, Minos, c’est d’avoir appris ici la langue grecque; de

sorte que de ce côté-là même il n’aura pas sur moi l’avantage.

Or, je dis que les hommes les plus dignes de la gloire, sont ceux
qui, partis de bien bas. se sont tellement élevés par eux-mêmes
qu’ils ont acquis la puissance et le droit de commander. Pour moi,
des ma première expédition en Espagne, où je servis d’abord avec

une poignée de soldats, sous les ordres de mon frère, je lis conce
voir de moi une haute opinion et m’égalai aux plus grands mailles,

Je domptai les Celtibères, soumis la Gaule occidentale, et, franchis-
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Àlüzvôpo; à 04111110».

MINŒ. Nil Alu
44196:th (yacht 7: ’
mà «up! fluo:
i; îptç ÛILîv;

AAEEANAPOS. mp1 npacôplaç’

«510; vip 9mn yankee"
"pafnyàç épelant" l’œil

i103 6è, émup inane; tout,
putt Sun-[nixe
Tà uléma
061i 106w» Mn»,
cillât qcôèv nivrœv 15v flpô ipaü.

urnes. Oüxoüv ôtai-repu

tint-ru à» pipa"
«in Si ô men; M7; «pères.

ANNIBAE. tu Minos.
à’lfi’FJIV [Liv tu?" h,

En iEtleOav lin-«59a
tout du; çuvùv lEDdôct’

à": 9681 fait?!»

"in; inhuma
filou [1.60.

Q1115! 8è «am; [mutera
tînt 615Mo; haïrent,

hot,
6m15 li intis 76 malin,
d’un; rengaina)
lui [1.171 ,
naçtüaÀÀàpÆvoi TE ôüvauw

Gui chah,
a! 865m4"; 5510:
infla-
UEyà 703v jurât 5117m»

îEopftfiaaç ê; 713v ’Ianiav.

r6 npü-rov du: imamat; Tl? ùùlçqî.

binaient:

Mia-rani ,
xptüai; épata;-
auxi mon zob; Kzlrt’GwpoE; 7l,

DIALOGUES mas Mons.

un,

81

Alexandre lefil: de Philippe.
MlNOS. Par Jupiter
tous-deux illustres du moins;
mais sur quelle-chou
la dispute est-elle à vous P
ALEXANDRE. Sur la préséance :

celui-ci en ellet dit avoir été
général meilleur que moi;

et moi, comme tous savent,
je dis l’avoir emporté

pour les choses-de-la-guerre
non sur celui-ci seulement,
mais sur presque tous ceux avant n: oi.
MlNOS. Donc que chacun
aie dit à son tour;
mais toile Libyen dis le premier.
ANNIBAL. O Minos ,
j’ai profité certes en cela seul ,
que j’appris ici

aussi la langue grecque;
en lotte que pal même par là v
celui-ci n’aurait emporté

plus davantage que mol.
Or je dia ceux-ci surtout

être dignes de louange,
tuus-ceux-qui h
étant d’abord le néant.

cependant se sont avancés

vers quelque chou de grand ,
ots’entouranl de puissance
par eux-mêmes,
et ayant paru dignes
du commandement.
Moi donc avec peu d’homme!
m’étant élancé vers l’lbérie ,

d’abord étant sous-chef à mon frère,

je fus jugé-digne

des plus grandes-choses ,
ayant été jugé très-bon,

et je pris les Celtibériens du moins,

6
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’Ecmpitm , mi. rôt payai): 6971 ôtepGèc, à mol si»: ’llpiâavln

brunira xariôpauov, nul. âVŒflŒI’NUÇ éminent tonture; trôlais

taxi «mi môtvùv ’lraMav êxetpwcaîimv, and. pixpt TGV RPOŒGTElOJV

1-7,; RPOÜXOÜG’I); 1:61:49: ËÀOov- ml recoôrouç àne’xrewa par;

iplpatç’ , (561e rob; ôaxwliouç ail-:5»! FESleVOIÇ ânonnoient, mi

roi); manda: yeçupâ’icat vexpoîç. Kari. rama. «d’un lnpaEa,

05:: ’AtLiuovoc UlôÇ êvopafio’psvoç, ours Ose; tînt «9003010695-

voç, û Ëvumta zig [LflTPôÇ SteEttbv, 003 civepomoç clivant Snob-

ytïw, erpamyoîç r: roi: coverœtairmç âqueruÇôimoç, and orpa-

riu’i-tatc toi: yaztttwtaixmç avunhxo’pzvoq’ nô M-r’jîouç nazi

’Apjteviouç xaraymvtîo’usvoç, ôwoçeiiyovraç 1:in animent rivai,

ml la?) voltaient-t napaôtôévmç viet; 191v virait.

’Allîavôpoç 8è narptpav cita-13v napalzôtlw 1,551165, nul trapu-

noli) ÉEÉtewe, ïPnG’ÆIPÆVOÇ rît; 76111: épiai. ’Evral 8’ 03v évi-

sant la haute barrière des monts, je ravageai les bords de l’Éridan,

ruinai nombre de villes. occupai les plaines de l’ltalie, et m’avançai

jusqu’aux faubourgs de la grande capitale. Enfin j’ai tue tant de Bo-

mains en un jour, qu’on mesurait leurs anneaux au boisseau, et que

leurs cadavres comblaient le lit des fleuves! Et tout cela, je l’ai fait

sans m’appeler le fils d’Ammon, sans me donner pour un dieu , sans

aller raconter les rêves de ma mère; mais je n’étais qu’un homme, je

l’avouais, et j’avais affaire aux plus habiles généraux, et livrais ba-

taille aux soldats les plus aguerris. Cc n’était pas des Mèdes quej’avais

l à combattre, ou des Arméniens, qui, pour fuir, n’attendent pas qu’on

les poursuive, et qui cèdent la victoire au premier téméraire.

Alexandre, héritier de son père, accrut son empire, en étendit très-
loin les bornes et n’eut qu’à suivre la fortune. Et quand il eut détail
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ni ixtipœu’tpnv
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gal Milan [LtXFL 16v «panneton
fig «fluo; npoüxoi’lanç’

mi amant recourt");
luis étripas,
luts ànoplrpïiaat marmot;
fait; dandina; m’a-râla,

sa! ysçupôeat

reis; «exaltoit; rafiot;-
Kati insza Rita-ra rotin,
sur: êvopaço’pno; ou; Âppuvoç ,

a5" npocxewùpsw; rivant 6ms,
fi ôttEtàv

ivüirvtat Tfiî purpèç,

aillât 5,40107an rivet chaponna; ,
àvrsEsraçe’Iuvo’; u

«paru-[aïs rota tournants,
la! wynhxo’jssve;

erpzrto’trat; roi: Faxtpuxùrots,
où xarayuvtçânnoç
5143m); sa! ,ÀQILGIOÏOVÇ,

ànoçu’ayovra.

«plu tu: Guéant.
sa! lamôtôdvraç «Wh; "la! viril:

ce) validant.
DlEavEpa; 8l:

nzpsàaôùv mignon

dents IÆTptêmt,

la! influas «simoun,
anIâpnoç tf1 5H43) si]; rimas.
’Elsi St a?»

trimai w,

et je maltrisai les Gaulois
ceux Occidentaux,
et ayant franchi les monts glands.
je parcourus-en-dévastant
tous les lieux autour de l’Éridan ,

et je lis renversées

des villes si-nombreuses ,
et je soumis
l’italie dans-sevparties-plates .
et je vins jusqu’aux faubourgs

de la ville ayant-la-primauté ;
et je tuai tant d’hommes

en un-seul jour,
au point d’avoir mesuré par boisseaux

les anneaux d’eux ,

et avoir couvert-dc-ponts
les fleuves par des morts.
Et je fis toutes ces-choses ,
ni étant nommé fils d’Aminon,

ni feignant d’être dieu ,

ou racontant
des songes de la mère de "lui,
mais avouant être homme,
et étant placé-adversaire

à des généraux les plus habiles,

et étant-aux-prises .
avec des soldats les plus belliqueux ,
non luttant-contre
des Mèdes et des Arméniens.

se soustrayant-par-la-fuitc
avant quelqu’un poursuivre ,

et livrant aussitôt la victoire
à celui ayant osé.

Alexandre d’autre part

ayant reçu augmenta
l’empire de-ses-pèrcs ,

et l’étendit de-beaucoup ,
s’étant servi de l’élan de la fortune,

Mais après que donc
et il eut vaincu ,
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Sv’iXOiç lxpairncsv, chromai; 163v WŒTpolith, 1rpocxuvsîeôott flint,

sui Ë: Siatrav trip MnStxàv pereôtfimesv taurin, and êptutapévsi

tv 1074 eupmeiotç toit; oflag, ml auvùoipôavsv ê1rl flandrin.

’Eyc’u 8è i950: ânier]; ri: narpi’o’oç. mi, butai pets-trémata,
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invita eôyvœuo’vœç se npüyua. Katl «51’ Ënpaîa fiÉpÊapoç du,

xal o’motiêsmoç nanisiez: si; ’EÂÀ-mtxîç, nui 061: ’Ojnjpov,

856mo 0510;, pudiqiôâ’w, 0612 inr’ ’Apierors’ht si? copteri trai-

ôsueslc, (Mm 8è quittât àyaôfi xpnoépsvoç. Tank-ai écru a 37th

’AÀeEcivôpoo ambon: aussi Eîval. El 8’ Eau 111),),in oôroel , Sion

Sima-épart vip xscpoth’jv ôtsês’ôsro, Maxeôo’et uèv in); mi. retînt

et vaincu ce pauvre Darius aux plaines d’luul et d’ArbCllcs , il renia

les usages de ses pères , voulut se faire adorer, et adopta le genre de

vie des Mèdes. Enfin il passait son temps dans des orgies qu’il souil-

lait par in meurtre ou le supplice de ses amis. Et moi aussi,j’ai com-

mandé dans ma patrie; et, lorsqu’à l’approche d’une grande [lotie

ennemie qui voguait vers l’Afrique, elle me rappela, j’obéis. Je me

lis simple citoyen; et. condamnéàl’exil, je me soumis. Voilà ce

- que j’ai fait: je n’étais pourtant qu’un barbare, étranger aux arts de

la Grèce, ne sachant pas, comme lui, déclamer les chants d’Ho-

mère, et privé des leçons du philosophe Aristote : je n’avais pour

moi que mon seul génie. C’est là, selon moi, ce qui me donne la

supériorité sur Alexandre. Qu’il soit plus beau, qu’il ait le frrnl ceint

d’un diadème, c’est assez peut-être pour imposer aux Macédo-
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et il eut ntallrisé Darius,
celui-là le misérable,

et à Issus et à Arbclles.
s’étant éloigné

des coutumes de-ses-pères,
il jugeait-à-propos dlêlre alluré,

et changea-lœrégime de lui-même
pour un régime celui des-Mèdes ,

ct se-souillait-du-meurtre
des amis (le lui dans les festins,
et saisissait eux pour la murt.
Moi d’autre part également

je commandai à la patrie de moi ;
et quand elle envoyait-après moi,
les ennemis
ayant naviguèvcrs la Libye
avec une [lotte grande.
j’obéis promptement . Hier;
et fournis moi-même simple-particu-
et ayant été condamné

je supportai l’allaire

avec-de-bons-sentiments.
Et je fis ces-choses
étant un barbare ,

et non-instruit
de l’instruction celle Grecque,
et ni ne récitant-en-rhapsode
Homère , comme celui-ci ,
ni n’ayant été instruit

nous Aristote le sophiste,
mais m’étant servi

de ma seule nature bonne.
Telles sontles choses pour lesqueiles
moi je dis être
meilleur qu’Alcxandre.

Mais si celui-ci est plus beau.
parce qulil avait été ceint
d’un diadème quant à la tète.

peut-être certes aussi ces-choses
un! magnifiques
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MINQE. ’0 pâti sïpnxsv oint havi 121v Myov, 03:83 à): Métal
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- AAEEANAPOE. ’Expiv (13v, (à Mivmç, unôèv «9’04 dv8911

951w Opaodvt havi) yàpf, 913p.?) 81845011 a: oie: ph 176) pam-

Àsbç, oÎoç 8è 03:0; 15614,; Ëys’vsro’ son); et 89a si un" olives

16105 Suivsyxr 8ç, vs’o; (in in, napekôàw 31:1 à 11-911mm",

mi. 11v âpx’hv retapaypévnv XŒTÉG’LOV, nui robç (paviez: roi-a

M192); psflkeov , xaratpoôrîcaç env ’lîMoiSa 1?; Qnëaimv âme-

).siç, 619111175; fm’ w’m’iiv xstporovnOàÇ , OÜX flamant, tipi Ma-

xzôdev &pij nspiimov , âyamëv 0191m ônômv ô tarin) acné-

niens, mais non pour l’élever au-dessus d’un valeureux capitaine, qui

doit plus à son génie qu’à sa fortune. - MINOS. il a noblement

plaidé sa cause , et mieux que je ne l’attendais d’un Africain. A toi,

Alexandre! que vas-tu nous répondre P-ALEXANDRE. Je devrais,

Minos , ne rien répondre à tant d’insolenee: la renommée suffit pour

t’apprendre quel roi lut Alexandre, et quel brigand fut Annibal.

Cependant juge quelle distance nous sépare. Assis , jeune encore,

sur un trône agité, je sus m’y maintenir et venger le meurtre de

mon père; j’épouvantaî la Grèce parla ruine de Thèbes, m’en lis

nommer le généralissime, et résolus de ne pas me borner, en me

rendormant dans le royaume de Xacédoine. aux États que mon père
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impurement; "paru-là:
priè «dz-tau,

oüx flûtant,

«quinone 7h14 Jimmy
Maxsâo’vmv,

abstrait! O’ÉFXCU

pour les Macédoniens;

. pourtant il n’aurait pas paru
à cause de ceci
meilleur qu’un homme

généreux et apte-à-commandor.
s’étant servi de la prudence

plus que de la fortune.
MlNOS. Lui d’une part

a dit sur lui-même
le discours non sans-noblesse,
ni comme il était vraisemblable
un Libyen en dire un.
Toi d’autre part, o Alexandre,
que dis-tu à ces-choses-ci P
ALEXANDRE. 0 Minos,
il fallait certes
ne dire rien à un homme
tellement audacieux;
la renommée en elTet est sulfisanle

pour avoir instruit toi
quel roi dlune part moi je fus,
quel brigand d’autre part
celui-ci a été;

cependant alors
vois si je l’ai emporté sur lui

quant à peu;
moi qui , étant jeune encore,
ayant passé aux affaires,
et contins l’empire
ayant été troublé ,

et allai-à-la-poursuite
des meurtriers du père de "mi,
ayant épouvanté la Grèce

par la ruine des Thebains ,
ayant été élu général

par eux ,
je ne jugeai-pas-digne ,
m’occujnnt-de l’empire

des Macédonien,
de me contenter de commander
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Àathv, and ’lœvlav, xa’t Œpuyiav,qxot’t 8100;, rit Ëv 1:le titi

xsipoôjssvoç, meov ên’t ’lao-èv , ËvOo: Aspe-foc ônëpswe, pop-afin

nanan: 01901105 (171m.

Ket’t rà ana 106100, a.) Mlvwç, Étui; lors gnou: Ûpîv vsxpobç

31:1 tua: imitiez; xars’neptjm. dînai 105v ô mpOjLeiiç ph Stapxécat

thaï: «in si) néon, me: elæis; ôtamEalevouc rob; ronfla

côflïw Stanlsîcat. Kai mît: 8è («poum crû-roc npoxtvôuvsiimv,

sati taponnerait âEu’Bv. Karl ’t’va coi 51.-); rôt év T6919, p.489: si: êv

’Apôfilotç Smfls’wpou, cillai ml pinne ’lvôâiv 17110031, mi très

’stavov 890v Euomcdpnv 1-7,: rififis, nul rob; ÊÂi’çuV’taç «615v

m’avait laissés. J’embrassai le monde dans ma pensée, et bientôt

impatient de le subjuguer, et suivi de quelques soldats , je fondis sur

I’Asie. Vainqueur dans une grande bataille sur le GraniqueI je pris

en courant la Lydie , l’lonie, la Phrygie et tout ce que je trouvai sur

mon passage jusqu’à Issus, où m’attendait Darius avec ses innom-

brables armées.

D’ailleurs , Minus , vous savez combien je vous envoyai de mark

en un jour : le nocher dit que sa barque n’y put suilire, et que la

lupart lurent obligés de se construire des radeaux pour traverser.

C’était en m’exposant que je faisais la guerre, et j’allais au-devant

des coups. Sans parler de Tyr et d’Arbelles , je ne m’arrétai qu’aux

Indes , et, donnant l’Océan pour limite à mon empire, je domptai
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à tout-ce que le père de liai
me laissa;
mais ayant porté-ma-pensée-sur

la terre tout-entière ,
et ayant regardé-comme te: rible
si je n’aurais pas maîtrisé

toutes-les-cltoses ,
conduisant peu-d’hommes ,

je me jetai dans l’Asie;
et je vainquis et près du Granjque
par un combat grand ,
et ayant pris la Lydie ,
etl’lonie, et la Phrygie,

et en-un-mot ,
soumettant toujours
les choses devant me: pieds ,
je vins à Issus,
où Darius m’attendit,

conduisant des myriades
nombreuses d’armée.

Et à-partir-de ceci,
o Minos,
vous , vous savez combien de morts
j’envoyai-en-bas à vous

en un-scul jour.
Le nocher donc dit
la barque alors
n’avoir pas suffi à eux ,

mais la plupart d’eux

ayant uni-ensemble des radeaux
avoir traversé-en-naviguant.
El je faisais de plus ceci ,
moi-même m’exposant-en-avant ,
et jugeant-à-propos d’être blessé.

Et pour queje n’aie pas racontéà toi

les-choses dans Tyr,
ni les-choses dans Arbelles ,
maisje vins mémejusqu’aux Indiens,
et je lis l’Océan

[matière de l’empire de moi .
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b I N I a. I
to psysôoç son «paypcmnv zut totowdv si manoeuvre: tupi
ânon".

’13 3’ 05v rshutaïov , 37.80 pâti pacthdow ànéflavow 0510: 8è

s’v on? (in, tapât llpoooiq si; BtOuvÇ), xatOoi-irsp âEtov Ëv 1m-

, i . , , . u , a ,voupyoranov xat moos-avoit ovu. Qç vip on êxpatrqca son [rat-

MIN , à?) Âéystv, du oint iqfiî, aillât novnpiq, ami. ântcriq, zut

80’th v6p.tp.ov 8è il npoqnvèç oùôs’v. ’E-trs’t ôs’ p.01 (isVEllalo’l 193v

rpuçùv, êxÀsÀio’Oui pot ôoxsî (si: êuoist êv Karma), érotipatç

mutin, au! roi): 1:05 noÂéjLou xatpobç ô (tatouâmes annôtmuOt’Bv.

’Eydi 8è si p.1), , lampât têt ’Iîcrrs’pwt 362m, ê1r’t 7M En) panoit

Porus et ses éléphants. Puis, passant le Tanais ,je vainquis dans un

grand combat de cavalerie les Scythes indomptables. J’ai comble

de bienfaits mes amis, et puni mes ennemis. Maintenant. st les
hommes m’ont pris pour un dieu, il faut leur pardonner d’avoir

mesuré à la grandeur de mes œuvres l’opinion qu’ils ont conçue

de moi.
Enfin je fus roi jusqu’à ma mort. Mais lui , c’est dans l’exil, à la

cour du Bithynien Prusias , qu’il a porté la peine de ses fourberies et

de ses cruautés. Car, s’il a conquis l’ltalie, ce n’est point par la

force ; c’est grâce à ses crimes, à ses trahisons, a ses ruses: jamais

il ne connut la justice ou la loyauté. Mais quand il me reproche ma

mollesse, il parait qu’il oublie son séjour à Capnue: l’admirable

général qui donnait aux plaisirs les précieux instants de la guerre!

Quant a moi, si je n’eusse pas, dédaignant l’llespérie. envahi
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et je pris les éléphants d’eux,

et je soumis Porus;
et, ayant franchi le Tanals,
je vainquis les Scythes
hommes non faciles-à-méprlser.

par un combat-équestre grand;
et je traitai bien les amis de moi,
etje me vengeai de mes ennemis.
Si d’autre part je semblais

in. me un dieu aux hommes,
ceux-la sont dignes-(le-pardon,
ayant cru au sujet de mol
même Qtlelquevchose de tel
conformément-à la grandeur
des affaires.

Quant à la-chose dernière donc,
mol certes je mourus régnant ;
colin-ci au contraire étant en exil,
près de Prusias le Bithynien,
comme il était juste
lui étant très-fourbe
et très-cruel mourir.
Je laisse-de-côlé en elfe! de dire
comme crues il vainquitles Italiens,
que ce nefut pas par force,
mais par méchanceté ,

et par perfidie . et par ruses;
rien d’ailleurs de légal

ou de fait-à-découvert.
Mais puisqu’il a reproché à moi

la mollesse .
il paraît à moi avoir oublié

quelles-choses il faisait dam (lapone,
étant-avec des courtisanes ,
et lui l’admirable

perdant-dans-lca-délices
les acculons «le la guerre.
Moi d’autre part,

si je ne m’étais pas élancé

plutôt vers llOrîentv
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MINQË. Tic 7&9 aï, il» flânera; fi «605v il»: 695k;-

XKllÏllQN. ’lraltérnç, Exnnimv, crpamyôç, ô xaôeMw

Kapz’qôôva, xal mat-rida; matît.» FEYŒIÀŒIÇ (Milan. - Ml-

NQZ. Ti 03v mû cl: êpsîç;- EKHHIQN. ’AÂeEcivôpou pèv

fine»; alvin , 105 8l ’Avviëou dueivœv’ 8; Ëôimîa, Vtxfioaç «in?»

xal «pu-(eh xarotvayxoieaç altipœç. HG); 03v 06x âvaiaxuvroç

0520;, ô: 1:95; ’AÀe’Eavôpov âptllâmt, (î) oôôè Xxnrrimv 376) à

l’()rient, qu’eussé-je fait du si beau en subjuguant, sans combat.

l’ltalie et l’Afrique jusqu’à Gndès? Ils me paraissaient peu di-

gnes d’éprouver mes armes, ces peuples qui déjà tremblaient

et m’avouaient leur maître. .l"aî dit. A toi de juger, Minos. Cet

abrégé de ma vie doit sulllrc. - SClPION. Avant tout, Minos,

écoute-moi à mon tour. - MINOS. Qui es -tu, mon cher; et d’où

viens-tu? - SClPlON. Je suis l’ltalicn Scipion, le général qui prit

Carthage. et remporta de si grands avantages en Afrique. - Ml-

NOS. Qu’as-tu donc à dire? - SClPlON. Que je suis ait-dessous

d’Alcxandre, mais au-dessus d’Annibal que j’ai vaincu, poursuivi,

réduit à une fuite honteuse. N’est-il pas bien téméraire d’aller le

disputer à Alexandre. à qui, moi, son vainqueur, je n’oserais me
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ayant cru petites
les-choses de-l’Occidcnt ,
quoi de grand eussé-je-faît,

ayant pris l’ltalie sans-sang ,

et soumettant la Libye ,
et les-choses jusqu’à Gadès?

Mais ces-choses-ia
ne semblèrent pas à moi
dignes-de-combats ,
se blottissant-de-peur déjà ,

et reconnaissant en moi un maure.
J’ai dit.

Mais toi, juge, O Minos;
même ces-choses-ci en elle!
extraites de choses-nombreuses
sont suffisantes.
SCIPlON. Pas avant
si tu n’auras (que tu n’aies) écouté

MINOS. O très-bon, [aussi moi.
qui en ellet es-tu?
ou d’où le diras-tu étant?

SCIPlON. Italien ,
Scipion, général,

celui ayant renversé Carthage .
et. ayant vaincu les Libyens
par des combats grands.
MINOS. Quelle chose donc
aussi toi diras-tu?
SClPlON. Être (que je suis)
moindre d’une part qu’Alexandrc,
meilleur de l’autre qu’Annibal ;

moi qui le poursuivis ,
ayant vaincu lui,
et l’ayant forcé

à avoir fui avec-déshonneur.
Comment donc
celui-ci n’estvil pas impudent.
lequel rivalise contre Alexandre,
auquel pas-même moi Scipion
celui ayant vaincu lui
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anomal); mûres, nupaôoinseôat «155;;- MINQE. Nil, Ai’,

thermisation tirât; , il; San-trio»! - dans «pin-toc itèv xsxpioôu ’AMEuv-

ôpoç, un." uôtàv 8è, oti- sÏru, si 80m, 191’104 ’AwiGaç, oôôè

0310.: sûxumtppdvnroç div. I
AlAAOÎOË Il.

MENIHHOÈ, AIAKOX KAI QIAOZOQÛI TINEZ.

MENIHHOE. "po; roi? ÏlÀoGtœvoç, il» Aiuxè, nommai

ne: tu êv :2800 mon. -AlAKO:. 06 pdôtov, Je Mévmm,

havre: ’ 86a lus’v 1:0: xsçahtu’iôn, pétreuse. Oûrocrl uèv, 8m

Ks’pGepoç issus, niella. Kali si») tapotée. reîtov, 5c ce Garrigue:

ml hlm Min-m and. 16v HUPIÇÂEYÉOOVTŒ, flan imputiez; and». -

M ENIHHOÈ. 0Ï8a confira, xal 6è (in mhopsïç- un! si)»: parodiée.

eiâov, ml rôt; ’Eptwîç’ zob: 8’ (imprimera; pot cola milan. 8d-

curnparerP- MlNOS. Par Jupiter, c’est bien dit . Scipion ! Alexandre.

aura donc le premier rang; tu marcheras après lui; et en troisième

lieu, peut venir Annibal, je pense, car il a son mérite aussî.

DIALOGUE XVIi.

MENlPPE. mon: ET QUELQUES PlllLOSOPHES.

MÉNIPPE.Au nom de Pluton, je t’en prie, Énque. fais-moi voir

tout ce qu’il y a dans les enfers. - ÉAQUE. Tout, ce n’est pas

facile. Cependant tu verras le principal. Voilà Cerbère, que tu con-

nais déjà, et le nocher qui t’a fait passer le Styx et le i’hle’géthon;

ml’as un cancanant. - MÉNlPPE. Oui; je sais aussi que tu es ici

le portier; même jlai vu Pluton et les furies. A présent montre-moi

les hommes des temps passés. ceux surtout qui se sont distingués.
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Km «apnsaîalseüzt;
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dans litham)»;
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parât curète ü, et?"

fiez, si dont,
huma; spires,
063i ou";
du eùxaraçpovnroç.

AIAAOFOX lZ.

MENIÏIHOE, AlAKOI
RAI TlNEZ QIAOZOQOI.

MENIHHOS. .0 Aizxi ,
«pas "il Dhuruvoç,

"pué-muai [un

«in: sa:
iv 56m).
AIAKOI. ’52 bitumas,

ou patrices
âxavru’

[Li-46mn pinot
En: xsçzlzto’idn.

Othon! ph,
mon on in?! Képâtpoç.

Kali fion Ëotàv

Minus robres m repolira,
a; durrÉpatu’ in

lai ri)» Mpvnv
ml (ou Huptçhywovra.
MENlIlllOX. DE: traînai,
sa! si la nuàupsîç’

"il :1309 75v avili: ,
tu! tôt; ’EPIWÜ;°

3:15» et [un

fait; baptisiez); roi); «aux. ,
la! [aoûterai

t.- * en

je ne juge-digne d’être comparé?

MINOS. Uui-par-Jupiter.
tu dis iles-cliuscs-bieu-pensées ,
Ô Scipion ;
ainsi. qu’Alexnndre

ait été jugé premier d’une un,

après iui d’autre part, toi;

ensuite, si il semble-bon ,
Annihal troisième,
pas même celui-ci
étant facile-à-mépriser.

DIALOGUE XVlI.
MÉNIPPE, EAQUE

ET QUELQUES PHILOSOPllES.

MÉNlPPE. 0 Ésque,

au-nom-de Pluton ,
aie conduit moi
autour de toutes les-choses
dans le séjour de l’enfer.

EAQUE. 0 Ménippe,
il n’es: pas facile

de le conduire autour de toutes;
apprends cependant
toutes-celles-qui sont capitales.
Celui-ci d’une par; ,

tu sais que c’est Cerbère.

Et déjà venant-dans les enfers

tu as vu ce nocher-ci ,
qui a passé toi à travers

et le lac
et le Pyriphle’géthon.

MÉNlPPE. Je sais ces-choses,

et toi que tu veilles-aux-portes ;
et je vis le roi,
et les Erinnyes;
aie montré d’autre part à moi

les hommes ceux d’autrefois,

et surtout

à-.- à-
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En, «il gâta-to: roi»; âme-ânon; aôrâiv. -- AIAKOZ. 05m

ph, ’Aïatns’pvmv’ 0510; 8è, ’Axùlsôç’ 05:0; 8è, ’lôopeveoç

«Moby- l-rremt ’Oôucasôç’ alun Aïaç, ml. Mania-44. ml et

n’ignore: 153v ’EÀMvmv. - MENIÏIHOZ. Baôal, (il) "Coupe, olé

ont 163v èavlquôtâîv rôt moflant zanni Ëêêtmat dirima-ra xai

import, xâvtç minot, ml 17190; Troluçl douma: à); (1111053;

xipnvot. 051:0; 8è, J) Aiguë, 1l: âcre; - AIAKOË. KÜpo’ç

Ëcm’ estoc 8è, Kpoîcoç’ mi ô nap’ mûri?) , Eapôavainakoç â

8’ ô’rtèp roürouç, Mlôaç- ëxeïvoç 8è, Sépînç.- MENUI-

HOÈ. Élu 6è, (il) xaÏOaptLa, î, dînât; ëçpvrre Csuyvôvra 113v

ràv :EÀl’ricmovrov, 81è: 8è 163v ôpêiv ’ «hi: ëmeonoüvm; Oie; a

mi ô Kpoîcoç Eau! Tov Éapôavdnalov 8è, [à Aîaxè , ultrafin

p.01 muât légion: Ënïrpedov.-AÏAKOE. Mnôaluâîç ôtaepônltatç

7&9 9:61:03 «à xpaviov YtNŒtXEÏOV 5v. 800m cor êmôclîœ nul

roùç Goçodç; - MENIHHOÈ. N91 Ait: YE. - AlAKOE. H95-

- ÉAQUE. Voici Agamemnon; voilà Achille; ici, tout près, c’est

ldoménée; là, c’est Ulysse; plus loin, Ajax, Diomède et les plut

illustres des Grecs. -- MÉNIPPE. Hélas! Homère, les héros de le:

poèmes sont bien déchus,bien changés et bien laids! Ce n’est plus

que poussière. songes creux et vains fantômes. Mais, Èaque , que]
est donc celui-ci? - ÉAQUE. C’est Cyrus: celui-là, c’est Crésus;

îà tout près, c’est Sardanapale. et derrière eux. Midas; enfin. voilà

Xerxès.--MÉN1PPE El c’est loi . misérable , qui effrayais la Grèce

en joignant les deux rives de l’llellespont, et qui voulais frayer pas-

sage a tes vaisseaux à travers les montagnes P Et Crésus, connue le

voilà fait! Ha! Sardanapale... laisse-moi, Énque, lui donner un
souillet. - ÉAQUE. Non pas; tu lui casserais le crâne; il est si
mou! Veux-tu maintenant que je te montre les sages? - MÉ-
NIPPE. Je le veux bien. - EAQUE. D’abord, voici Pythagore. -
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rois; Incipit; «315w.
MAIOX. 05m; fait,
Âyaftlpmr
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(fleurai sa: x1114!
bien" au! sillona,
«givra: sévis,

aux! À? reliai
zip») a àpnrraà
à; àÀnOüs.

0510; à":

et; bien. à Aïul;
une); ’Em sapa;-
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imbu; Bi. EtpEnç.
MENIIIHOS. En, a: tiennent,
à 13161; Éçptrri et

çmuam [un ràv ’EÂMsnovfov,

inhumons il
nÀtîv ôtai «in ôpüv;

0To; 5k sa! à Kpoçeo’; îcflvl

Eliqu’mv 86 lut, a. Alma,

scrutin for Iapôavcinalov
XGEEIÉÈÈnÇ.

AIAKOS. Mnëapàç’

ôizâpüvpu; 75:9 ra xpavt’ov «5795

h yuvatxrîov.

Baffin hussites sa:
sa! fait; «flous;
summum; Nia Alu yl.
AIAKOE. 06:05 «poire;

humeurs ors Mons.

97
les illustres d’eux.

ÉAQUE. Celui-ci d’une part,

c’est Agamemnon;

celui-ci d’autre part, Achille;
puis celui-ci ,
ldoménée tout-proche;

ensuite Ulysse;
ensuite Ajax, et Diomèdel
et les meilleurs des Grecs.
MÉNIPPE. Ciel! o Homère,
quelles sommités de les rhapsodies
ont été jetées à toi par-terre

inconnues et informes ,
toutes étant une poussière,
et un bazardage considérable!
des tètes sans-force

autant-que possible vraiment.
Celui-ci d’autre part,

qui est-il . a anue P
ÈAQUE. c’est Cyrus;

celui-ci d’autre part, Crésus;

et celui près de lui, Sardanapale;
et celui au-dessus-de ceux-ci, Midas;
celui-là d’autre part . Xerxès.

MÉNll’PE. Après-cela, ô ordure.

la Grèce voyait-avee-frisson toi
joignant d’une part l’l-lellespont .

désirant d’autre part

naviguer a travers les montagnes F
Quel aussi Crésus est!
Permetsmoi, o flaque,
de frapper Sardanapale
sur a "une.
ÉAQUE. Nullement;

car tu briseras le crane de lui
étant un crane de-femme.
Veux-tu que je montre a toi
aussi les sages P
MÉNlPl’E. Oui-par Jupiter.

ÉAQUE. Celui-ci premier
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10: 0510; cm o’fluôayâpaç serf. --MENlI]H0S.. Xeipe, i5 ES.

0709651, a ’Arronm, à 8 n âv êOs’Àonç. - UTHAI’OPAÉ. Ni

mi 06 75, t?) Mévmne. - ll’lENllIllOE. 06x En [punît 6

(".968 361i coi; -I-IY0AI’OPAX. 05 7&9. ’ADtàt pépe i803 a! l

fi trot éôtbôqtov fi tripot Élu. - MENlllHOï. Kudttouç, a; I

(aï-(fiât dicte ou 105:6 cor Ëôu’iîtgtov’. - HYGAFOPAZ. Aï):

nover aïno: «api: vexpoïc êâypotm. ’Euaôov 7&9 6x oôôèv ïeov

minium mi moulai 10:1in êvOoiôs. -- AIAKOE. 05:0: 8è,
Édimv à ’EEvptis-riôou, nui. Gal’fic Ensîvor ml nzp’ uüroïç,

lltrrax0;, mi oî dinar ênrà 8è naïves; sîc’w, à); ôpaÎÇ. -

lllliNIlIllOX. ’Alunot oËrot, âi Aiuxè, 510901. ml (paLËpoi 115v

calmit. ’0 8’: 0110805 o’wz’fleœç, (barrai) s’yxpupiaç iproc, ô TOIT:

çkuxmt’vmç 8X0; amende, ri: ëertv; -AlAKOX. ’Eskmôo-

1133:, à Mévmne, fioiepôoç être ri; A’L’wnç nuptii’l.- MEN"!-

MÉNIPPE. Bonjour! Euphorbe ou Apollon , comme tu voudras. -
l’Y’l’llAGOllE. Bonjour. Ménippe. -- MÉNIPI’E. Est-ce que tu n’as

plus la cuisse d’or? -- PYTHAGORE. Non, mais voyons s’il n’y a

rien à manger dans ta besace. --llÉNlPPE. Il y a des fèves; mais

lot, tu n’en peux pas manger. -- PYTHAGOBEL Donne toujours; on

change d’opinion en venant chez les morts. et j’ai appris qu’ici il n’y a

rien de commun entre les loves et les tètes de nos parents.--ËAQUE.
Voici Solon, le [ils d’Exécestide. et Thalès; près d’eux, c’est Pitlacus

et les autres sages. lis y sont tous les sept, comme tu vois. -- M?-
Nll’PE. Ce sont les seuls qui gardent leur calme et leur gaieté. Et cet

autre. tout poudreux, comme un pain cuit dans la cendre, et dont le
corps est tout couvert de pustules, qui est-ce P- EAQUE. Hé, Ménîppe,

c’est Empédocle qui nous revint à moitié rôti de I’Ema. - Lu;-
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est Pythagore pour toi.
MÉNIPPE. Salut,

O EuphorbeI ou Apollon .
ou ce que tu voudrais.
PYTHAGORE. 0 Ménippe,

cages aussi toi du moins.
M NIPPE. La cuisse 7
n’est-elle plus Mm?
I’YTHAGORE. Non en ellet.
Mais , allons! afin que j’aie vu
si la besace à toi
a quelque-chose mangeable.
MÉNIPPE. 0 bon, des fèves;
en sorte que ceci
n’est pas mangeable pour toi.

PYTlIAGORE.Aiedonnéseulemeut ,
des opinions autres
sont parmi les morts.
J’ai appris en ellet que des fèves
et des têtes de parents
ne sont rien de semblable ici.
EAQUE. Celui-ci d’autre part.
est Solen le fils d’Exécestide ,

et celui-la Thalès;
et près d’eux, Pittacus,

et les autres;
or tous ils sont sept,
comme tu vois.
MÉNll’l’E. 0 Éaque .

ceux-ci seuls des autres
*°l’iem:shagri.utæis.
mais celui tout-plein de cendres,
comme unpaiesait-sauk’laïizendre. w

celui ayant bourgeonné tout-entier
par les pustules,
qui est-il P
ÉAQUE. 0 Ménippe ,

Empédocle demi-cuit
étant-présent

récemment sorti de l’Etnü-
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[102. Ï) laneret)! flânera, ri mâtin caotbv ê: rob: upa-

r’yîpaç lvlôahç; - EMHEAOKAHZ. Maux-0Mo: tu, a:

Mïvtmu.- MENIIIIIOÈ. 0?: pèAi’, am xavoôoîia, nui-rhos,

x11 roui xo’pqu 10:51:; ce âmvepéxœcev «haï: nonnîaw et):

âvéîtov Gina. filin: il ’ oôôe’v a: 16 oo’çtcya d’aman- Ëçwpoïônç

1&9 refivatbq. i0 Èmxpcîrnç 8è , à Aîaxè , 1:06 me: Ëpoi Env»;

- AIAKOË. Muà Nécropoç ml Halawîôouç lxeîvoç Ànpsï ù

nenni. -- MENIHIIOÈ. "Open EëouMymv îôzîv aôràv , si Trou

6105:3: êcriv. - AIAKOË. rOp’alî; 15v çahxpôv; MENIH-

H02. ’Amwreç (palotxpoi 530w. tînt: minon av sin 105:0 :5

yvnîptapa. - AIAKOË. T in 0’!be Rêve). -- MENIHHOË. Kart

mît? agami ’ muai. 7&9 Ënavreç. - ÉQKPATHË. ’Eluè hui;

Æ Minute; .- MENHIIIOE. me p.004, a. mxpmç. -

NlPPE. Dis donc. l’ami au pied d’airain; quel vertige t’a poussé

dans le cratère du volcan P -- EMPÉDOCLE. Le dégoût de la vie. -

MÉNIPPE. Non, par Jupiter! mais bien la vanité, l’orgueil . la note

lise. Voilà ce qui t’a brûlé avec tes sandales: et c’est bien fait. Ton

stratagème pourtant ne t’a pas réussi : on sait que tu es mort. -Et

Socrate , Énque, où donc est-il? - ÉAQUE. Avec Nestor et Pala-

mède z il: causent toujours ensemble. -MÉNIPPE. Je voudrais bien

le voir, s’il est par là. -ÉAQÙE. Tu vois bien ce crâne chauve?

- MÉNIPPE. Tout le monde est chauve ici. C’est un signe com-

mun à tous les morts. - ÉAQUE. Eh bien , ce nez camus. -.MÉ-» I

HIPPE. C’est la même chose : tout les ne: sont camus, ici. -

SOCRATE. c’est moi que tu cherches, MénippeP»-MENIPPE. Jus-
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si tari Mu Éaôâür.

AlAKOX. me; fait campé"
MENIHHOS. 11::th
liai. çnÀuFoP

in: faire à! n’a

th pépon: minuta.
MARDI. Atyu rbv rugît,
MENŒBOE. [ont "in
6,440101"

inane; 721p cipal.
îOIPATHE. ansl; ipt.
au Khan: -,
IENIIIHOS. sa! Fila.

lu]
MÉNIPPE. 0 trek-bon
aux-picds-d’airain ,

quoi ayant éprouvé

4 jetas-tu toi-même
dans les cratères du volcan?
EMPÉDOCLE. 0 Ménippe.

une mélancolie m’y poussa.

MÉNIPPE. Non par Jupiter,
mais l’amour-de-la-vaine-gloire,
et la vanité,

et une sottise abcndanta;
ces-chtEï-ci
réduisirent-cn-charbons toi
étant non indigne

avec tu pantoufles ellesnémes.
Mais du reÎtÎ-f

la ruse-prétenduevhabile
n’a nervi toi en rien;

tu fus pris-sur-le-fait en effet
étant mort.

Socrate diantre part, O Éaqne.
où enfin donc est-il?
ÉAQUE. Celui-là dit-destriens.
pour la plupart du temps
avec Nestor et Palamede.
MÉNll’PE. Cependant

je voulais avoir vu lui,
s’il est quelque-partici.
EAQUE. Vois-tu le chauve?
MÉNIPPE. Tous

sont chauves;
en sorte que ceci serait
le signalement de tous. l I
ÉAQUE. Je dis le cw. u’
MENIPPE. Aussi ceci
en semblable;
tous en-ellet sont camus.
SOCRATE. Cherches-tu moi ,
O Ménippe P

MËNIPPE. Et beaucoup.

A sans
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véwv (ptloaoçsïv Myooct, nul tri 75 spittant «ôtât xati si: fluât-

ctsatrot si Océan-:6 en, à’xpot çtÀO’coqam. - ÉQKPATHÈ. Mû:

«me; impacte. - MENlHHOË. ’AÀM âtôpotxaq , nippa , Je;

in flapi: col ’Aptanmroç , mi Huron m3164 ’ ô pèv ànorrvs’mv

pépon, ô 8è rois; Êv Eutqu wpoîvvouç espaneôew êxpaOu’w. -

EQKPATHE. H391 Epo’ù’ 8è 1i çpovoUCtv;-MENIIÎIIOZ. E6-

Szipuw , (Ï) Edmputsç, dePwnoç si roi y: rouira - miner, 108v

ce Oaupoïatov oiovrat 63089: ysysvïceott, xal même êyvmxévat, nul

mûron (zizi 1&9, chut, râÀnôèç Mysw ) oûôèv chiât-a. - ÉQ-

KPATHX. Karl «6:6; gemme»: «d’un: npoç aôroôc’ 0l 8è sipo)-

vsiav (porno 1l) «9&7qu civet. MM nÀnciov figé): xata’xetao ,

si 80x:ï.- MENIHHOË. Ma: At", Ë1rl. 121v Kpoïaov 7&9 nul

En Savoinahov d’un t 1:). ciev oixr’cow «615v. ’Eotxot 05v et]:

a 7l I
tement. Socrate! - SOURATE. Que fait-on à Athènes!I - MÉ-

NIPPE. La plupart des jeunes gens se disent philosophes; et, à voir

leur démarche et leur manteau . ce sont des philosophes accomplis.

- SOCRATE. Oui , j’en ai vu beaucoup. - MÉNIPPE. Tu as vu,

sans doute, comment Aristippe et Platon lui-même sont arrivés ici :

l’un , avec ses odeurs parfumées; l’autre , avec son usage de la cour

des tyrans de Sicile. - SOCRATE. Et de moi , que pense-t-on P --

MÈNIPPE. SOus ce rapport, Socrate, tu es un heureux mortel; tout

le monde te prend pour un prodige de savoir, et. soit ditentre nous,

tu ne sais rien. - SOCRATE. Je le leur disais bien moi-même
mais ils prenaient cela pour de l’ironie. - Voyons couche-toi là

près de nous , si bon te semble. - MÉNIPPE. Non , par Jupiter! Je

Vais m’installer près de Crésus et de Sardanapale; et je me promets
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o Socrate.
SOCRATE. Quoi sont devenues
les-choses à Athènes?
MÉNIPPE. Beaucoup

des jeunes-gens
disent être-philosophes, i
et si quelqu’un eût considéré

les habillements mêmes du moins
et les façonsflle-marcher d’eux,

ils sont philosophes accomplis.
SOCBATE. J’en ai vu

tout-à-fait de nombreux.
MÈNIPPE. Mais tu as vu.
je pense,
quel Aristippe vint vers toi ,

let Platon lui-même z
celui-ci exhalant du parfum ,
celui-là ayant appris à courtiser
les tyrans en Sicile.
SOCRATE. Mais quelle-chose,
pense-t-on sur moi?
HENIPPE. O Socrate.
tu es un homme heureux
quant aux-choses telles du moins;
tous donc pensent toi
avoir été un homme admirable.
et avoir connu toutes-Choses
et cela ne sachant rien

, (il faut en-elÏet dire le vrai,
je pense).
SÛCRhTE. Aussi moi-môme
je disais cela à eux ;
eux d’autre part pensaient

la chose être une Mg.
Mais aie couché-toi près de nous.
s’il semble-bon à loi.

MÉNlPPE. Non-par Jupiter,
je m’en irai en-ellet

vers Crésus et Sardanapalo,
devant habiter près d’eux.
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Xto’ra dv2103; (ces! flip Ennui, ahan, 1o dvaÊuÏwat’ udptov), fiv
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7h Kpoivemv’, â Ëv onsicp’, suiv êpthvrwv npoç &ÂMÀouç odo-

cocpuw xamyehôîvm), simîv npoç «orin du a 201, si; Mévums,
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fixent êvôoîôs trahi?) white Entyshacôpevov. ’Exsi pâti 181p êv

âpçtôôhp ont En ô 704M ïv, ml. Trahi: si), a Tiç flip aux oies

de bien me divertir de leurs gémissements. - ÉAQUE. Et moi je
m’en vais aussi pour veiller à ce qu’aucun mort ne m’échappe. Tu

verras le reste une autre fois, Ménippe. - MÉNlPPE. Va-t’en ,

Éaque, j’en ai assez vu.

DIALOGUE XVIII.

DlOGENE ET POLLUX.

DlOGÈNE. Souviens-toi de ma recommandation , Pollux ; des que
tu seras remonté là-haut (car c’est, je crois, demain ton tour de
revoir la lumière), si tu rencontres Ménippe le chien (et tu le trou«

veras à Corinthe, aux environs du Cranion, ou au Lycée, à se mo-
quer des disputes des philosophes), dis-lui bien ceci : a Ménippe,
Diogène t’invite, si tu t’es assez moqué de ce uni se passe sur la

terre, à descendre aux enfers, où tu riras bien mieux. lei, ton rire
eSt encore contraint par le doute , et tu peux te demander souvent:

.w

’ un. W
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Je semble donc
devoir rire non peu,
entendant aux se lamentant.
ÉAQUE. Aussi moi
je m’en-irai déjà ,

de peur que aussi un des morts
s’étant enfui ait été caché à nous.

Tu verras d’autre part, ô Ménippe,

les-choses nombreuses une-autre-
MÉNIPPE. Va-t’en; [foin
et celles-ci en-elÏet sont suffisantes.
ô Éaque.

DIALOGUE XVIII.
DlOGÈNE

ET POLLUX.

DlOGENE. 0 Pollux,
je recommande à toi,
au-plus-vite quand tu seras remonté
(le avoir revécu en elÏet

est tien , je pense. demain),
si tu auras vu quelque-part
Ménippe le chien
(or tu aurais trouvé lui
dans Corinthe vers le Cranion ,
ou dans le Lycée,
riant-contre les philosophes
disputant les uns contre les autres),
d’avoir dit à lui que

u Diogène ordonne à toi.
ô Ménippe,

si les-choses sur terre
ont été raillées par toi sulIisamment,

de venir in! devant rire
dechosesbeaucoupplusnomhreuses.
u d’une part en etlct le rire
était a toi encore dans l’incertain,
et nombreux étai: le refrain :
a Qui en elfet absolument
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Qui sait ce qu’on devient après la mon? Mais là-bas tu ne cessera!

de rire en toute sécurité, comme Diogène à présent; et surtout

quand tu verras les riches, les satrapes , les tyrans , si humbles et si
obscurs , qu’on ne les reconnalt qu’à leurs lamentations: ils sont si

faibles et si sensibles aux souvenirs d’en haut l n Dis-lui tout cela; et

puis, qui" ait bien soin, avant de venir, de remplir sa besace de
rupins, et d’y joindre, s’il en trouve dans la rue , quelque souper

d’llécate. un œuf lustral. quelque chose enfin.-P0LLUX.Jelelui

dirai , Diogène; mais , pour que je le reconnaisse mieux , quelle sorte

d’homme est-ce à peu près? - DlOGËNE. Un vieux, chauve , cou-

vert d’un méchant manteau criblé de trous , ouvert à tout vent. et

oariolé de différentes pièces. Il rit toujours et tourne en ridicule toute

cette morgue des philosophes. - POLLUX. il sera facile à recon-
naître d’après ce portrait. -DIOGÈNE. Veux-tu que je le Charge
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sait les-choses après la vie P I
or ici tu ne cesseras pas
riant sûrement ,

comme moi maintenant;
et surtout quand tu verras
les riches et les satrapes a
et les tyrans
tellement bas et sans-distinction ,
élant reconnus
d’après leur lamentation seule;

et que ils sont mous et lâches .
se souvenant des-choses d’en haut. u

Dis ces-choses à lui;
et encontrcvcncore de venir.
ayant empli la besace de lui
et de lupins abondants,
et s’il aurait trouvé quelque part
un souper d’Hécate

gisant dans le carrefour,
ou un œuf venant d’une purification.

ou quelque-chose de tel.
POLLUX. Mais, o Diogène.
je rapporterai ces«choses à lui.
Pour que d’autre part

j’aie connu lui parfaitement,
quel homme est-il quant à la vue
DIOGÈNE. Vieux , chauve .V

ayant un petit-manteau-usé
à-beaucoup-de-u eus ,
ouvert à tout vent,
et diversifié

par les pièces des haillons;
il rit d’autre part toujours,
et pour la plupart du temps se railla
de ces philosophes ceux vains.
POLLUX. Avoir trouvé lui

est choseJacile
d’après ces-choses-ci du moins.

I DlOGENE. Veux-tu
que i’aie recommandé quelque
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ru; flxstv psr’ ôÂiyov; n -n0AÏAEYKllE. Eip’rjoerou stal-

raüm 1:96; Éxsivooç. - AlOI’ENHÈ. ’AÂM ml roîç ululoit; y:

aussi d’une commission pour ces philosophes-la P- POLLUX. Parle :

ce ne sera pas bien lourd. - DIOGÈNE. Tu leur diras en général de

renoncer à l’habitude qu’ils ont de radoter et de disputer sur toutes

choses, de se donner des cornes , de se proposer des crocodiles et
mille autres questions insolubles. dont ils inspirent le goût aux autres.

- POLLUX. Mais ils vont me traiter d’ignorant et de mal appris, si

je m’attaque à leur philosophie. - DlOGENE. Alors , dis-leur de ma

part d’aller se promener. - POLLUX. Je n’y manquerai pas non

plus . Diogène. - DlOGÈNE. Quant aux riches, mon cher petit Pol-

lux . va leur dire aussi de ma part: a Pauvres tous! pourquoi épar-

gner tant d’or? A quoi bon vous sacrifier vous-mêmes au plaisir de

caiculer l’intérêt de votre argent et d’amasser trésors sur trésors,

pour descendre bientôt aux enfers, réduits à l’unique obole P.- POL-

LUX. C’est aussi ce que je vais leur dire. - DlOGËNE. Va dire aussi
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nomma. 1ms un

aussi pour ces philosophes-là
eux-mêmes P

POLLUX. Dis;
pas-même ceci en efl’et n’est lourd.

DlOGÈNE. En un mot certes,
recommande à eux
d’avoir cessé disant-des-niaiserios

et se disputant
sur l’universalitHœ-choses ,

et faisant-pousser des cornes
les-unscaux-autros ,
et faisant des crocodiles,
et instruisant l’esprit

à demander de telles-choses
sans-ressources de solution.
POLLUX. Mais
ils diront moi être
ignorant et sans-instruction ,
accusant la sagesse d’eux.
DIOGÈNE. Toi d’autre par!

dis à eux de-par moi
de se lamenter.
POLLUX. 0 Diogène,
je rapporterai aussi ces-choses.
DlOGËNE. 0 petit-Poilus
très-chéri ,

rapporte d’autre part aux rtchos

ces-choses-ci de-par nous :
I Pourquoi, ô hommes vains,
gardez-vous l’or de vous?

Pourquoi punisseznvous vous-méta es,
calculant les intérêts,

et entassant
talents sur talents,
vous que il faut être venus ici
après peu de temps
ayant une-seule obole? a
POLLUX. Aussi ceci
sera dit à ceux-la.
DIOGENE. Mais dis

109
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à ceux qui sont fiers Ide leur beauté ou de leur force , à Mégille de

Corinthe, à Damoxène l’athlète, que chez nous il n’y a plus ni blondes

chevelures, ni beaux yeux bleus ou noirs, ni fraicheur , ni muscles
vigoureux, ni puissantes épaules ; mais que tout n’est ici que pous-

sière, comme on dit, et qu’on n’y voit que des crânes nus et infor-

mes. - POLLUX. Bien volontiers; j’irai le dire à ceux qui comptent

sur leur force ou leur beauté. -- DIOGÈNE. Enfin, mon cher Lace-

démonien, dis aux pauvres (et ils sont nombreux; tous mécontents

de leur sort et maudissant leur misère), dis-leur de ma part qu’il ne
faut ni pleurer ni gémir; parlœleur de l’égalité qui règne ici, et de la

mort qui met les riches à leur niveau. Tu peux même, si tu veux,
faire de ma part un reproche à tes compatriotes qui ne sont plus si
austères. - POLLUX. Ah! Diogène, ne dis rien des Lacédémoniens;

je ne le soufirirai pas. Quant aux autres commissions dont tu m’as
chargé, je m’en acquitterai. - DIOGÈNE. N’en parlons plus puis.
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. , aou" ra opus
5;

in
aussi aux beaux et aux forts.
et à Mègille le Corinthien,
et à Damoxène le lutteur,
que chez nous n’existe plus
ni la chevelure blonde,
ni les y ux bleu ou noirs,
ou de lm sur le visage,
ou des nerfs bien-tendus,
ou des épaules fortes;

mais , disent-ils,
toutes-choses sont pour nous
une-seule poussière .
des crânes nus de la beauté d’eux.

POLLUX. Il n’est pas diflicile

pas-même d’avoir dit ces-choses

aux beaux et aux forts.
DIOGÈNE. 0 Lacédémonieu,

dis aussi aux pauvres l
(or beaucoup sont
et afiligés de la chose
et déplorant leur misère) [nur,
et de ne pas pleurer, cule ne pas gé-
ayant raconté à eux
"égalité-d’honneurs celle ici,

et qu’ils verront

ceux riches lit-haut
meilleurs qu’eux en rien.
Aie reproché d’autre part

aussi à tes Lacédémoniens,

s’il semble-bon à toi,

ces-choses de la part de moi
disant eux s’être relâchés.

POLLUX. Ne dis rien ,

o Diogène , -sur les Lacédémoniens: [molllsî

car je ne supporterai pas cela du
mais je rapporterai
ce-que tu as dit pour les autres
DlOGENE. Puisque
il semble-bon a toi.
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radeau, fini coi Souci. si) 8è, ai: «puai-nov, ânévsyxat nuç’

fluai; tolu; 16700:.

AIAAOFOE le.

KAPnN, EPMHZ KAI NEKYOI ÂIAWYOI.

XÀPQN. ’Axaticctte à): Élu ôpîv 1:8: upa’yuaw. Mtprv pâti

fipîv, à); agars, 1:6 axapiôtov ml êta’aaôpôv ion, nui Steppeî

ut «and. , xal, in: qui ê1r’t Gaïa-spa, chaînent nepwpams’v-

Basic 8è TOUOÜTOI. flua fixa-s, «and êmçspôpævov Ëxucroç. 1Hv

05v parât 1061m Enfin, 8:58": psi] lia-tapa: [sauva-pionna xai

pâma: ôvro’aot vsïv 0137. Eric-rash. - NEKPOI. HG); 03v noni-

CŒVTEÇ sûnlorîcouev; - XAPQN. ’15de ôpîv apaisa). Pouvoir;

Entêaivsw x99; , tu aspirait mît-a mina. Ënl ri; fiïdvoç mult-

navra. tLôhç 7&9 av ml. alite) Séguin ÜPËÇ Il) nopOpsîov. 20’:

r ... . .
8l, tu ’Eppai, pelvien t’a in?) TOUTOU pensive «(réadapta-Out nô-

que tu y liens; mais n’oublie pas les instructions que je t’ai données

puur les autres.

3’ DIALOGUE XIX.
s1

CHARON, MERCURE ET LA FOULE DES MORTS.

CHARON. Écoutez, je vais vous dire où vous en êtes: nous n’avons,

comme vous voyez , qu’une méchante barque, toute vermoulue, qui

fait eau de toutes parts, et qui va sombrer au moindre choc ; et cepen-

dant vous arrivez en foule et chargés de bagage : si vous embarquez

tout, crains que vous n’ayez bientôt à vous en repentir, surtout
ceux d’entre vous qui ne savent pas nager. - Les MORTS. Que faire

stors , pour passer sans encombre P -- CHARON. Je vais vous le dire.
Il faut se dépouiller, avant de partir, et laisser sur le rivage tout cet

attirail inutile ; car c’est encore à peine si la barque pourra vous con-

tenir tous ainsi. Toi, Mercure , veille à ce que personne ne soit admis



                                                                     

Dl A U sGU ES DES MORTS.

fiasque rainai); ’

si) sa imitas-put
rob; un»; «api ipoü
aï; apuîtrov.

AlAAOFOE le.
XAPON, EPMHZ

xst NEKPOI AtAtbOPOI.

XAPDN. boucan
à; est spi-"Latran fixa Gals.
Ta oxaçldtov un, à; épars,
En!» 1’"sz papi» un! ônooacOpov ,

au! Empire!
13’: nouât,

un! , flv 1791an
inl fiait-spa,
mpttpzxn
alpins-av

« (and; 3l vînt-s "aoûtat d’un,

intçspôpnat

huera; «au.
l[la oin 5’469)"

Flfà raina» ,
Hôte: la) inapte
prawfisnrs’
nul. mûtes-a braco:
oint suiveuses un.
NEKPOI. DE»; a’uv «mouvra;

rouloient";
mon. ’Eye’n fpoîau 5,41111.

Xph intfiaivm yupvobç,
nasaàtndvra; in! si; mon
(d’un raina à RCPLTTÉ.

un; 751p and ou?»
t’a tapantes à! flirtera Ôjsâ;.
Idiots «il ont , a. ’Eplsfi,

r6 ana rainai)
unpaôlxuôau "un «bru»,
à: [Là à» plus,

DtALocuss ses Meurs.

123

ayons laissé-de-côté ceux-ci;

toi d’autre part rapporte

les discours de-par moi
accus que j’ai dis-avant.

DIALOGUE th.

CllARON, MERCURE
ET MORTS DIVERS.

CHARON. Ayez écouté

comment les choses sont pour vous.
La petilebarque, comme vous voyez,
est à nous petite et vermoulue ,
et laisse-vcouler-l’eau-à-travers

la plupart de ses parties ,
et, si elle aura été tournée
vers l’un-ou-l’autre-côlé ,

ayant été renversée

elle s’en ira-périr ;

vous, vous êtes venus tant ensemble,

lpportant’en-outre-avec-vous
chacun beaucoup-de-choses.
Si donc vous vous serez embarques
avec ces-choses-ci ,
je crains que ultérieurement
vous ne vous soyez repentis :
et surtout vous tous-ceux-qui

ne savez pas nager. I [fait
LES MORTS. Comment donc ayant
naviguerons-nous-bien P
CHARON. Moije le dirai à vous.
Il faut vous monter nus , ’
ayant laissé sur le rivage
toutes cet-choses celles superflues;
à peine en effet même ainsi
la nacelle aurait reçu vous.
Soin-sera à toi , ô Mercure,
pour le temps à"-partir-de celui-Ci
de ne recevoir aucun d’eux ,

quine serait pas nu.
8
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153v, a: Env ph 11043; a, x11 1:8: Étude: , ôcnep Ëçnv,4a’1roôa)«.’,r

mpù 8l fini ânoâoîôpuv Ëctâuc, Btaylvmcx: aûrobç, xul haloit;-

6avz, yupxobç Entôalvetv àvayxdëwv. - EPMHË. E3 Hyac-

xotl 051w flot-rîeouav. Oôrocl et; ô «95316; êcn;-MENIH-

H02. Ménmroç 51197:. ’AÀÀ’ Bob fi 11.41901 p.01, Æ t15mm, ml

«à pain-po»: à: tùv Hum»: énaëêïçôwv, 15v æplevaÂè ot’aô’ éné-

ptca, a; notâm- EPMHE. ’Epâouve, J; Mévtmre, c’wôpôfw

alpax-n, xal rhv npoeêplav il: rampât :àv xuôepw’rrnv ëcp’ faufilai

«in lmcxonlîç anaux. l0 x0043; ô estoc, Tl; ion; - KAP-

MOAEQE. Xapuôhœç ô Meyaptxôç, ô ê1re’pctcrroç. - E?»

MllÉ. ’A-xrâôuôt ratyapoüv r?) mille; , ml env leu-av rhv puôeîav,

ml. 15 ênl 183v napaâîv Êpfiônua, ml 1:6 Sima 67mm ’15er xa-

Àüç’ eütmvoç aï. ’Ewiâatv: 1181;. l0 8è fifi mpçupiôu office-l ml

avant de l’être mis à nu, et d "01,. selon mes ordres, abandonné

tout bagage. Tiens-toi près de l’échelle pour les inspecter, et ne le!

laisse monter qu’autant qu’ils seront nus. -- MERCURE. Tu u rai-

son ; c’est ce que je vais faire. Quel est donc celui-ci , qui se présente

le premierP-MÉNIPPE. C’est moi, Ménippe. Tiens, Mercure,

voilà ma besace et mon bâton, que je jette à l’eau. Je n’ai pu

apporté mon manteau : j’ai bien fait.-MERCURE. Monte. blé-nippe;

tu en un brave homme. Prends la première place, à côté du pilote :

de là-haut tu les verra: tous. - Et ce beau jeune homme, qui est-ce?

- CHARMOLAUS. llaimable Charmola’ùl de Mesure. - MER-

CURE. Eh blen, laisse là ta beauté, ton épaisselchevelure, la frat-

cheur de les joues, tu peau tout entière. A la bonne heure! Te voilà

teste à présent; tu peux monter. -- Et toi l’homme à la pourpre et
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ni, 67m5» in»,
infinie?" ra: înmla’

me»; Si napà du 553m
Infime" ambroit; ,l
a! âvuÀa’thzu,

àmyxaîçuv intôzlvctv 70’006;

EPMHÏ. Afin; 13’

la! national! nia-mg.
OÛTOD’l à «po-r"; ri; bru,
mmuuox. ’Eyosyt

Mistnn’oç.

lm 130i: à «ripa un,
à ’Eppfi.

ml ra pâxfpov
incfifiiçomv à; du Àlpsnv ,

Mi 5è ineptes:

m rplsmva,
mm?" 2.0.
EPMllî. ’Epôatn.

à Minime, iman àvôpüv .

au! il: fin npozâplmo
flapi th xaùpvrjrnv
in! ûpnloü.

à»; Émexon’fi; han-rag.

05m; 65 à ado; ,
fl; in" ç
XAI’MOAEŒ. Xapjm’lmç

à Msyapuôç, à int’pznoç.

EPMllE. Toxyapoûv

influât f6 nilles,
la! fine d’un: tin patentant,
sa! ËPÛÛYIIIÆ 16 in! 1’53! napstüv,

aux! fa thym 810v.
’Exn nua-15’

li rôçuwoç.

’Evriôam fion.

05:00! 3è

à fis nopçupiô:

lai 75 adam-Fa .
à jîaeaupeç.

V

et, comme je di ais .
ayant rejeté les meubla de lui;
puis t’étunt tenu à côté (le résigne;

enmine-en-détail eux .
et reçois les,
le: forçant de monter nus.
MERCURE. Tu dis bien;
et nous ferons ainsi.
Celui-ci le premier qui est-il?
MÉNlPPE Moi-du-moins
je sui: Ménippe.
Mais voici la besace à moi ,
o Mercure ,
elle et le bâton de moi
qu’ils aient été jetés dans le lac;

je n’ai pas même apporté d’ailleurs

le manteau de moi,
faisant bien.
MERCURE. Embarquc-toi ,
ô Ménippe, le meilleur des hommes,
et nie la préséance
à côté du pilote

sur le haut de la barque,
afin que tu surveilles tous.
Celui-ci d’autre part le beau.

qui est-il?
CHARMOLAUS. Charmolaüs

le Mégarien, le très-aimable.
MERCURE. Donc
aie dépouillé la beauté de son,

et la chevelure celle épaisse,
et la rougeur sur les joues de toi,
et la peau de toi tout-entière.
La chose est bien :
tu es bien-ceint.
Monte déjà.

Celui-ci d’autre part,

celui à la robe de pouri rc
etau madame,
celui enduits-farouches.
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r5 ôtaiônpa, ô fiÀoaupbç, ri: (in TUYXÆ’VSIÇ; - AAMlll-

x02. Acipmxoç, hmm nipatvvoç. - EPMHË. T i 05v , i5
AâpfirtXE, roc-afin Ëxmv néper; -AAMlIlX02. Ti 05v; éxpiîv,

il 1591.15, yuuvôv fixent 76;»:on 66189:1 ; - EPMHË. Tépavvov

pèv oôôapâiç , vexpôv 8è mûr (Se-ra riraient: coûta. -- AAMlll-

X02. ’l’ôoô 6016 «10’510; ânéêêtmat. - EPMHË. Kari ràv 1’6-

tpov àno’ëëupov, (Ï; AÉth’tXE , ml r-hv ôfiepoqlliaw pogniez: 7&9 ce

nopOpsîov euvepmeôvru.- AAlllÏllXOE. Oûxoüv me. :2: 8rd-

ônpa Eueév p.5 Ëxsw xal 143v ëoserpt’aa. - EPMHË. Oùêajuïiç,

aine ne! m3101 à’çeg. - AAMHlXOE. Kiev. Ti En; m’vra 7&9

infixe, du: 695k. - EPMHÊ. Kaz’t rùv (bye-mu, nazi rhv civetav,

Ml rhv 569w, xai. r9"! ôpyùv, mi. 11511 ipse. - AAMIII-
X02. 1306 souillé; Eith. - EPMHË. ’Equuve i811. El; 8è ô

naxbc, a notacugxoç, ri; et ; -- AAMAZIAE. Àayaa’iaç a

610MHz; - EPMHE. Nui. Emmy clôt: «(zip a: ranime ëv rai:

au diadème, tu as l’air bien hautain , qui es-tu P - LAMPlCHUS. un»

pichus, tyran de Cela. - MERCURE. Eh l pourquoi donc , Lampi-
ebus. tous ces insignesP-LAMPICHUS. Quoi! Mercure, est-ce
qu’un tyran doit venir ici tout nu P -- MERCURE. Un tyran. non;
mais bien un mort. Ainsi laisse tout cela de côté. - LAMPI-
CHUS. Tiens, j’ai jeté mes richesses. -- MERCURE. Dépose aussi

ton faste et ton orgueil : c’est un bagage qui chargerait la barque. -

LAMPlCllUS. Laisse-moi le diadème et la pourpre. - MER-
CURE. Non pas; il faut s’en défaire aussi. -- LAMPlCRUS. Soit! Et

puis? car j’ai tout déposé, tu le vois. - MERCURE. ll y a encore

tu cruauté, ta folle vanité, ton insolence, ta colère, dont il faut te
dépouiller. -- LAMl’lCllUS. Tiens, me voilà nu. - MERCURE. Monte

alors.-- Et toi, avec ton corps épais et bien nourri , qui tas-tu? -
DAMASlAS. Damasias, l’athlète. 7 MERCURE. Oui; c’est ce qu’il

me semble; je me rappelle t’avoir vu souvent dans les palestres. -
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de rouant; th;
AAMIIIXOX. Aâlnnzoç,
fiapzwoç FcÀeîuv.

urnes. Ta et",
à Ai’tmxr,

«ripa tzar: tontina:
AAMHIXOX. Tl 05v;

Wfiu r a ’EPFfi r
hâlez rùpzwov fixent yvpuâv;

EPMHE. Tüpzvvov [Liv 068114535,
retenu ôi pâàa’

à": àm’âeu rais-z.

AAMHIXOE. ’Iôoù

à «bien; (sulfitant: trot.
EPMHE. ’51 Adpntxl,

ânôpptçao-I au). m 1M,
and tin ômpetjrlaw’

wvsjzncao’vfa 1&9

papion rè rapsodes.
AAMIIIXOE. Ointoïn âHà

une» [a s’zsno 16 visionna

mi en»; igcnelôz. ,
EPMHX. Oôôzpfls.

tillât ipse mi raiera.
AAMlllXOE. et...

Il in;
épina 7&9 «avec,
à; ôpâç.

EPMHZ. hl rùv à ému,
sa! tint nivelas, xal 1’911! 0690,
tu! tin éprit» ,

nife; tu! retâter.
ammxoz. ’tôoù

sils! 41:16; ont.
EPMHS. .Epâatu flan.
Sir et à «allia, à "Masques,
7l; si;
AAMASIA’S. Antonia; ô infinis.
SPIRE. Nazi Éotxatç’

(du 7d; en

Il 7

qui le trouves-tu étant?
LAMPlCHUS. Lampichus .
tyran des habitants-de-Géla.
MERCURE. Pourquoi donc,
o Lampichus ,
es-tu-présent ayant tant-de-cbosesI?
LAMPICRUS. Quoi donc P
fallait-il, 6 Mercure ,
un homme tyran venir nu?
MERCURE. Tyran certes nullement,
mais mort tout-à-fait;
en serte que aie déposé ces-choses.
LAMl’lCllUS. Voici-que

la richesse a été rejetée pour toi.

MERCURE. O Lampichus ,
aie rejeté aussi la vanité,
et l’orgueil :

car étant tombées-avec-toi-dedans

ces-chose: chargeront la barque.
LAMPlCllUS. Donc d’ailleurs
aie permis moi avoir le diadème
et le surtout-de-pourpre de moi.

V MERCURE. Nullement ,
mais aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPlCRUS. Soit!
Quoi encore P
j’ai renvoyé en elTet toutes-choses.

comme tu vois.
MERCURE Et la crËËe,
et la démence , et l’insolence ,

et la colère ,
aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPICHUS. Voici-que
je suis nu pour toi.
MERCURE. Embarque-toi déjà.
Toi l’épais , l’abondant-en-chair.

qui es-tu? .
DAMASlAS. Damasias l’athlète.

MERCURE. Oui tu sembles r en: :
je connais en etIet toi
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fichais-mat; iôo’w. - AAMAElAÈ. Nazi, (il ’Epttifi- and 1m-

pa’ôsEai la plu?» 5mm. - EPMHE. 06 YulLV’OV, il flâne",

manient: cépxotç naptôemnpévow dia-te ânéôuet ut’nâç,’ êml

normalisât: th exciçoç, 15v Ërspov miam ônspes’t: pérou. hm. tuai

rob: nepdvouç touron: «irréfléchi; , nul rôt 300967141111. -AA-

MAËlAÈ. ’lôoti cet ’(UtLV’oç, à): ôpëç, 3064053; chu, nul hoc-roi-

etoc roi; cilloit; vsxçoîç. -- EPMHË. 031m: épatvov dôapî

sÏvatt’ (bers Ëpfiaws. Kat’t et) et, 15v nÀoUrov ânoôéttsvoç, (Î) K96-

rwv, xut’t 191v palaxiav 3è apocért, xal 143v æpuzphv, pnôè à

Intime notule, Mat rat 163v npoyo’vœv a’tEtétLa-rat- xarûtrre 8è and

ïE’VO’Ç, stat’t 8620W, ml si noué ce fi mît; &vsx’rîpuîsv sôspyérnv,

nul 1b; 163v âvôpta’vmv êmypotçoir Mat, «in p.5’yotv régnai Ë’k’t

col Examen, Réf? perpétrer. 7&9 and mâta pvnjtovsuo’tssva. -

Kl’A’l’QN. 051 êm’ov oèv , ânoêpitlaw 55’ a ri 7&9 av xa’t tommy;

DAMASlAS. Sans doute, Mercure. Tu peux m’admettre ; je suis nu.

-- MERCURE. Nul mais non , mon bon ami; tu es trop chargé de
chairs. Il faut t’en dépouiller; autrement, d’un seul pied tu ferais

chavirer la barque. Jette-moi encore ces couronnes-là , et toutes ces

proclamations. --- DAMASlAS. Là.... tu le vois, je suis absolument

nu, et je ne pèse pas plus qu’un autre mort. -- MERCURE. C’est

cela; il faut être léger. Entre à présent. - A toi maintenant, Cra-

ton; dis adieu à tes richesses, à tes voluptés , à ton luxe, à la pompe

de tes funérailles, aux noms illustres de tes aïeux; laisse la ta no-

blesse, ta gloire, et le titre de bienfaiteur que t’a décerne ta patrie,

et les inscriptions de tes statues; et ne parle plus du magnifique
tOmbeats qu’on t’éleva: le souvenir seul en serait trop lourd pour la

barque. -CRAToN. C’est à regrets mais enfin j’abandonne tout.
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du zoning à» rat; «alaterparç. l’ayant vu souvent dans les palestres.
ALMAXIAX. Nul , :1 .Eppfi’
ùÀÀà napâùëm’ p.1 and yvpvdv..
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in": àI63001 «Mg,
En!
101701360"; 76 niçoç,
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Allô: àno’p’fiulmv

la! toit-ma; fait; «aphone.
aux! fi «pimpant.
AAMAXIAE. Voir ,

à; émît.

d’un àlneüç mande ont,

au! inca-réale; raïs «Un; vtxpoîç.

l-JPMHS. hmm
tînt ohm; &Gapfi’

à": induite.
Karl au ü. a Kpi-rœv,
«inconnue; (ou «lainoit ,
un! «pour: ü

tir palmant. au! Tir: epvçùv,
puai xo’fuçl

1è ivra’tçta ,

[mât ri Éliminer-r: n51: npoyo’vmv’

murailla: à
au! 7éme, un! 3050,
nui u’ ne" à mût;

âvzxfipoi:

«à film-lima; ,

au! 1-51; imypzçùs
16v àvôptrivtmv ’

pardi M11
En ixuaav 11:1 au
tâçov [Ai-yen ’

un! taira 161p
pvnpovwépcva Pzpüvu.

unau. 032x indu un.

DAMASIAS. Oui, o Mercure;
mais aie reçu moi étant nu. .
MERCURE. Non nu, ô très-bon ,
étant entouré de chairs si abondan-
en aorte que aie dépouillé une», [les

attendu-que
tu couleras-à-fond la barque,
ayant placé-deum;
llun-des-deux pieds seul.
Mais aie rejeté

aussi ces couronnes-ci ,
et ces proclamatiom-de-hérauts.
DAMASlAS. Voici-que,
comme tu vois ,
je suis vraiment nu pour toi .
e: égul-cn-poids aux autres morts.
MERCURE. Mieux vaut
être ainli non-pesant;
en sorte que embarque-toi.
Et toi d’autre part, ô Craton ,
ayant déposé la richesse,

et cn-outrc-cncorc
la mollesse, et les délices,
n’apporte pas-non-plus

les pompes-funèbres de toi,
ni les dignités de les ancêtres;
ait: laissé d’autre part

et naissance , et gloire,
et si jamais la ville de toi
fit-proclamer-publiquement
toi bienfaiteur.
et les Inscriptions
des statues élevées a toi;

ne dis pas-non-plus
qu’ils ont élevé sur toi

un sépulcre grand;
même ces-choses en-ellet
étant rappelées pèsent

CRATON. Non volunttcrl certes.



                                                                     

NI

120 AIAAOFOI NEKPQN.
EPMHE. Baôai. Il: 8è ô lvonloç, ri poulet; a 1l 1:6 rpômm

10310 (une; -- zTPATttro: T12. ’on mm , J. mon

and fiplauuca , ml fi 1:04: êæiunci tu. - EPMHÈ. les: futé;

77K tomé-tram - êv Çà» 7&9 sïprîv-n, mi oüôèv 810w: Saint. i0

neuve; 8è 05mg and y: 105 empara, ml. ppsv0u6uevoç , 6 1&4

ô’ppîk êmpxàxç, 6 3nd 163v epwriôœv, riç Eux-w, ô 121v guet»,

«mon manitou; - MENIunoz. entama; m, a. wapiti,

peut», 8è 1611;, mi. repassiez; use-164:. ’Qen ânéôueov mi rot-1

TOV’ au yang mm: ml ysÀoîa ô-nà la? lisait,» axes-dune. -

ËPMHE. KarnîOou si: 1b «lino: nom , site x11 un! mina.

19 253, 861w ph filv &ÀaCoveiav muffin. , arnv 8s àyaôiæv , mû

comment faire autrement 8-- MERCURE. Ahl ah! un homme tout

armé! Que veux-tu? et quel est ce trophée que tu portes là ? - Un

GÉNÉRAL. Ce sont mes victoires et mes exploits qui m’ont valu

cette récompense dont m’a honoré ma patrie. -- MERCURE. Mets-

moi ce trophée-là par terre: la paix règne aux enfers; tu n’y auras

pas besoin de tes armes. - Eh! quel est cet autre, avec son air

imposant et superbe, son front sourcilleux et pensif, et sa barbe

épaisIeP- MÉNIPPE. C’est quelque philosophe, ou plutôt quelque

charlatan tout plein de prestiges. Dépouille-le donc aussi, et tu

verras bien des ridicules cachés sous son manteau. - MER-

CURE. Déshabîlle-toi d’abord, et vide ton sac. O Jupiter! Que de

forfanterie, d’ignorance, de vaine gloire, de questions insolubles.



                                                                     

DlALOGUEE DES. MORTS. l2!
Emafifiûjm dl.

Tl yàp au! «Maya in;
EPMHX. Basal:
Si) ds à boula; ,

et peau;
fi cl ftp";
faire ra rpo’uztov;
:TPATuroz m. in ’Eppa,

art daims: .
.1111 àplnrwa,
(a in «élu; Erin-cal p.1.
EPMHE. in"; üntp 717,;
11": TPË’KIIDÜ ’

lîpzfivn vip

in éden,

uni (Man hlm 0550.
05": dt à «me;

(sud 7s un? opiums.
and pp ’ tvo;,
à lampai»; ràç oçpüg,

à la! 16v çpovrldan.
rt’; ictus,

ô "Mambo;
r61: vrai-lm: mon;
MENlllllOE. ’n tanna,

finançai; rtç ,

pilloit si ïâfli...

In! lucre; u stalag.

"ne" tinfluenza and TOÜTDV’

51m yàp

1:01.16: ml 711.014

annépzva (me) tu? 110.21.30.

EPMHX. Si)
ara-raient) rb exila RPG-JTDV)
site. and fiâvîfl "ont.
70 un,
8ms [un xaplÇu
tût! âÀaÇovelav,

km ü ànuflmv,

je rejetterai cela cependant.
Quoi en ell’etaursi auraiyje éprouvé ?

MERCURE. Ah!
Et mi Celui couvert-d’armes ,

quelle-chose Veux-tu P
ou pourquoi portes-tu
ce trophée-ci P
UN GÉNÉRAL. 0 Mercure,

parce que j’ai vaincu .

et que j’ai surpassé-les-autres,

et la villea honoré moi.
MERCURE. Aie laissé sur terre
le trophée de toi ,-

paix on cllet existe
dans le séjour de l’enfer,

et il ne sera-besoin d’armes en rien.
Et celui-ci le sévère
d’après du moins l’habit,

et boum-d’orgueil , U
celui ayant élevé les sourcils,
celui dans dans les méditations,
qui est-il,
celui ayant fait-descendre
la barbe épaisse de lui?
MÉNIPPE. 0 Mercure ,

un philosophe,
mais plutôt un charlatans
et un homme plein de prestiges. V

En sorte que Vaie dépouillé aussi celui-ci;

- tu verras en elÏet
beaucoup-«lemmes même risibles
étant cachées sous le manteau dclu i.

MERCURE. Toi
aie déposé lihabit de loi d’abord,

ensuite aussi toutes ces-choses.
0 Jupiter,
combien grande il apporte
la vaine-ostentation,
combien-grande aussi l’ignorance ,



                                                                     

122 simoun NEKPQN.
19W , ml xsvoéoEiotv , ml. lpr’IIjGEK ànépouç, and Myouç inaverti)-

35cc, nul. Ëvvoiuç relue-Xénon! tillât ml. paratonoviav poilu

«OHM, atoll Àfipov oint ôhiyov , 141150km , nui ptxpoÀoyiav l Ni.

Aie, ami Xpuciov y: 1001i , xal. fiaunéôstav 8è , zani àVŒld’lUVTliaV,

ni. ôpï’hv , and rpucpàv , nul Valentin (06 157.110: 7d? tu, si nul

poila mpmptinretç mâtai). Kati. 16 (jar’ù’âoç 8è chrétien, nui. 15v

cliqua, ml riz oïsaôat &psivm tint 163v Noir à); , eïys nous:

mûre 510w êpêainç, noie: ntvmxtiv-topoç 82’24"33 div ce; - (DI-

AOZOd’OÈ. ’AnoriOsjsott roivuv ait-rat, ênsimp 051m Rhône.

-MENIHHOÉ. ’ADà xa’t Tint néyoova 1031m; ânoôs’oôw ,3.)

tlimai, Baptiv ce (ivre , ml laietov, (in; ôpîçt flétrît pair»: api-As;

sici roükdlterov. - EPMHZ. E5 léystç. ’Anôôou ml 166mm

de subtilités , de raisonnements compliqués! Et puis, quelle stérilitél

quel vain bavardage! que de sottises et de paroles inutiles! Par Ju-

piter! il y a de l’or aussi, de la sensualité, de l’effronterie, de la

colère, de la volupté, de la mollesse (car je ne m’y trompe pas, et

tu as beau te cacher). Mets bas tes mensonges , ton orgueil , et cette

suffisance qui te donne à tes yeux la supériorité sur tous les autres.

Quelle galcrc a cinquante rames pourrait te porter avec un pareil

bagage’l- Le PHILOSOPHE. Eh bien,j’abandonne tout; puisque tu

l’exiges. - MÉNlPPE. Mais, Mercure, l’ais-lui mettre bas aussi cette

barbe lourde et chevelue qui pèse au moins cinq mines. - MER-

CURE. Tu au raison; -- allons! à bas cette barbe! -- Le PHILO-



                                                                     

DIALOGUES pas nous. 12:1
yeti ïptv ,

sa! xnoôoët’av ,

sa! épurent; àno’pw; ,

mi Wml inclut; «dual zoud
«me: ml [surnommas
pila. «0119N ,
sa! ÂfiPoV oint dlt’yov,

au! 56Mo; ,
sa! [stypoÀoyltzvl
m Aie ,
sa! tout! maniait 1l,
Ml àdtntiôuav si,
un! âVŒIGXWTidV, au! ôpyùv.

un! fiançois, ml palettisa
(ai) Rhum 102p ne,
sur! si xsptxpi’mruç

aûrù juil: ).
iAtro’flou ds

sa! ré uræus, "il. 16v râpez,
1.1 1è aimant
sium dilutions rôts illatif
site, n’y:

infini»;

(zen «givra 19.671.

un: «mazoutons
îlien-ra du et:

OIAOSOOOE. Tolwv
ànort’ôcpatt aria-ù,

helmp ulcéra; néron.
MENIIIDOX. RJ16:
ànaOtaOm , à .Ep’üi,

la! "Brou rbv usé-Ion: ,
517G papi» a nant listoit,
à; ôPês’

rpt’xsç sial ra flâneroit

livra pvüv.
EPMllî. [kl-lu; si).
’Amlfiou xal "Gros.

ÔIAOEŒOS. [si Tl; ("tu

et l’amour-des-querellcs ,

et une vaine-gloire ,
et des interrogations sans-solution,
et des discours épineux,
et MERasu-mme-repm a
mais aussi un travail-inutile
tout-à-fait abondant,
et un bavardage-niais non peut,
et des,sots-caquets ,
et un langage-sur-des-minuties
Oui-par Jupiter,
et-aussi cet or-ci du moins,
et puis une vie-molle,
et de l’impudence, et de la colère,
et des délices , et de la mollesse
(car elles n’ont pas été cachées a moi,

même si tu caches-dtrtoute-part
elles tout-à-fait).
Aie déposé d’autre part

aussi le mensonge . et l’arrogance ,

et le croire .
être meilleur que les autres;
tin-que, si-du-moins
tu te serais embarqué
ayant toutes ces-choses ,
quelle galère à-cinquante-rames
pourrait-avoir reçu toi?
LE PHILOSOPHE. Eh bien
je dépouc elles,
puisque-dunmoinstu ordonnes ainsi
MÉNIPPE. Mais

qu’il ait dépose , ô Mercure,

aussi cette barbe-ci ,
étant et lourde et épaisse ,

comme tu vois;
les poils en sont pour le moins
du poids de cinq mines.
MERCURE. Tu dis bien.
Aie déposé aussi celle-ct.

LE PHILOSOPHIE. Et qui sera



                                                                     

AIÀAOFOI NEKPQN.
A’lAOËOŒOÏ. Kari tu à o’moxeipwv Écran ;-- El’MllÈ. Mir

vumoç oôtocl, thbv «flans 153v vau-rmytxiiîv, duoxcflast nôtèv,

ê-irmo’mp 7?] âvaôoîôpq. ÏanÉtLtVOÇ. -MENlHHOÉ. 03x, il;

iEppfi, cillât «primai. pat âvoiôoç’ 72101612va 7&9 :0510. ---EP-

MHË. c0 fiât-1m; îxavôç. - MENIUHOË. E57? o’wOpœrrwoS-

15904 yàp v5»: àvanéçnvaç, cinoôétssvoç 0:13:05 tin xwoîâpcw. Bou-

ht papi»: âçümpat ml. 153v ôçpômv; -EPMllÈ. Mailwrw

intèp 1:0 pine-nov 7&9 ml tanin; 5’16,pr»: , où): oiô’ s’ç’ 810) 6m:-

rsivmv Êuutâv. T i 1051:0; mi Saxpdstç, il; monel, mi. 1:90:
0dva10v a’moôetltëç; émanât 8’ 03v. - MENlHUOÈ. °Ev En 10

papotant: inti) poil-q; 575:. - EPMHÈ. Tl, (il Mévnms; -i-
MENllIIlOË. Kolaxeiav, il; (E9513, tallât êv zip pie: 191,01ch-

cacav abria). -d)lAOËO(l’O.Y.. Oôxo’üv ml si), il) lllévrms,

o’môOou fin Ëlsuespiav, ml. tuméfiaient, nul. il) 04mm , mi. 10

ysvvaîov, nul. 10v YSÏÂWTŒ’ priva; 705v du»: &ÀÀwv 79603:. - El).

MIDI. Mnôapôç- aillât ml il; mûron, xoücpoi y: ml mimi (Ü-

SOPllE. Et qui me la coupera? - MERCURE. C’est Ménippc lui-
méme, qui va me prendre la hache du charpentier pour rasoir. et
l’échelle pour point d’appui. - MENIPPE. Non, Mercure; mais
donne-moi une scie; ce sera plus amusant. - MERCURE. La hache
suint. -MÉNlPl’E. A la bonne heure! maintenant que tu es débar-
rassé de cette barbe sale, tu ressembles mieux à un homme. Veux-tu
que je dégage un peu les sourcils P - MERCURE. Oui, c’est cela:
vois comme il les hausse sur le front, et comme il se redresse!
i’ignore pourquoi. Tiens! tu pleures , lâche , et tu trembles devant la
mon! Veux-tu monter bien vite! -- MENII’PE. ll garde encore un,
paquet bien lourd sous son bras. --- MERCURE. Quoi donc, Me-
nippe? -- MÉNIPPE. La flatterie, Mercure; et il en a tiré bon parti
pendant sa vie.- Le PlllLOSOl’llE. Mais toi-môme, Ménippe,
renonce donc a les airs de liberté, de franchise , d’insouciance, de
grandeur d’âme, et. à cette habitude de rire , que tu as seul causer-
vée lcl - MERCURE. Mai: non; au contraire, garde bien tout
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à inculpois;
EPMHZ. 0(0er Mitaines,
116m :0ch1;
707v vzunnyuüv ,
afifildklllt «in-ès,

xpnn’zpcvo; 1g audion:
imxo’nqs.

. MENlllHOE. Oin, à ’Eplafi,

me ânée-o; molestai [Lev

foin-0 75:9 yûom’flpev.

EPMHX. .0 «une; llavôç.

MENlnHOE. 11717:.

si» yùp

àvz’néçnvzç âvôpumuoiflpoç ,

ânoûlluveç fine ëgva’seav airs-05.

Bail)" (zythum:
[stupeur un! 16v ôfpümv;

EPMHZ. Milre-ra’

infipu 761p ml rab-ra;
ûntp 10 pétantes,

ava-relias» herbu
aux 0181 lui en,»

Tl raire;
nul (laxpünç. a.» 192601121121,

ml incriminât; avec Babou-av;
ËILGuOc a: si».

MENllIllOS. "E151. (ne [sans];
in in 10 Pzpüra’rov.

EPMHZ. Ti, a) Mélanie;

minima. W31, a. en,
unatptûaaaaviairrop
nouât iv 1’49 plus.

QIAOËOÔOZ. 0134m.»

au). ai), (Il Minime,
àna’ôou du ilespc’av,

ml rapinons , sati 1b alluma ,
ml 10 yswaîov , ml. «in 70mm ’

péta; yoüv sa» Mois 7:16.15.
ITEMS. Mnôaluüç’

tillât ami il: mina,

celui tondant elle?
MERCURE. Ce Ménippe-ei,

ayant pris une hache
des constructeurs-de-vaisseaux,
coupera elle,
s’étant servi de l’échelle

pour billot-à-couper-dessuD
MÉNIPPE. Non, 6 Mercure,
mais aie donné une scie à moi;
car ceci sera plus risible.
MERCURE. La hache est suffisante.
MENIPPE. Bon-ça!

Maintenant en ellet
tu t’es montré plus humain ,

ayant déposé’la W d’elle.
Veux-tu que j’enlève

un peu aussi des sourcils de lui?
MERCURE. Tout-à-l’ait;

il a relevé en elIet même ceux-ci

au-dessus du front,
redressant fièrement lui-même
je ne sais tau-sujet de quel.
Quelle-chose est ceci P
et pleures-tu, 6 souillure.
et trembles-tu devant la mon?
mais aie embarque-toi donc.
MENlPl’E. ll a sous llaissellk

une-chose encore la plus lourde.
MERCURE. Quoi, 0 Ménippe?
MÉNll’PE. La flatterie , O Mercure,

ayant été-utile à lui

en bien-des-choses dans la vie.
LE PHILOSOPHIE. Donc
aussi toi , ô Ménippe ,
aie déposé la liberté ,

et la franchise , et le sons-chagrin,
et le magnanime, et le rire de toi,
seul donc des autres tu ris.
MERCURE. Nullemont:
mais même aie (garde) ces-choses,

125

.r fin.

fixant v



                                                                     

l AlAAOFOl NEKPQN.
copal évent, ml npb: 10v xaroînhow xprîetjsa. Kal ô pries-99 8l

(Il), ânôeoo 153v punaisant 63v rocatimv ânepavrohoyiuv, nul

âv-nee’oatç, ml neptc’cfieuç, nul neptiôouç, nul. papôaptcpæbç,

ml raina païen 163v loyer). - PHTQP. ’Hv’ iôoi: ànoriôspext.

--EPMHÈ. E3 îlet. "fiers Me si: àxo’ystot, du àrroGaiGpav

(infirment, si) &yxtiptov &vscrraicem’ néraaov 10 îmiov, 550w: ,

si) nepôpeî, 10 môéltov. E5 néflmpæv. Tl alunite", si) poï-

ratot, ml paillera ô 91.166090; ab, ô âp’riwç 121v mirymva 8:81am-

ue’voç;-d)IAOÈO(l’OË. ’Ort, «il iEppÆ, âûaivu-rov d’un tipi

boxât; ôfidpxatv. - MENlHHOË. Wsdôsrm- ailla 7&9 50m:

huneïv ŒÜTO’V. -EPMHË. Tôt noie; - MENlHHOË. ’01!

unitifs ôstmficst nolonhfi Bains: , pnôè vdxrwp ëEuhv, ânonna:

Raveévmv, fi?) lysait,» 191v xsçalùv xanthine, mpisunv Ëv

cela : ce sont choses légères, q!" n embarrassent pas, et qui peu-

vent servir dans la traversée. - Et toi, rhéteur, laissehmoi là ton

intarissable faconde , tes antithèses , tes parallélismes , tes périodes,

les barbarismes et tout le bagage de tes discours. - Le RllE-
TEUR. Voilà : j’ai tout jeté. - MERCURE. C’est bien. Maintenant

déliez les amarres; retirez l’échelle; levez l’ancre; déployez la

voile; allons! nocher, au gouvernail! Bon voyage! Qu’avez-vous à

pleurer, imbéciles? Et toi surtout, philosophe, à qui nous venons

de couper la barbe? -- Le PRILOSOPHE. Ah! Mercure, c’est que

je croyais l’âme immortellet -MENll”PE. C’est un menteur; ce

n’est pas là ce qui le chagrine. - MERCURE. Quoi donc? - ME-

NIPPE. C’est qu’il ne pourra plus faire de somptueux repas, courir

la nuit, la tête enveloppée dans son manteau, tous les lieux de
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sa! «du: copain,
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:0 pirates ,
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àrrcipznv àOa’tvarov.
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Eh 72":?
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EI’MHX. T52 nous;
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127
étant légères du moins

et entièrement faciles-à-porter,
et utiles pour le trajet.
Et toi aussi le rhéteur,
aie déposé

le parler-saus-fin si grand
des paroles demi,
et tu antithèses,
et les égalités-symétriques ,

et les périodes, et ses barbarismes
et les autres choses-lourdes
des discours de loi.
LE RHETEUR. Voici que
je dépose elles.

MERCURE. C’est bien. , a
En sorte que délie les amarres, É 0. il
ayons remonté l’échelle, i
que l’ancre ait été levée;

aie déployé la voile,

dirige le gouvernail, ô nocher.
Que nous ayons éprouvé bien!

Pourquoi vous lamentez-vous,
o hommes vains ,
et surtout toi le philosophe ,
celui ayant été ravagé récemment

quant à la barbe?
LE PHILOSOPRE. 0 Mercure,
parce que je croyais l’âme

subsister immortelle.
MENIPPE. Il ment :
d’autres-choses en effet

semblent chagriner lui.
MERCURE. Lesquelles P
MENlPl’E. Que il ne soupera plus

des soupers à-grands-frais,
ni sortant nuitamment,
se cachant à tous ,
ayant enveloppé la téte de lui

avec son manteau,
il ne parcourra plus en cercle

. L,



                                                                     

123 mucron NEKPQN.
xéxÀtp ce XŒtLItTUTrEÎa, ml. 30:03: âEct-rzattt’ïiv robs vécu: lui

noçait; âpyéptov Mainate TŒÜIŒ lutai «616v. - lblAOÉO-

(DOS. 5b 8è, il) RISÏVIME,IOÔ)t 61’107] ânoeavu’w;- MENUI-

llOË. filin, a; émanant êrr’t 15v Galvarov, italienne: pnôsvéç;

’Anà, patata: 1670W, a?» xpatu-y-r’] 1v.; &xoésrcu , d’une? rivâ’w in?)

fic Podivroiv;-EPMHE. Nul, il.) llls’vurrrs, oint âtp’ évéç y:

l 1390W 600.0. pèv, êç 134v s’xxlt’noiatv c’wsMôvuç, &cpsvot 75mm

même; irrl 11?» Actparixou Oavoîrtp , xal. il Tan «6105 CUVE’KETŒI

7:96: rôt; yovatxâiv , ml «a. natôiot vampât livret, épointe Ninive

sut 163v naiôwv fistrott àçOo’votç coi; Môme. Mot 8è Atéçatvrov

ces prirent irrattvo’üew ëv Etxuôvh étampions 167004 ôtsîto’væa

s’1rl. Kpnirmvt 106109; Kal. vé Alu ys, il Antioche fui-m? nm-

itéooaat êîdpxet roü Oprîvou trin YUVulElV ’ lui. Tl?) Ampoule. PIE 8è

ot’iôslç, il) Min-mu, êatxptisv xaô’ familier: 8è mica: pévoç. -

débauche, et voler les jeunes gens en leur vendant sa prétendue

sagesse. Voilà ce qui le chagrine. -- Le PRILOSOPHE. Mais toi,
Ménippe, n’es-tu pas fâché d’être mon? -- MÉNlPPE. Comment?

Je suis allé moi-même, et sans qu’on m’y invitât, au-devant de la

mon. - Mais pendant que nous causons la, n’entendez-vous pas
comme des cris qui viendraient de la terre? - MERCURE. C’est
vrai , Ménippe; ces cris ne partent pas tous du même endroit. lei,
ce sont des gens qui s’assemblent pour se féliciter et rire de la mon

de Lampichus, tandis que sa veuve est assiégée par les autres fem-

mes , et ses enfants , tout jeunes encore , assaillis à coups de pierres
par les autres enfants; là, c’est le peuple qui applaudit l’oraiwrt’

funèbre que le rhéteur Diophante prononce dans Sicyone, en l’hon-

rieur de Craton , que voilà. Eh! par Jupiter! voilà la mère de Dama-

lias, qui vient toute en larmes avec des femmes , pour pleurer son
fils. Personne ne te pleure, toi, Ménippe, et tu es le seul qu’on
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les lieux-de-débauche ,
et dés-l’aurore

trompant les jeunes-gens
il ne recevra plus de l’argent
pour la sagesse de lui ,-
ces-choses chagrinent lui.
LE PlllLOSOPllE. Mais toi.
6 Ménippe ,

ne t’allliges-tu pas étant mort?

MENIPPE. Comment ,
moi qui me hâtai vers la mort,
personne n’ayant appelé moi?

Mais , au milieu (le nm discours.
un cri n’est-il pas entendu,
comme de quehpu-s-uns
criant de la terre P
MERCURE. Oui, ô Ménippc ,
non du moins d’un seul lieu -.

les uns étant venus-ensemble
dans l’assemblée ,

joyeux rient tous
sur la mort de Lampichus,
et la femme de lui
est retenue par les femmes,
et les enfants de lui
étant nouveau-nés ,

aussi ceux-là pareillement
sont frappés par les enfants
avec les pierres en-nombre-inlini;
les autres louent dans Sicyone
Diephante le rhéteur,
débitant des discours funèbres

sur ce Craton-ci.
Et oui-par Jupiter du moins ,
la mère de Damasias
poussant-des-gémissements
commence la lamentation
avec les femmes sur Damasias.
Mais pas-un ne pleure toi, Méntppe;
tu gis au contraire seul en repos-

9
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MENIHHOË. Oûôauiîaç, 0’098 01x06cm 183v xuvôÏw nef 61470»

ùguous’vmv aimerai; En" Égal,xal 183v xopoïxmv wmoue’vœv un

Irrepoîç, ônômv sonnons: Génrmci tu: -EPMH:. revui-
âaç si, (il Mévnms. ’AM’, ëml xaramnhûxausv flush, Mai;

pâli cintre rob; ce anxacrvîptov, côôsîav ëxsivnv «pelions: 2’111)

6è ml ô noponebç filou; usteXsucâthÔa. --MENIHIIOÈ. E6-

floeî’rs, (il tEplufî,’ tpoimyev 8è ml fluai; T l 03v En ml p.3-

Âsrs; xénon ôtquO’dvat 581’165!’ ml de xaraôixuç toua-h au:

Baffin, quo-Loin, ml 73mn, ml M0008. Aszxû-rîasrm 8è à

émia-rom pin.

AlAAOFOE K.

AAEEANAPOE KM omnium.

(l’lAlIIHOÈ. NUv yèv, (il ’AMEavSps, 06x Env giapvoç yévoto

Ï r
sur, oint Ego: oïl): stvcu.’ où 7&9 av êrzôwîxetç, vAy.y.uwoç 75 (in.

laisse tranquille. -- MENIPPE. Non pas. Tu vas entendre les hurle-
ments lamentables des chiens , et le bruit des corbeaux , qui battronl
des ailes , quand ils se rassembleront pour mes funérailles. - MER-
CURE. Tu es intrépide . Mènippe. Mais puisque nous voici arrivés .

allez-voua-en au tribunal; par ici, muniroit. Nous deux mol et le no-
cher, nous allons en chercher d’autres.-MÉNI PPE. Bon voyage! Mor-

cure ; et nous autres , en avant! Qu’aucndcz-vous? Il faut absolument

passer par le tribunal; et l’on parle de châtiments terribles, de roues,

de vautours, de rochers. Chacun va rendre compte de sa vie.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE ET PHILIPPE.

PHILIPPE. A présent, Alexandre. tu ne diras plus que je ne suis
pls ton père; si tu étais fils d’Ammon. tu ne serais pal mon. --
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MEMIIBOE. changes,
aillât àxaüry [Ltfà ôÀi-[ov

www in! in!eau-taro»,

sa! fût! xapaïxmv

mfopc’vav 70?; nzrpoïç,
ciné-rom aunÂOa’vrc;

flirtaient [La
EPMHS. Vil Min-nus,
si vantions.
flint in! filttî;
xzramrrÀtôm’uv ,

Qui; a)» du"
«p0; en damnâptov,
npaïo’v’rtç hmm» (bâtier;

êyù dt ml ô «affluoit;

Meaux-râpiez au.»
mmmnos. va ’Eppfi,
:iavûotîtl’

Mut; a: tu! «pompes.
Tt’ ci» in

«a! pillera;
Joint «in»; Baudoin: ’
tu! pas: rôt; xaraôixa;
du: pupzlaç,
rpoxaîac, un! 761m; ,

ami litions.
Î) .810; 5’: inule-ton (hameaux.

AlAAOFOE K.

AAEEANAPOE
KAl MAIHIIDE.

OIAIHIIOX. ,9. ’AMEavdp: ,

vin ph
nia En: 111mo 1395939;

pin oint au: un ulôçt
a!" En hmm; yàp,
in "Amand; 7:.
AAEEANA P02. "Q minp ,

131
MÉNll’PE. Nullement,

mais tu entendras après peu de temps

l chie t ou sujet de moi
lamentablement .
et les corbeaux
se frappant avec les ailes Jeux,
lorsque s’étant réunis

ils auront enseveli moi.
MERCURE. 0 Ménippe .
tu es un intrépide.

Mais puisque nous
nous avons achevé-la-traversée .
vous d’une part allez-vous-cn

vers le tribunal,
allant-en-avant par cette voie droite;
moi d’autre part et le nocher

nous irons-a-la-recberche diantres.
MÉNIPPE. O Mercure,
naviguez-heureusement 5
et nous aussi, allons-en-avant.
Pourquoi donc encore
même tardez-vous 9
il faudra absolument avoir été jugés 3

ct l’on dit les condamnations
être lourdes .

des roues , et des vautours,
et des rochers.
Et la vie de chacun sera montrée.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE

ET PlllLlPPE.
PlllLlPPE. 0 Alexandre ,

maintenant à la vérité

tu ne pourrais-pas-avoir été 111g)!
ne pas être mon fils;
tu ne serais pas mort en elÏet,
étant fil: d’Ammon du moins.

ALEXANDRE. 0 mon père,



                                                                     

332 AlAAOfOl neume.
--AAEEANAPOË. OÙ? aine: 4111160051, (à 36.159, à; (bût!-

1tou 1:03 ’Apdvroo uldç situ t à»: êôeEcijujv 15 pdVTCUjLŒ, à; 1M-

mucv E; rôt. «inhuma oidjstoç sillon. - ŒIAIHHOX "En
livets; xprîctpov E86th col ce stupéfia: cumin êEuname-qao’ju-

vov t’a-nô 117w «pontait; ;- AAEEANAPOË. 05 tO’ÜTO’ aux d

fiîpfimpot xartfloiyncâv ne, xai. oôêelç in simien-to, dépava

(la?) (Lai-leader d’un: pep êzpdsoov mûtôv. - (MAN-H102. Ti

un»: Expoimcaç Cl; 75 &Etouoîzmv &vô’pâiv, ô; 85007.; dal EVV’IIVEI-

zone, TOECIPIŒ, mi irsÀrépta, ml yéëç’ia oimîïva npofisflnpivmç;

elÜOaîvmv xpoæsïv Ëpyov in , Bowm’iiv nul (banian ml ’AO’q-

vuimv’ anal. se ’Apxciômv ônhrtxàv, and Tilt! OsnaÂàv hmm, nul

rob; ’Hhimv (immunise, Ml ri) hIdVTWE’OW flâna-1mm, à

ÜPÎÏXGÇ, fi ’IRÀoptobç, il ml. Haiovaç xszpiôcaaeat, ratura p.5-

753.1. M-r’jëmv 8è, ml IIspaô’w , ml XaÀôuiwv, ml lpucoçâpmv

ALEXANDRE. Mais, mon père, je savais bien que j’étais né de Phi-

lippe. fils d’Amyntas, mais j’autorisai l’oracle, parce que je le croyais

favorable a mes desseins. - PHILIPPE. Comment dis-tu? Il le sem-
blait avantageux pour toi de te prêter aux fourberies des devins ? --
ALEXANDRE. Ce n’est pas cela; mais les barbares perdirent cou-

rage, et personne ne me résista plus. quand on crut avoir aiÏaire à un

dieu. Alors j’en eus bon marché. - PHILIPPE. Quels soldats, dignes

de ce nom. as-tu donc vaincus , toi qui n’en vins jamais aux mains

qu’avec des lâches, armés de misérables ares, de méchants bou-

cliers étroits on simplement faits d’osier? C’est à vaincre les Grecs .

les soldats de la Bootle. de la Phocide ou d’Alhènes, qu’il y avait

de la gloire! Dompter les lourds bataillons de l’Arcadie, la cavalerie

lbcssalienne, les lanciers de l’Élitle. l’infanterie légère de Manun

née, les ’l’hraccs, les lllyriens, ou même les Péoniens. voila de.

exploits! Mais ne sais-tu pas bien que dix mille Grecs,enl.rant, sans
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de: au"; ùyvâow
à; du! vlàç êdx’mrou

fait hunter
me ËdEEtilsnv rà pianola: ,
à; aidasse; civet: XPYÎÆLILWJ

i; si apaiypaæa.
MAIIIHOî. Hà: iiystç;

2b napézuv oszurèv
ÏEaKa-rnônadjznov

Gué tôt! npoçrrrôv

iôo’zu mer-jupes est;

AAEEANAPOZ. Oie Minot

au a! pipfiapat
xzflnls’tynca’v la,

sa! 0555i; abots-retro in,
oiôpsvot pipeau otag-
u’nrr: bipennes «bien

faims.

NAIHHOË. Tissu àvdpàv
&ELOILÉXNV

ai) 7: Itpaîmaaç ,

à; 5014111411011; àtl

dalots,
«poùôlnpivnt;

retapiez, aux! fltÂfüptü ,
tu! yip’êtx ciaùïsz;

xpstfltv Enfin»,
Battant-w , la! «Datation ,

and lamaient ,
510 Épyov’

sa! 7b xttpaiacteeat
sa ônltttxèv ’Apxa’tômv,

au! rias hum emmy.
lai. roi): &xavrtnà; ’HÀu’ow ,

lai f0 «ahan-nib»

Mainate",
"î; epâxaç, fi ’lüoptoiiç,

à ami Halovatç,

mina MâÀu.
ont: ciao:

moi-même je n’ignorais pas

que je suis [ils de Philippe
le fils d’Amyntas ;

mais j’accueillis l’oracle ,

comme pensant lui être utile
pour les alÏaires de moi.
PlllLlPPE. Comment dis-tu?
le présenter toi-même
devant être trompé

par les prophètes
semblait-il utile à toi?
ALEXANDRE. Non ceci ;
mais les barbares
furent frappés-d’eifroi-devant moi.

et pas-un ne résistait encore ,
croyant combattre un dieu ;
en sorte que je vainquais eux
plus facilement.
PHILIPPE. De quels hommes
dignes-d’être-combattus

toi du-moins le rendis-tu-mallre ,
toi qui fus-aux-prises toujours
arec des lâches ,
metlant-devant-eux-pour-remparu
de vils-arcs, et de petits-boucliers,
et des boucliers d’-osicr P

se rendre-malte des Grecs ,
(les Béctiens , et des Phocéens ,

et des Athéniens ,
était une œuvre;

et le avoir soumis
la milice-armée des Arcadiens ,
et la cavalerie thessalienne .
etleslanceurs-de-javelots des Élécns,

et la milice-armée-de-boucliers-lé-

des Mantinéens . [30"
on les Thraces. ou les lllyriens ,
ou même les l’éoniens,

ces-choses-ci étaient grandes.
Mais ne saisotu pas



                                                                     

[34 AIAAOFOI NEKPQN.
dvôptôvtmv ml i595» , si»: oiaûat d); 1:9?) 005 gLÔPtOI. and: Kiwi;-

je!)l &vshûdvuç ëxpoirqcuv , 066" à: pipa; ônopstveivtuv Üôsiv

ëxsivœv, ma, 1:pr 91 16 162505141 êEtxvsïcOat, ouyôvflov;--

AAESANAPOX. 1D.” oî Emma". «je, d) fiai-.59, ml oî ’Iv8t7n

Dépense; oint sôxotueppo’vn-rôv Tl Ëpyov. Kali Spa); nô ôtas-11’161:

«Groin, oûô’s «poôoo’iatc divoôjtsvoç côte vixaç, êxpdroov «6153W

in? êmtôpx-rjcot WtÔKOTE, ôrroo-xdusvoç êdsuooipsqv, fi éructoit

51:90:56. Tl, 105 vixëv ïvsxa. Kari rob: "En-mm: 8è, coin: [Lev

&vatuwr’t raps’laëov i (hémione 5è licou; &xodstç 67mg psfiheov.

--(DIAIHHOÈ. Oiôot TaÜtŒ minot. Klsî’roc 7&9 âmjyystlê

p.01. , ôv si) ce? dopait-in) BIEÂŒIO’ŒÇ peseta) 8;:1woÜvm Eçdvsuaaç,

du [1.8 npôq du; «à; midis"; ênawéom 51:04:.)qu 2b 8è nul si)»:

hlaxsôovm-àv xlajtti’âa xataëahbv , xdvôuv , du; peut, persvs’ôoc ,

la conduite de Clearque, en Asie, vainquirent, avant toi, les Mè-
des . les Perses, les Chaldéens, peuples énervés par l’or et la mol-

lesse , et qui, loin d’oser en venir aux mains, n’attendirent pas les

traits de l’ennemi pour prendre la fuite? - A LEXANDRE. Mais les

Scythes, mon père, et les éléphants des Indiens n’étaient pas des

ennemis a mépriser; et cependant j’en ai triomphé sans les diviser

et sans acheter le succès par la trahison . sans mentir à mes serments

ou a mes promesses. et je n’ai jamais employé la perfidie au prolit

de la victoire. La conquête de la Grèce ne m’a pas coûté une goutte

de sang, à l’exception de Thèbes; et tu as peut-être entendu parler

de la vengeance que j’en ai tirée. -- PHILIPPE. Je sais tout cela; j

l’appris de la bouche de Clitus, que tu perças d’un coup de jave-

line, au milieu d’un festin . parce qu’il avait osé vanter ma gloire à

côté de la tienne. On dit aussi que. rejetant la chlamyde macédo-

nienne. tu revêtis la robe des Perses, ceignis ton front de la tiare
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à; pif: m «pi au!) [uni Dcdpzau

hument;
ixpdmmv Mfiôuv,
lai Ulpaâiv, un! leëzlow ,
à "r ’ un": x, Ï ’,.

lai 5:6va ,
intima: oiaôl ünopuvaivruv

110d» î; pipa; ,

aillât 9976km ,
«ph û fè :45:qu EELx-Jsïaaau;
AAEEANAPOS. initia 7l, à «drap.

912316911 i
111 ai nifes-ne; 3265-1,
05 n in»
sigmalraçpo’vnrov.

Kart Jim; bonheur urinant.
a?) Sauriez; aimai); ,
oôôi àvoüluvo; 16:; m2;

Ipqôoqidtç’

audit ima’apxnm mixers.
fi Gnorxdjsnîoç itlllwiflnv

fi incantai Tl aimera-z,
hua 10T) vmjtv.
K11 nzpüaâov ôi

TOÎJ; "15mm .

rab; [du ùvïqsmri’
enâat’ov; 6è

àxoüuç L’an);

51m; faufilent
tDlAliIlIOE. Ciao: «dans 1251-1.
filaire; 751p ànrîyystli pot,

ôv aunoit-rat
m5 içâvtuaz; fut-agi),

31:15:35; 7:53 figez-n’ai ,

n italianisa brai-licou. ,44:
«po; rôt; «à: flPàElLç-

Xi) ai annihilant
sont fait xlapüôa Musôavtxhv ,

"mendiai. à; W141;

tri-280:1.

que dix-mille avant toi avec manqua
étant montés dam la haute Asie
se rendirent-maîtres des Mèdes ,
et des Perses , et des Chaldéeos ,

L et pertant-de-l’or
et mous ,
ceux-là pas-même n’ayant soutenu
«l’en être venus aux mains .

mais ayant fui,
avant que le trait atteindre aux P
ALEXANDRE. Mais du moins, ô mon

les Scythes [père,et les éléphants des Indiens ,

n’étaient pas quelque ouvrage
bon-à-être-méprisé.

Et cependant je triomphais d’eux ,

non ayant mis-en-dissension eux.
ni achetant les victoires
par des trahisons;
ni je ne me parjurai jamais .
ou ayant promis ne trompai,
un ne lis quelque-chose de sans-foi,
a cause du vaincre.
Et puis je reçus son: ma domination
les Grecs ,
Ïes une sans-sang;
quant aux Thébains ,
lu entends-dire peut-être
comment je vins-à-leur-poursuite.
l’illLIPPE. Je sais toutes ces-choses.
Clitus en effet les annonça à moi,

lequel soupant
toi tu assassinas pondant-ce-temps,
Payant vagué avec ta javeline ,
parce quiil osa avoir loué moi
à côté de les actions.
Toi d’autre part ayant rejeté

même la chiamyde macédonienne æ
tu reyétis-cn-échange, commeon dit,

une robe- à-»la-façon-des-Perses,



                                                                     

l36 AlAAOFOl NEKPQN.
ni fta’puv ôpôùv ê-rrs’Oou, ml. fiPOCXDVEÎGth 61:6 Maxeôâvmv,

fieuôs’pœv âvôpôv, fiions. ml. , 10 mina)»: yeÀotârarov. êutuo’ü

a si?» vsvtxnus’vwv. ’Eâi 7&9 Àéystv 84m aine ËnpaEuç, Rouet

wyxauxleiwvt nenaiësuus’vouç &vôpaç, mi. pipons mucron:

puât .Ev hâves: p.610»: &xoôaaç, au dugazon fic, 105 Aapsiou

yuvatx’oç xaüflç 05mg, xal. fic ira-spi): m3103 ml. 763v Boyarépœv.

imitai-rien; ° paumait 7&9 10:31:01. -- AAEEANAPOË. To

çtitoxivôuvov 8è, il.) "drap, 06x Ênatvsîç, nul. 153v ’OEuôpaÏxatç

xpiiirov xaôoihcôou sic en êvrèç 705 tsixouç, nui. 106015701 Âu6siv

manucurez; --- (l’IAllIIIOË. Oüx ânonnât 10870, il; ÎAMEatvôps-

mil En je); mâtin! alitai. civet ml rtrpdiestOai «ou 10v flatulent,

mi. npoxwôuvsdstv 1’05 oïparo’ü’ âD.’ au coi. a?) îOtOÜTOV iman

euvs’qasps. Geoç flip sÏvat Soxt’ôv, si «on tpœôst’nç, ami filé-iraie’v

.
ce copéënv 1:00 nols’you ëxxouito’usvov, origan psdusvov, oignir-

hautaine et voulus te faire adorer par des Macédoniens. par des

hmmncs libres! et , pour comble de ridicule, tu pris les mœurs des

minous. Je ne parle pas de certains autres exploits ; de ces hommes

distingués par leur intelligence que tu enfermas avec des lions , et de

ces alliances que tu contractas en Asie. La seule chose que j’aie

apprise à ton éloge, c’est que lu respectas la beauté (le la femme

de Darius, et que tu pris soin de sa mère et (le ses filles z c’était

agir en roi.--ALEXANDRE. Et mon intrépidité, mon père, ne

mérite-belle pas tes éloges P et cette ville des Oxydraques , où j’en-

mi le premier; et ces blessures quej’y reçus? - NilLll’l’E. Je ne

t’en félicite point. Alexandre; non pas que je trouve indigne d’un

roi de se faire blesser et de s’exposent la tète de snn armée; mais

c’est qu’une telle conduite devait te nuireg Car tu le donnais pour

undicu ; et, si l’on l’eût vu emporter sur un brancard hors du champs
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mû lutas.)
rtaipatv 5901.9 ,

rai iglou; flfibfxvlltqozt
au Mandé-Jan,
ivÊpo’n imam". t

and, 70 filetât-«10v nàwmv,

input? têt fait! untxnjtlvow.
IE5 yàp Mysw
51m in: immine,
suyatattaxlst’uv Monet-J

iuôpzs «landammans ,

rai 7an yatpouç "minou.
.llfifivlïz îv min»

amusas,
51: abriez»
ri; ywattxàç roi) Aapttou

bien; mali; .
sati. ixspdfifinç si; [serpes
sa! fait Ovyzîs’pon «bru?

rat-arts vip pansant.
AAEEANAPOS. tu nirtp ,
oint buttais il
:6 çtlozlvôwov .

tu! çà "wagon «po-nov
si; r0 faire; roi: rstxouç
Eu ’OEuîpa’txatç.

la! Môtiv entrain: rpatü’tzra;
dvtAlHHOZ. ’n ’AMEmnîps,

où: Ennui: raina t
et); art ph aluna
tînt nastie

r69 piaulât
(al rtrpàexwôatt’ un:

tu! npoxtvôwtûuv rat? "panoit

son à" se raisin-av
méfspt’. est riment.

Mati?" yàp tînt 9:0; ,

sinon rpmGu’n; ,

zani pumas et
éxxopiôunov ce: mon»
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et tu plaças-sur tu la:
une tiare droite ,
et tu jugeas-à-propos d’etre adore
par les Macédoniens ,

hommes libres ;
et, le plus risible de tout,
tu imitais les-choses des vaincus.
Car je laisse-de-cOté de dire
combien d’autres-choses tu fis,
enfermant-avec des lions
des hommes instruits ,
et te mariantselon des mariages tels.
Je louai unechose seule
l’ayant entendu-raconter,
que tu t’abstins

de la femme de Darius
étant belle ,

et pris-soin de la mère
et des filles de lui;
ces-choses en elTet sont royales.
ALEXANDRE. 0 mon père.
ne loues-tu pas d’autre part
l’amour-dcs-dangers ,
et le être sauté-en-bas le premier
dans l’intérieur du mur

chez les Oxydraques ,
et avoir reçu tant de blessures ?
l’lllLlPPE. 0 Alexandre ,

je ne loue pas ceci;
non que je ne pense pas
(être chose-belle

le roi
et être blessé quelquefois
et s’exposer-amine de l’armée;

mais parce que la-chose telle
n’était-utile a toi point-du-tout.

Semblant en elfet être un dieu.
si jamais tu eusses été blessé .

et si ils verraient toi
emporté-hors de la guerre

f, -[péage USER
or me

UN I V ÉBBI’EY;
XXNCÆ. L IEÎ(NFVNÏLl*

a »:& .;
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:ovra Enl. a?) tpatipotrt, coûta 7:74»; iÎv roi; ôpiôet’ nul il 3.L-

utov 161]; nul. li!!!)86pm’rtç fiÀs’y-Asro, xal. 0l. apotp’iirou 107mm;

’H ri; oint En: Exactes»; 695w 15v 1’03 Ath: olim Âstnoqluxoüvrot,

dtdjssvov 15v îarpôv fionôaîv; Niîv pèv 7&9, 636:5 i811 TEIOV’If

stuc, 06x oist «and»; sÏvett rob; 191v upas-mineur suivant Emma:

topofivraç, ôpâiwctç Tàv vsxpov 705 0:98 Enfin»; xeipsvov, pas

ôtîivrot .7181] mi êEthnxo’rot nattât vdisov 163v tamisoit-toit éminent;

Âne); T: xa’t ce Zpfiotpov, 8 Ëçnç, ’AÀs’EavSps. se ôtait refit-0

xpotrsïv pqtôitoç , MM ce rît; 365m; stoppait» 167w xaropOoopa’vwv -

nîv yàp êôôxst êvêsèç , 61:6 0503 yins-Out ôoxoîv. - AAEEAN-

APOE. 0G «Un: appovo’ù’etv et dt’vôpœnot «spi êpoü , àXA’ ’Hpat-

xÀei ml Atovüctp s’vcipttMov mescal us. Kutrot fit; ’Aopvov 4 s’xsi-

de bataille. blesse, perdant ton sang, et vaincu par la douleur, on

eût bien ri; Ammon eût été convaincu de charlatanisme et de men-

songe, et les devins de flatterie. Qui aurait pu se défendre de rire.

a la vue du lils de Jupiter tombant en faiblesse, et réclamant le

accours des médecins? Et maintenant, que tu es.mort , crois-tu qu’il

n’y en ait pas beaucoup qui s’amusent du tôle que tu a5 joué, en

voyant le cadavre du (lieu, étendu sans vie, se corrompre et se gon-

lier comme tous les antres? Et puis, ce mensonge qui a, selon toi,

tourné à ton profil en te facilitant la victoire, a souvent fait beau-

coup de tort à l’Ôclat (le tes belles actions, parce qu’elles étaient

toujours au-dessous de ce qu’on attendait d’un dieu. --- ALEXAN-

DllE. Les hommes ne pensent pas comme toi sur mon compte; ils

me comparent à Hercule et à Bacchus. Et même . ce rocher Aorne ,
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Nüv litho yàp ,
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éliivnv tir: «paqueteur
tivntt nouoit; .
ipsîwra; 10v tempos fait 0:06
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puâmes: 778w ml êEqiônxa’tzt
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rà zpfict’tov, a Éçnç,

r0 apparie figaro;
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àçppsîra’ a: mût) si; 565:7;
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ais yàp ou";
émia; .

20min 10:00:41. rhô Oeuf).

AAEEANAPOX. 0l &vlipmrot
ai) ppovot’mt t’ai-rat tupi. finît,

allât flûtant p.2 iva’ptnov

’szxàsï sa! Atovüstp.

Kairot îyù [Advaç

îxttpwa’lsnv ixst’vm

fini IAopvov ,
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porte;sur-un-brancard ,
ruisselant de sang,
gémissant sur la blessure de toi ,
ces-choses étaient une risée

pour ceux les voyant;
et Ammon était convaincu d’être

un imposteur et un faux-devin ,
et les praires prophètes de lui
des flatteurs.
Ou qui n’eût point ri

voyant le fils de Jupiter
laissant-l’âme ,

ayant-besoin des médecins
pour secourir lui?
Maintenant certes en effet ,
quand tu es mort déjà,

ne penses-tu pas ceux raillant
cette feinttæla
être nombreux ,
voyant le cadavre du dieu
gisant tout-du-long,
moisissant déjà et étant-enlié

suivant la coutume
de tous les corps ?
Et surtout, Alexandre,
la-chose utile, que tu disais ,
le dominer facilement
a cause de ceci,
enlevait à toi beaucoup de la gloire
des-choses faites-avec-succès;
tout en elfet semblait
manquant-de-quelque-chose ,
semblant arriver par un dieu.
ALEXANDRE. Les hommes
ne pensent pas ces-choses sur moi
mais placent moi rival
à Hercule et a Bacchus.
tût-pourtant moi seul
je soumis cette roche-la
celle inaccessible-aux-oiseaux.
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d’IAIHIIOÈ. g093.6: au mît-a (in de; ’AiLiLœvoç Myztç, ô:

illpaxhî xal Atovôoqi napaâainetç csauro’v; and 06x aïe-Afin) , a.

’AÀe’Eavôpe , oùSè «à»: 132w; tin-ouatent!!! , and wallon ceau’tàv, ml

(ravi: fiât] vexpàç div;

AlAAOFOE KA.

AXIAAEYE KAI ANTIAOXOX.

ANTIAOXOÈ. on npq’mv, 310153, «çà; Tàv ’Oôvo’aéa

cm sïpnrat Râpl 103 environ! à); àysw’ii nazi âvéEu roîv 8:81:-

o-xoîlotv àpcpoîv, Xsipwvéç TE mi. (Doivmoçl ’prou’nmv 7&9,

6min gong QoôÀecOat ê’nwîpoupoçl (in entaient Tapé 1m 783v d’addi-

pœv, (il un (Haro; Roll); du, gâ’ÀÀov û riveta»: âvoîo’o’ew 155v

vzxpâiv. To510: (.LÈV 03v dysw’fi TWŒ (Dpôya 8503m: , xal ripa Toi]

xalôiç Ëzovroç qoiÀo’Cmov ïaoiç émît: Àe’yetw rèv Unlxe’œç 8è uîôv,

devant lequel avaient échoué ces deux héros, devint ma conquête.

-- PlllLlllPE. Ne vois-tu pas que tu parles encore en véritable fils
zl’Ammon , lorsque tu le compares à Hercule et à BacchusE’N’es-tu

pas honteux , Alexandre P n’abjureras-tu donc pas ce sot orgueil? ne

te connallras-tu jamais , et ne comprendras-tu pas enfin que tu ce
mort P

DIALOGUE XXI.

ACHILLE ET ANTILOQUE.

ANTILOQUE. Achille , que disais-tu donc l’autre jour à Ulysse. au

"jet de la mort P Que c’était vulgaire et indigne de tes deux précep-

Mur! Chiron et Phénix! Car je t’ai bien entendu. quand tu disais

c in tu aimerais mieux être en service, et travailler la terre, chez
un pauvre laboureur, qui auraità peine de quoi vivre , que de régner
sur les morts. C’est un langage qui conviendrait peut-être à quelque

mlgaire et lâche Phrygien , trop amoureux de la vie; mais le (il. de
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614 Mm; rotin-a:
à; vît"); lippu-Jo; ,
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muta la! Atovùaq»;
(a! aux ziazüvp, a) ’AManôpz,

obéi àrropzfirfiug

1’510 râpa-2,

irai 7min; aurore? .
la! «mais
au vupè; 51’371 a

AIAAOFOE KA.

AXIAAEYE

KAI ANTIAOXOS .

ANTIAOXOE. Emilia
ont cïpnrat’ au

«peint: «po; 7M! 08900:3:

mp1 roi: environ!
à; âyzwfi un! bâtît:

"tu agaça?» ôtôavxaî).ow .

Xu’powa’ç n un! Quint-40;:

."lFOù’Jfl-TW 751p,

ôfiëfl En; pennon
in: imipoupo; V
anuitai;
flapi un
fait! àprœv.
K3 pion; «on;

5&3,pâlie-J à âvaîanw

aplanira un vsxpûiv.
’Ezpîw [Là-2 05v

fluât d’püyu 5:79:97)",

3506-), xotî ptlôçœw

râpa cor: égayera; 10:25;,

Jéytw fait); mûm-

l ’4 l

ni l’un-deI-deux de ceux-hl
n’ayant pria elle.

PillLlPPE. Vois-tu
que tu dis ces-choses ci
comme fils d’Ammon,

toi qui compares toi-même
à Hercule et à Bacchus 9
Et ne rougis-tu pas , ô Alexandre ,
et ne désapprendras-tu pas
la vanité de toi,
et ne connaîtras-tu pas toi même ,

et ne comprendras-tu par
étant un mort déjà P

DIALOGUE XXI.
ACHILLE

ET ANTILOQUE.

ANTILOQUE. Achiile,
quelles-choses furent dites par toi
dernièrement à Ulysse

concernant la mort!
combien viles et indignes
des deux précepteurs de toi ,
et Chiron et Phénix!
J’entendais en ellet.

quand tu disais vouloir
étant ouvrier-travaillant-la-torro
servir-commenmercenaire.
près de quelqu’un

de ceux sans-héritages ,
auquel subsistances abondantes
ne fussent point,
plutôt que de régner

sur tous les morts.
ll fallait d’une part donc
quelque Phrygien vil .
craintif, et aimant-la-vie
au delà de ce qui est bien;
dire neut-étre ces-choses :
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«in QLÂoxtvôuvérotrov mon», âna’vrmv, remaniât 051w neçl s’au-

ro’ü Stavosïeôat, noXM «mon. nul. êvavrto’mç «ph; si nupt-

yps’va ce: ëv 16:3 [3&9 ’ ôç , 352» âxleôîç mÂuxpo’vwv à? si lbôto’ntôt

gueulaient , êxdiv 1:90:00.) roi: puât nîç êyaôfiç 862-4; Olivet-rom

- AXIAAEYE. T9 mû. Néo-1090;, me. 161": pâti Étape; En

163v huma (in , ml :5 pêÂrtov âxsivœv 61:61-3pr il»; , &yvoôiv,

9o ôümvov ëxaîvo BoEdptov nposrijsœv 105 pion. N’ù’v Si covinnt

i181; à); Exeivn nèv &uwçsÀ-hç, si. ml 81v. pailla-ra ci diva) ëaw’r’j-

cous-t, p.216: vexpôiv 8è ôpoupia- ml. ours se zoo-log Exeîvo, (il

’Aerto-Le , 051e fi tafia; trépan-w t ana xetpeôa &navrsç 61:?) et?)

’15er (cinq) guano: , ni xatr’ oôôèv âÀÀfiÀwv Staqzépovteç- ml. 0615

au r I t N N! I V au ’ tu Iet Tan 1’9me vexpot 050mm. ne, ours et nov AXGKOV espuneuou-

peut: , le plus Intrépide des héros . s’abaisser à de semblables pen-

sées! c’est une honte; c’est démentir les actions de ta vie entière!

toi qui, pouvant régner longtemps, mais sans éclat, sur la Phthio-

tide, n’hésita pas à préférer la mort pour assurer ta gloire. ---

ACHlLLE. C’est que, dans mon inexpérience des choses d’ici-bas,

fils de Nestor, j’ignorais de quel côté était mon avantage, quand à

la vie je préférai cette misérable et chétive renommée. Mais je com-

prends aujourd’hui que c’est, en dépit de: poètes qui chantent la-

haut . une chose fort inutile , et que chez les morts règne l’égalité;

qu’il n’y a plus ici, Antiloque, ni force ni beauté; mais nous sommes

tous confondus dans les mêmes ténèbres, ou rien ne nous distinguo

les uns des autres. Les ombres des Troyens ne me redoutent plus .

et celles des Grecs ne me témoignent aucune espèce de déférence :
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rbv vlàv neume,
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âxéuruv ipoimv,

italianisants nspl 520105
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lutât fis 365m 5?]th
iëôv pzcdn’mv

noluzpo’vtov (iodlât;

iv 737 d’ôto’irtât.

A XIAAEÏX. ’11 rai Nts’ropoç.

éditât ré" [Liv

du in drupe;
15v 11071502 ,
la! àyvoô’w 61:61;an Exclus"

:19 ce pûmes,

«parfuma fait pieu
ses?» 16 ôûarnvw BoEn’tpLov.

N59 de mimas 5&7
à; luter; [de (mafflus,
au! si ni. ive:
Pzipqiôviaoww

au [sentent
insomnies il
[st-rôt YCXPËW ’

un oins indue se somas.
à lin-(lez; , .
oins à lexis; népenw ’

ànà imans; influez 5,44010:
frite et) mûrs? Ço’çqi,

and ôta’lpavnç navrât oùôèv

&Mfiàmv’

and o’u’n ci vape: sa» Tpoimv

dirimai lu,
6:)?! si un ’Axauô’w

oâpzmüoww

1&3

mais c’est une grande honte,

le fils de Pelée,

le plus amides-dangers
de tous les héros .

penser sur lui-même
des choses-basses tellement,
et c’est une opposition

aux-choses faites par toi dans la vie
toi qui de-ton-plein-gré
préféras la mort

avec la renommée bonne ,
étant-permis à toi de régner

roi de-longuc-durée sans-gloire
dans la Phthiotide.
ACHlLLE. 0 fils de Nestor,
mais alors d’une part

étant encore sans-expérience

des-choses d’ici , [choses
etignorant Iaquelle-des-deux de ces-
était la meilleure.
je préférais à la vie

cette misérable gloriole-la.
Mais maintenant je comprends déjà
que cellela certes en sansvutilité ,
même si ceux d’en-haut

célébreront-papleurs-vers le mon
quant à ce qu’il: peuvent le plus , V
et que égalité-d’honneurs

est parmi les morts;
ct ni cette beauté-là,
6 Antiloque .
ni cette force-là n’est-présente ,

mais tous nous gisons semblables
sous la même obscurité,
et ne dillérant quant à rien

les-uns-des -autres ;
et ni les morts des Troyens
ne craignent moi,
ni ceux des Achéens

ne servent moi ;
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sur îmyopia 8è àxptô’ùç, mil vsxpèç gnome, ûpèv muche, îôè

sut 10616:. Taüroi ne cinq, and ëxeopatS-rt in), and» (Un. f-

ANTlAOXOË. "090); si 05v div TtÇ riflai, «Il hymen; taïaut

7&9 Ë8oEe onc-st, mina); &woev-tîa’xsw ËRavraç. "gars [en

Épisëvstv et?) vo’jsq), mi tu). àvtüdOat roi: Stareraypévou. ’AÀÀmc

1:: Ôptîç, 753v êtaipwv 860i 3.491 6è êcpèv 018;. p.513: ptxpov 8è

ml ’Oôuo-eebç dolines nivaux. (mon 8è napapuûlav ml i)

xowœvia 1:05 npoiynaroç,xal se psi] p.6vov aÔtèv nenovOe’vau.

’Opê’ç «à» ’Hpaxle’a, xal 123v hlehéaypov , ml Mou: Gaugu-

croiiq ivôpaç , ai 06x av, cipal , ôe’anro âveÀOsîv , si ne mincir:

horripilais enraierons; sixkr’jpotç and &Gior: âvôpéetv. --

AXIAAEYË. gEt’arptzrrij pàv il nepzivsrriç’ Eus 8è m’ait olô’ 3mn;

il parât") 15v impôt du piot: âvtë’ and: 8è ml ses», gazas-10v.

égalité parfaite; un mort en vaut un autre, qu’il soit lâche ou brave:

voilà ce qui m’afilige, et pourquoi je voudrais vivre, ne fût-ce qu’en

mercenaire. - ANTILOQUE. Cependant, Achille, comment faire?

D’après la loi de la nature, tous les hommes doivent mourir; il faut

s’y soumettre. et se résigner a son destin. D’ailleurs, vols combien

nous sommes déjà de les compagnons autour de toi; Ulysse ne peut

tarder longtempsà venir. C’est toujours une consolation que de voir

partager son sort, et de n’être pas seul a le subir. Tu vois bien Her-

cule. Méléagre, et tant de glorieux héros: pas un d’eux, j’en suis

sur, ne consentirait à remonter lit-haut, à condition d’y servir des

maltres qui n’auraient ni biens, ni forlune..- ACHlLLE. Voilà le

langage d’un ami; mais, je ne sais pourquoi, le souvenir de la vie

me poursuit toujours, ainsi que chacun de vous, je pense. Si vans
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En! il muant: rot": «psi-"sacra;
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i091; ces .Hpaxh’z,

x21 tin Msliaypov.
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si, cipal,
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si f1; àvznlftipun
ainsi); 0msûamzç

rififis" àprou
mi àGt’otç.

AXIAAETX. il! «apaisants [Liv
iratptxfl ’

il ü pulls?)
un» napà fin pie»
En"; un si»: sida énmç’

vinai ü

DIALOGUES ne: Mons.

mais égalité-de-droits exacte est,
et un mort est semblable à un au": ,
et mauvais , et même bon.
Ces-choses afiligent moi,

et je me fiche [mire
que je ne sers-pas-comme-meree-
étant-en-vie,

ANTlLOQUE. Cependant. o Achille,
quoi quelqu’un donc eût-il éprouvé?

Ces-choses en-eilet I
parurent-bonnes à la nature ,
tous absolument mourir.
En-so’rte que il faut

demeurer-dans la loi,
et ne pas s’alliiger
des-choses ayant été réglées.

Et d’ailleurs tu vois

combien des compagnons

après peu de tempe d’ailleurs

aussi Ulysse absolument viendra.
Et puis la communauté de la chose
et le n’avoir pas éprouvé

soi-même seul cette chose
apporte de la consolation.
Tu vois Hercule,
et Méléagre,

et d’autres hommes admirables ,

qui, je pense,
n’auraicutpas ami-m6 de rmnnnlen
si quelqu’un eût envoyé-en haut [res

eux devant servir-commemerdenni-
des hommes sans-lot-de-bicns
et sans-moyens-deuvivre. frite
ACHlLLE. La remontrance a la vé-
cu d’un-compagnon;
mais le souvenir
des-choses dans la vie
aillige moi je ne sais comment;
je pense ensuite

10

145

[(ici).
nous sommes autour de toi ceux - ci
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5:01: ri 06x émiai: effila ri: n°6801: , àera-nîaovreç, Wpevot

rob: mutina; , aloi rivé; aloi, ml ri Ëxaatoç afi-râiv armai; -

ANTIEQENHZ ’A-rrimuzv, il.) Am’ysvcç. Karl 7&9 av 518B 16

05’190: yévorro, cola; uèv Saxpüovrac aôrâiv 695v, robç 8è 1x:-

raôovraç àçeOfivm- ëvlouç 8è p.074: xano’vmç, ml hl rpoîxnlw

(hôoïvroç roll lEngo’ü 8go): o’wnëaïvovwç , ml bru-(ou; drapai-

n’en convenez pas , tant pis pour vous , qui soullrez sans rien
dire! -ANTIL0QUE. Non pas; mais un! mieux. Achille! puisque
nous voyons qu’il est inutile de se plaindre. Nous savon: nous taire ,

souflrir et nous résigner, pour ne pas prélerâ rire , comme tu le fais.

par des vœux sans espoir.

DIALOGUE XXII.

DlOGÈNE, ANTlSTllÈNE, CRATES ET UN PAUVRE.

DIOGÈNE. Antisthène et entés, nom n’ai-on: rien à faire: pour-

quoi n’irions-nous pas faire un tourjusquù l’entrée des enfers. pour

reconnaltre chacun de ceux qui descendent, et voir comment ils se
comportent? -- ANTISTHÈNE. Allons, Diogène: ce doit être amu-

rant de les voir, les uns pleurer, les autres supplier qu’on les lâche:

Natures descendre à contre-cœur, reculer malgré Mercure, qui les
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l 47

qu’il afllige aussi chacun de vous.
Si d’autre part vous n’avouez MS.

vous êtes pires par-là .

cendrant cela en repos.
ANTlLOQUE. Non, o Achille,
mais meilleurs ;
nous voyons en elÏet
l’inutilité du dire cela.

Or il a paru-bon à nous
de l’aire-silence,

et de porter, et de tolérer.
de peur que aussi . comme toi ,
nous ne devions une risée,
souhaitant des-choseætellea

DIALOGUE XXll.

DIOGENE , ANTISTHÈNE ,
CRATÈS ET UN PAUVRE.

DlOGENE. Antisthènc .

et Cranes ,
nous menons un tcmps-de-loisir;
en aorte que
pourquoi ne nous en allons-nous pas
en-droite-ligne de la descente ,
devant nous promener,
devant voir ceux descendant,
quels ils sont,
et quelle-chose chacun d’eux fait?
ANTISTHÈNE. Allons-nous-en .
o Diogène.

Et en ellet la vue
serait arrivée agréable ,

de voir les une d’eux pleurant,
le: autres suppliant d’avoir été rclàv

quelques-uns d’autre par! [chés;
descendant avec-peine.
et. Mercure pommant eux

par le cou, ’
marchant-contre néanmoins,
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finît; a slôov, 6m51: xaqîsw, and: si": 686v. -- AlOFE-

En. Artimon, il; Kpoî-rqç- lama; 1&9 ava ëœpaxs’vat muni-

Àouz. -- KPATHË. Ket’t Mat ph râlai CUYXŒIEIGGWOV que t

la minoit 8’ brusquet, ’lottnvo’ômpdç n ô fiÀOÜGIOÇ ô flué-:1904,

ml ’Apaaîxnç ô Mq’ôia; finapxoç, ml ’Opolmç 6 ’Appévtoç. i0

psy 03v ’lotL-qvo’ôoipo: (Émotiveu’ro 1&9 ôn’o Match napù ce!

Kteatpôivat, êç ’EÀeuaîval, alitai, fiaôifiwv) louvé se, ml 1h

voûtiez êv Taïv Zepoîv car nazi si: «mêla si: veoyvat, à stars):-

loimt, dvsxaksîro , mi hon?) ineuëoçero tic tamtam, a; Kt-

htptïmt unspGaîÀÀœv , xal «a. «spi rôt; Ehuôspc’xç’ rapiat norvé-

p’qua (ivre un?) 163v woks’umv, Stoôedmv, 860 pôvooç obtint;

pousse par les épaules , et opposer une résistance inutile. -- CRA-

TÈS. Alors , je vais vous raconter ce que j’ai vu . en descendant, tout

le long du chemin. - DIOGENE. Raconte, Cratès; il parait que tu

as vu de bien plaisantes choses. - CRATÈS. Je descendis en nom-

breuse compagnie. Parmi nous se trouvaient des gens de distinction,

lsmènodore . notre riche compatriote; Arsace, gouverneur de Médic.

et l’arménien Orétès. lsménodore. qui avait été assassine par des

voleurs au pied du Cithéron, en allant à Éleusis, je présume, se

lamentait et tenait les mains sur sa blessure; il appelait par leur

nom ses enfants, qu’il avait laissés tout jeunes, et se reprochait

l’imprudence qu’il avait eue d’aller traverser le Citheron et le ter-

moire d’Élcuthère, dont la guerre venait de faire une solitude. et
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KPATllË. Kali. dual
nous! [du
suyzstrs’ôztvov indu ’

informai d’à in autels,
’Icpnvôtîupo’; TE à Rhums;

à infirma; .
nul ’Apca’omç à intima; Mnôt’aç,

un! ’Opot’rnçè ’Apjtivtoç.

’0 ’lspnvo’âœpo; [de sin

(Entça’mro yâp

(ma unau
tapât si» Ktôztpfivz,
êuôiçmv à; ’EÀtwîvat. ailait),

Essai n ,
uni six: ré rpzülux
iv TŒÎV ztpoîv’

a! inuline
ri muât: Tôt n°7»:

à multimth ,
a! inspljsçsro leur?
ris râlent .
à; Ômpôc’tlàuw Ktôztpûva .

tu! hadrons
rag xœpt’st mp1 raz; ’EÂsuûspàs

51ans naviguant
(m’a si" militant,

17:7in?!) 300 oindra; Fémur

zou ravin: .

MS

et couchés-a-la-renverse
s’appuyant-en-sens-eontrair
quand-il-ue-le-l’aut en rien.
CRATÈS. Moi donc

aussi je raconterai à vous
lesquelles-choses je ris,
quand je descendais ,
le long de la route.
IHOGENE. Raconte,
o Cranes; ’
tu sembles en elÏet avoir vu
certaines-choses toutesorisiblcsL
CRATÈS. Et d’autres

nombreux d’une part

descendaient avec nous;
et des illustres parmi eux ,
et lsménodore le riche
le nôtre,
et Arsace le gouverneur de Médis.
et Orétes l’Arménien.

lsménodorc d’une part donc

(il avait été assassine en ellet

par des brigands
le long du Cithéron ,

marchant vers Éleusis , je pense ,3
et gémissait,

et avait la blessure de lui
dans les deux mains de lus ,-
et il appelait-à-lui
les enfants ceux nouveau-nés
qu’il avait laissés.

et faisait-reproche à lui-même
de l’audace de lui,

lui qui franchissant le Citliéron ,
et faisant-route-a-travers
les pays autour d’Éleuthèro

étant tout-solitaires
par-l’ellet des guerres ,

emmenait deux domestiques seuls;
et cela,
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TWOÇ miras-:05, bai êtrl si? ’ApoiEn mais; 15v Katmraôo’xm

copulai CO pis! yàp ’Apoaîxn: lmfiluovsv, â); 817375730, atoll.-

n’iiv 0’0le RPOÙ’EEEQPF’IÎCŒÇ’ ornerai; 8è ô (amitié, a?! narra uèv

break , âTEOG’SlE’FŒt tin ’Apae’txoo novso’v- ôrroôs’tç 8è n’qv 6&th-

oav, «616v se Stansipu and 15v îmrov. - ANTIEGENHE. H6);

oÎo’v se, a; Kçoirvjc, tu? nlnfi 10’610 ysva’côatt; - KPA-

THÉ. ’l’ëcta , ’Avrio’eevsq’ ô (Lev 78:9 êmfiÀotwav simoun-q-

16v 1ms xavrèv «poGEGÀ-nos’voc- ô 996.15 8è. ênstôù mûr;

cela suivi seulement de deux serviteurs. et portant avec lui cinq
vases d’or et quatre coupes.

Arsace, déjà vieux , et, par Jupiter! d’assez haute mine . enrageait

et s’indignait , en vrai barbare, d’aller à pied. et voulait qu’on lui

amenât son cheval; car son cheval était mort en même temps que

lui , percé du même coup par un fantassin de Thrace . dans un com-

bat contre les (Iappadociens, sur les bords de l’Araxe. Arsace . a l’en

croire , s’était laissé emporter bien avant des autres . lorsqu’un

Thrace, l’attendant de pied ferme, reçut le choc du fer sur son

bouclier, et mettant la lance en arrêt, perça cheval et cavalier de

part en part.- ANTISTHÈNE. Comment! Cratès , du même coup P-

CRATÈS. Rien de plus simple, Antisthène! Anace était lancé avec sa

PiQue de vingt coudées en avant; le Thrace. après avoir paré avec son
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t?) flirt"

ayant avec lui-même
cinq fioles d’-or

et quatre coupes.
Arsace aussi, vieux déjà,

et par Jupiter
n’étant pas non-vénérable d’aspect,

s’aflligeait a la manière barbare

et (indignait marchant à-pied .
et jugeait-digne son cheval
avoir été amené à lui;

et en-ellet aussi le cheval
était mort-avec lui,
tous-deux ayant été transpercés

d’un-seul coup

par un peltaste Thrace,
dans l’engagement

contre le Cappadocien
près de l’Araxe.

Anace d’une part en effet

se portait-en-avant,
comme il le racontait,
s’étant élancé-en-avant des autres

beaucoup ;
le Thrace ayant tenu-bon ,
s’étant glissé-dessous d’une part

son: le bouclier de soi,
(«une la lance (l’Arsacc;

puis ayant mis-en-arrét sa sarisse
il transperce et lui et le cheval.
ANTlSTHENE. 0 Cratès .

comment est-il possible
ceci être advenu d’un seul coup?
CRATES. Très-facilement ,
0 Antisthène;
l’un d’une part en ellet s’avançait

présentant-en-avant une lance
de-vingt-coudées ;
le Thrace d’autre part .
lorsqu’il eut repoussé le choc

avec le bouclier de lui.
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div roi; Mou, nui fiEioo Punch: star-sténo.

’0 32’ 7s ’Opoir’qq ô iôttôrqç , asti. miam «inule: vîv 76) 1:68: ,

mi 0:36” écrivez: layai, 05x 81m): fiaôiÇew 386mm. [loin-cocu

a’ «(ne cirez-vais Mfiôot arabisa: , E16)? diroôâiat 133v irritœv, titans?

cl sui. 15v sixavôâiv éméchons: âxpoiroônsi. poli; paôiîouaw.

KaTaGaÂt’uv si»: Eaurbv Entre, xa’t oÔSsptë d’un? dviochm

iodlai, à 5è flânera: ’Epjs’îlç épépine: crû-.ôv êxâutcsv &ny

bouclier. et dépassé la pointe du fer. met genou en terre, reçoitle

choc sur sa lance , et pousse au poitrail du cheval , qui s’enferre lui-

méme dans l’ardeur de sa course , et du même coup Arsace a l’aine

traversée jusqu’aux reins. Tu vois comment cela se lit; ce n’est pas

a l’homme, mais au cheval qu’il faut s’en prendre. Toujours est-il

qu’il enrageait d’être confondu dans la foule, et voulait absolument

descendre à cheval.

Orétès, c’est un simple particulier; il a les pieds si délicats, qu’il

ne pouvait se tenir debout , loin d’être en état de marcher. Tous les

Mèdes sont de même; si bien que, une fois descendus de cheval.

ils ont l’air de marcher sur des épines, tant ils ont de peine à se

tenir sur leurs pieds. ll s’était donc laissé tomber et ne voulait abso-

lument pas se relever. Alors cet excellent Mercure. le prenant sur
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51v àpô’rt’so; roi; incas,

un! 51H00
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à taurins,
tu! in nui-m 513115;
"à 363:,
la! Binette
0-581 lofai-ml lulu! ,
obx 51m; pzôigm.
imam à": cirez-45;; mira;
«émanent ainô ,

irriw ànoâûat 1’69 11men ,

lump ol imeInM-zç
ln! 75v 514210051:
ùxponoônrl

fizôiçowt Fûts.

[narghileh a?" fiant-th
ému-n,

la! fiflthv bitumant:
adams? mm"? r
’Eplafi; ü à puna-rag,

«pépite; .

et que la pointe
eut passé-au-delà de lui,
s’étant plié sur le genou,

reçoit avec la sarisse de lui
le choc d’Anace,

et blesse sous la poitrine
le cheval de lui,
ayant transpercé soi-même
par son ardeur et impétuosité:
aussi Arsace d’autre part
est transpercé d’outre-en-oulre
dans l’aine

jusque sous la cuisse.
Tu vois quelle chose advmt;
c’est l’œuvre non de l’homme,

mais plutôt du cheval.
Il s’indignait cependant

étant égal-en-honneur aux autres.
etjugeait-digne
de descendre cavalier.

Orétès d’autre part du moins

le simple-particulier,
et était tout-à-lait tendre
quant aux deux pieds ,
et ne pouvait
pas même se tenir-debout par-terrel
ce n’était pas pour qu’ilpût marcher.

Or les Mèdes franchement tous

soutirent cela , [vauxl
lorsqu’ils sont descendus des che-
comme ceux marchant
sur les épines

sur-la-pointe-du-pied
marchent avec-peine.
Ayant jeté-en-bas donc soi-men.v

il gisait.
et ne voulait se relever
par aucun moyen ,
mais Mercure le très-bon .
ayant levé-surdcs-épaules iui,
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yntâpow , du; âv êmr-qêeiœç nÀsôaatpt. Kali. 1m96: 16v «105v, ci

plu i50ixpuôv ra mi êvuuTlÏwV’ ËYCi) 8è p.004: êtepno’jmv Err’ m”-

mîç. -AIOFENHE. Xi: pèv, si) Koch-11:, xai. :Avricôsvsç.

rotoérwv s’aimer: 15v Euvoëomdpœv t Égal 8è BÀeMot: TE ô Savat-

crùç, à 3x Heupatâîç, mi Atrium; ô ’Ampvèv, Esvayèç (in, mi

Adam ô rhoôcto; ô Ex Kopt’vüoo, coyxaryîecav’ 6 pèv AlitMÇ, inti:

roi? natôèç êx papudxmv àrroOavu’Jv- ô 8è AÉÆLTEIÇ. ôt’ Epùfl’l

Mupriw fi; éraipa; àvrocqao’tEotç Eau-rôtir?) 8è Bksdiaç ÂIjLêJ

&Ohoç Ele’yero ânsaxhnxs’vat, xa’t êôrîlou 85’ 75, 51195: ê: irrup-

Goh’qv mils-1:13); E; r?) âxptës’cîarov outvôgtsvoq. ’ 576) 8è, mi-

son dos. le porta jusqu’au bateau. Et moi je riais. -- ANTlS-
THENE. Pour moi, quand je descendis, je ne me mêlai pas à la

foule, et je laissai là les pleureurs, pour courir à la barque , où je

choisis d’avance une place bien commode pour la traversée ; et tout

le long du voyage je m’égayai beaucoup à les voir en proie aux lar-

mes et au mal de mer. - DIOGÈNE. Voilà quels furent vos compa-

gnons, Crates et Antisthène.Mni, je vins ici avec Blepsins. l’usurier

du Pirée; Lampis d’Acarnanic, chef de mercenaires, et le riche

Damis de Corinthe. Damis était mort empoisonné par son fils ; Lam-

pis s’était tue par amour pour la courtisane Myrlic, et l’on disait

que le pauvre Blepsias s’était laissé mourir de faim: il en avait bien

l’air; car il était excessivement pâle, et d’une maigreur effrayante.

Quoique je connusse bien leur hlstoire,je ne laissai pas de la leur
demander; et quand Damis maudissait son fils, a Ta n’as que ce que
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àvizpwov

155
porta lui
jusque vers la barque;
moi d’autre part je riais.

ANTISTHÈNE. Et moi aussi,
quand je descendais .
je ne mêlai pas moi-même aux autres :
mais ayant renvoyé

eux se lamentant,
ayant couru vers la barque ,
je pris-d’avance place. [menL
pour que je naviguasse commodé-
Et le long de la navigation,
les uns et pleuraient
et avaient-des-uausées;
quant à moi,
je m’amusais fort au sujet d’eux.

DIOGENE. Toi d’une part,

û Cratès , et toi Antisthène ,

vous eûtes-en-panage-par-hasa rd
des compagnons-de-mute tels;
et Blepsias l’usuner,

celui du Pirée .
et Lampis l’Acamanien.
étant chef-de-troupes-étrangeres ,

et Damis le riche
celui de Corinthe,
descendirent-avec moi;
Damis d’une part,

étantmort me parle fils de lut
au-moyen-de poisons;
Lampis d’autre part,
ayant égorgé soi-même

par amour de Myrtic la courtisane;
Blepsias malheureux
était dit s’être desséché par la faim ,

et montrait cela certes du moins .
paraissant pâle à l’excès ,

et mince au plus exact du m0!-
Moi d’autre part. quoique sachant r
j’interrogeais aux
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iodlant toi; pn’ôèv wpodfixouo’t xlnpovo’pmç , ê; n’ai pubescent:
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s
’AD.’ i813 ph 31:1 rif) utopie) êepe’v- ânoôls’rrsw 8è Xpù nul

lu mérites, lui disais-je, toi qui, avec une fortune de mille talents, et

vivant, à l’âge de quatre-vingt-dix ans , au milieu des plaisirs , don-

nais quatre oboles a un jeune homme de dix-huit ans. Et toi . l’Acar-

nanien, disais-je à l’autre qui se désolait et se répandait en im-

précations contre Myrtie , pourquoi t’en prendre à l’amour, quand

toi seul es coupable P Toi, qui n’as jamais tremblé devant l’ennemi,

qu’on a toujours vu le premier à braver le péril dans les combats l.

et une femme vulgaire avec ses larmes étudiées et ses soupirs a
triomphé du brave! n Quant à Blepsias, il commençait par s’accuser

d’avoir follement épargne pour des héritiers qui lui étaient étran-

gers, tout en croyant ne jamais mourir. le pauvre sot! Du reste, je

trouvais dans le spectacle de leur douleur un passe»tcmps fort
agréable.

Mais nous voilà parvenus à l’entrée ; il s’agit d’examiner et de pas-
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8a rpa’mv sinuoient".
Sir: 1T?) Aaiptô’t [Ah

«inhalas-loi rèu 016v ’

c 05a: inclût; [Liv-rot

(Hou: 01:5 nitroit,
îçnv ,

à; 51min 6’105 zou râlasses,

mi rinça»; nitres,

ba Èvvzvnxavraknç ,

nzpsïxc; rltrapz; ôGohùç

surtaxai enfantâmes-ru. n
- 2b ü, la ’Axapvàv

(au! butine; yàp (urus,
un! urinaire
15 Muprt’qi),

si «me rira îpmtz,
66mn anordit;
î; 068i minou [in
579101; "à; nohlslouç,
and. àyœvt’çou çàoxtvôûvmç

expo «ou ânon,

s’ils»; 8E à yuan;

âtre roü ywzlou,
a! îzxpôœv intnÀânmu ,

tu! nuay’tüv. a

c0 Rhodia; us» 754p

sinh; xarnyo’pn barroit

pliez;
fin dv0119 telline,
il" 13’61th morflant:
IÂnpO’ID’PJt;

TOI; «podiatrie: [Lundi-a ,

à pirate;
sapiteur ptdeteûzt à; au.

filai]! vivons;
napisxov 1611 fluet-[r
ni) tînt "pralins WXOÜCJW.

’AÀÂà filin [du sur."

fini. fait "altier
x1975 à ânonnas

de quelle manière ils étaient morts.
Ensuite àVDamis d’une part

accusant le fils de lui :
n Tu n’as pas souffert pourtant

des choses-injustes de-par lui,
disais-je ,
toi qui ayant environ mille talents .
et vivant-mollement toi-même ,
étant nonagénaire ,

fournissais quatre oboles
à un jeune-hommededix-huit-ans. n
u Et toi, ô Acarnauien
(aussi celui-là en elfet gémissait,
et faisait-dcs-imprécations
contre Myrtie) ,
pourquoi accuses-tu l’amour,
quand-il-faudraitaccuse r toi-même?
toi qui pas-même jamais d’une part

ne tremblas-devant les ennemis,
mais combattais en-ami-du-danger
en-avant des autres ,
ct tu as été pris, loi le brave ,

parla vile-femme,
et par des larmes feintes ,
et par des gémissements. r
Blepsias d’une part en elÏet

lui-méme accusait lui-même

ayant pris-les-devants
quant à. sa folie abondante,
parce qu’il gardait des richesses
pour des héritiers
ceux n’étant-parents en rien à lui,
lui l’homme vain

pensant devoir vivre pour toujours.
Du reste gémissant
ils fournirent alors à moi-dusmoim
non l’amusement le-premier-venu.

Mais déjà d’une part nous sommes

près de la bouche des enfers,-
il faut d’autre part regarder
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vmriwv. une. ml oî mimi yenpaxéreç ôôtipovrou. Tif 10510;

Ëpd 1v. çihpov mâtai): Élu 105 pion; Toürov 05v rôti ôte’pflpco-a

5956001: fiofilopat. Ti’. Saxpoetç, mÂtxoîtoç ameuté»; ri dya-

mxreîç , a: flâner; , mi m5101 yéptov âçtypœ’voç; ânon flambe

’ZGOŒ; -- HTQXOZ T12. Oûêapiiîç. --- AIOFENHZ. ’Anè

carpoirrnç 11;; -- HTQXOË. Oôôè roÜro.--AIOPENHË.7A91

05v filaos-erg, cira (in? ce çà rouir: ÎPU?àV ânolmo’v’ra

rsôvévat; -- HTQXOV. Oôôèv TOLOÜTOV’ 0’003 En; pèv Eva-

Yôvew aimai. rôt êvvevrîxovtw piov 8è inopov être xaÀépou ml

69,148; ail-av, êç finspâolùv mame: 83v , drame; a, xal repou-

s’n xwÀôç, ml àguâpèv plénum -AlOFPÂNHÈ. Bite , rotai;-

ser en revue ceux qui arrivent. 0h! oh! quelle foule! quelle variété

de personnages! Ils pleurent tous , excepté les nouveau-nés et les
enfanls à la mutuelle. Jusqifaux vieillards décrépits qui se lamentent!

quoi! Est-ce un philtre qui les attache à la vie? Voyons, je veux inter-

roger ce doyen des vieillards. Pourquoi pleures-tu la vie, à ton âge?
De quoi te plains-tu, mon cher, toi qui viens si tard? Est-ce que tu

étais roi? - Un PAUVRE. Non. - DIOGÈNE. Quelque satrape,

alors? - Le PAUVRE. Non plus. - DIOGENE. Tu étais donc bien

riche, et maintenant tu regrettes les jouissances que la mort t’a

ravies? -- Le PAUVRE. Rien de tout cela : au contraire; je (ou 4"

chais à mes quatre-vingt-dix ans , et sans autre ressource que nui

ligne et ma péche ; je menais la plus chétive existence , sans enfants,

et de plus fêtais boiteux et presque aveugle. - DIOGÈNE. Et clest
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au; àpunupévouç.
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mû pieu
(’11: aria-roua

nommant a?» (pureau.

TDÜYOV rbv hip-lupus t
Tt’ ôzxpüuç,

invendu rnltxo’vroçz

Tl àyqzzxflïç, (in Panna,
sa! "à": àçtyplvoç 7(pœv;
’Hmw 5:10: paradais;

IITQXOX 71;. 068mm.
AlOI’ENHX. DE: carpalnn; tu;
HTQXOE. Oùôè mûre.

AIOFENHX. ’Apa

inloûflt; nov.
n’a-a: 1b flOvo’wm

&fidÂlflâv’rE rpuçiiv un)?"

une et;
UTQXOE. mais 70106703 ’

MM: ëysyovsw ais

En,
âpfl sa; àu-afixov-ra’

610v in pin (import
àarà saligot)
un! ôpptâ; ,

du! arroyos i; unspêolùv,
rhumé; fi,

ami tenir: 19mg,
mit aunant âpuôpâs.

et examiner de loin
ceux arrivant.
Ah! il: sont nombreux du moins .
et divers .
et tous pleurant,
excepté ceux-ci les nouveau-nés

et ne-parlant-pas-eneore.
Mais même

ceux ayant vieilli tout-à-l’ait

se lamentent.
Quelle-chose est ceci?
Est-ce que quelque philtre
donnant 1’ amour de la vie

a (possède) eux?
Je veux donc interroger
celui-ci le vieux-à-l’excès :

Pourquoi pleures-tu,
étant mort si-agé P

Pourquoi t’indignes-tu, ô très-bon.
et cela, étant arrivé ici vieux .9

Certes-donc étais-tu roi?
UN PAUVRE. Nullement.
DlOGENE. Mais quelque satrape?
LE PAUVRE. Pas-même ceci.
DIOGENE. Est-ce que
tu étais-riche donc.
et que par-suite le être mort
ayant laissé des délices nombreuses

alllige toi?
LE PAUVRE. Rien de tel;
mais j’étais ne d’une part

depuis des années

vers les quatre-vingt-dix;
j’avais de plus une vie dépourvue
au-moyen d’un roseau
et d’une ligne de pécheur,

étant pauvre à l’excès.

et sans-enfants ,
et en-outre-encore boiteux,
et voyant obscurément.
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fleuron]; (in toi? nopôus’mçl Tt’ 05v div ne in 1510!. flapi 163v

du», 61:61: 0l mltxoïiroi oildüœoé slow, ois; Émis sium, un.

bivarov, à): 153v s’v et?) pipa; xuxôiv çdpuuxov; Il): sinuois."

i311 , ph nazi tic flua; furia-m’ai. (in; ânôôpuo’w poolsôov-rotç, 695v

ne pl si) atrium! sîÀoups’vouç.

AIAAOFOZ KF.

NIPETE, OEPEITIIZ RAI MENmuoz.

NIPEYË. ’Iô’oia (in, MEIVHFKOÇ oôroai. Souriau mirepoç gouap-

uâtspôç êa’uv. Elrrè , if. Mévums, où stellion cor. 80x63; --i

MENU-11102. Tivsç 8è ml être; npdrspov, alunit, le): 7&9
mûre ziôs’vuz. - NIPEYZ. thsiiç nazi (aspirine - MENUI-

en cet état que tu tenais à la vie? - Le PAUVRE. Oui: la lumière .
est si douce, et la mort si terrible et si rimeuse! - DIOGÈNE. Tu
radotes , vieillard , et tu te révoltes comme un enfant contre la néces-

sité , toi qui as l’âge dunocher! Que dire de la jeunesse, quand on
voit des vieillards épris de la vie, à l’âge où ils devraient aspirer a

la mort, qui seule peut guérir leurs misères P Mais allons-nous-en;
qu’on ne nous soupçonne pas de méditer une évasion, en nous voua

roder autour de la porte.

DIALOGUE XXIII.

NIRÉE, THERSITE ET MÉNIPPE.

NIREE. Tiens, voici Ménippe qui va décider auquel des deux
appartient le prix de la beauté. Que t’en semble. Ménippe? ne suis-je

pas le plus beau? -- MÉNIPPE. Qui êtes-vous 2’ C’est , je crois , ce
qu’il faut savoir avant. tout. -- NIRÉE. Nire’e et Thersite. - MÉ-
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AIOI’ENHZ. Eïfât , in; ramâtes.
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"To102. Nazi”
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un and ne
(miserai 9:14.515
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«spi to crépies.

AlAAOI’OE KF.

NIPEYE , GEPZITHI
KAl MENIHIIOZ.

NIPETS. me sa.
nous! Min-turc; 31min:
(dupé; écru: litfmpfôrtpoç.

Kiwi, a: Mévtmrs,

où 504:5 coi union;
MËNIHUOL

Tiu; 61 xal i678;
Xpù 7àp, stipes,
(Nina: faire tpo’rspov.

huronnes pas Meurs.

DlOGÈNE. Et-pnis, étant tel.
voulais-tu vivre ?
LE PAUVRE. Oui;
la lumiere en ellet était agréable,
et le être-mort
est terrible et à-fuir.
DIOGÈNE. 0 vieillard,
tu frappes-à-côté du but,

et tu auis-en-jeune-fou
contre la nécessité du destin;

et cela ,
étant compagnon-d’âge du nocher

Quoi donc quelqu’un

dirait-il encore sur les jeunes,
quand ceux si-âgés

sont aimant-la-vie ,
en; lesquels il faudrait
poursuivre la mon,
comme remède

des mais: dans (de) la vieillesse P
Mais allons-nous-en déjà .

de peur que aussi quelqu’un
n’ait soupçonné nous

comme méditant une fuite,

voyant nous tournant
autour dela bouche de l’enfer.

DIALOGUE XXIII.

NlRÉE , TllERSlTE
ET MÉNlPPE.

NlBÉE. Voici certes,
ce Ménippe-ci jugera

lequel-des-deux est plus beau.
Dis. o Ménlppe,
ne semblé-je pas à toi plus beau?
MÉNIPPE.

Or quels aussi étehvous?
Il faut en eflet,je pense .
munir ceci premièrement.

Il
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noir si»: ô osier; Eyd), nui «Peaux, oôôèv pipo»: Epsilon»: si?»

ôtxucrfi. t’Opar si» 8è, (.5 Mévnms, Sinon: xa’t eûpopqao’rspov fifi.

- NIPEI’X. ’Etss’ 1s si»: ’Aflatiotc mati. XaÊposroç, 8c minium:

bip ont ’Daov âÀGovæ- MENHIIIOË. in? ot’axl mi. faire fiv,

des d’un, italiote; îlien" ânü rat pâti dura siLOIŒ,Tà 8è xpa-

viov tout?) :1.de alpe ôtazpivot-ro ana 105 Gepairou xpavioo, du

st’iôpumov 1 à ce»! ’ âlunaôvov 1&9 mûri), xa’t oins &vôpiii’o’s: Exstç.

-- NIPEYË. Ka’t F’hv Époo "Ou-490v ônoîoç Ëv, (mon cuves-spé-

nom; voit; Âlatoiç. - MEN IHHOÈ. ’Ovsipwcoi p.0: Mystç ’ épis

MPPE. Mais , lequel est Nirée P lequel est Thersite? car ce n’est pas

encore bien clair. -- THERSlTE. Voilà déjà un premier point; c’est

que je te ressemble; et la diflérence entre nous deux n’est pas si

grande que l’a chanté cet aveugle d’Homère, qui te proclamait le plus

beau des Grecs: voici qu’avec ma tète en pyramide et presque nue ,

notre arbitre ne me juge pas plus laid que toi. Voyons, Ménippe,
lequel est le plus beau, à ton avis? - NIBEE. C’est moi ; c’est le fils

d’Aglaé et de Champs , le plus beau des guerriers qui vinrent sans le:

murs de Troie. - MENIPPE. Mais non pas, si tu m’en crois, le plus

seau de ceux vinrent sous la terre. Tes os ressemblent aux
autres, et la seule dinereuce qu’on puisse trouver entre ton crâne et

celui de Thersite. c’est que le tien est plus fragile; car il est faible

et n’a rien de viril. -- NlRÉE. Et pourtant, demande à Homère

commentj’étais quand je suivis l’armée des Grecs.-- MEMPPE. Ce

sont des rêves que tu racontes la. Ce que je vois, moi. c’est ce que i u
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Èyd: si,

163
NIRÉE. Nirée et Thersile.

MÉNlPPE. Donc

lequel-des-deux est Nirée ,

et lequel-dos-deux Thersile P
car ceci nies: pas encore évident
THEBSlTE. J’ai déjà

une-chose d’une part celle-ci .
que je suis semblable à toi ,
et que tu ne dilÏèm en rien
autant , que
cet Homère-là llaveuglo
loua toi ,
ayant appelé toi
celui à-læplus-belle-forme de tous;
mais moi celui à-téte-pointue ,

et presque-chauve .
je n’ai paru au juge

pire que toi en-rien.
Toi d’autre par: vois, ô Menin-e.
lequel tu juges
aussi à-plus-belle-fonne.
NIREE. Moi certes
le fil: d’Aglsé et de Champs .

mai qui vins sous llion
llhomme le plus beau.
MÉNlPPE. Mais, comme je pense .

tu ne vins pas le plus beau
aussi nous la terre ;
mais les os d’une part sont pareils ,
le crâne d’autre par! donc

serait distingué seulementpar-là
du crâne de Thersite,
que le lien est lacile-à-briser ;
tu as en elle: lui
faible et non viril.
NlREE. Pourtant interroge Homère
quel j’étais ,

quandje marchais-avec les Achéens.
MÉMPPE. Tu dis à moi des songes;

mais moi je «si!
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AIAAOFOX KA.

TEPTIQN KAI IIAOTTDN.

TEPWIQN. To510, (il Hieôrœv, ôlxatov, ëpè [Liv rsôvaivav

rouissant: in] yexovôra, en ôâ intèp 1a êvswîxovm yépovw

(-)oôxpnov Gy En; - HAOYTQN. Atxaiowrov si?» 03v, (Il

Tsplbimv, si 15 uèv pasz’va sôxo’psvo: ànoôavsïv 117w cpiÂœv,

si) 3è napel minot rbv Zpôvov êfisô’oôhucç «616:3 neptue’vœv 16v

XÏVÎQOV. -- TEPWIQN. 06 7&9 émît: yépovw 6m mi p.7,-

es à présent; ce que tu étais. ceux qui te virent alors le savent.

- NIREE. Est-ce que je ne suis pas le plus beau ici, Ménippe? -
MÉNIPPE. Personne ici n’est beau, ni toi, ni d’autres. L’égalité règne

aux enfers, et tout le monde s’y ressemble. -- THERSlTE. (l’es

tout ce qu’il me faut.

DIALOGUE XXIV.

TERPSION ET PLUTON.

TERPSION. Est-il juste, Pluton, que moi je sois mort à trente
ans, et que ce vieillard, qui en a plus de quatrewingt-dix, Théo-
erite, soit encore en vie? - PLUTON. Mais oui, très juste, Ter-
psion, puisqu’il vit sans souhaiter la mort d’aucun de ses amis, au

lieu que toi, durant toute ta vie, tu n’as cessé de lui tendre des
pièges, guettant son héritage. - TERPSION. Ne devait-il pas,
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au 8è
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zeptpévœv rbv 50.7.9031.

TEPWIQN. 06x E1p’i1v 1&9

lesquelles-choses je vois.
et lesquelles tu as maintenant
ceux d’autre part d’alors

savent ces choses-là.
NIRÉE. Moi, 6 Ménippe,

ne suis-je donc pas
à-plus-belle-forme ici?
MÉNlPPE. Ni toi,

ni un autre n’est à-belle-fornw-l
égalité-d’honneur en effet

est dans le séjour de l’enfer,

et tous sont semblables.
THERSITE. Même ceci
est suffisant a moi.

DIALOGUE XXIV.

TERPSlON
ET PLUTON.

TERPSION. O Pluton,
ceci est-il juste,
moi d’une part

ne depuis trente ans
être mort,
Théocrite d’autre part-

le vieillard
au-dela des quatre-vingt-dix
vivre encore?
PLUTON. 0 Terpsion,
très juste a-la-vérité certes,

si du moins lui d’une part vit
souhaitant
aucun de ses amis
être mort,
toi d’autre part .
durant tout le temps
tu dressais-des-pièges à lui
attendant l’héritage de lui.
’l’EllPSlON. Ne fallait-il pas en elîct;
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hameçon, xopôC’q: (Liv tipi êïvu, liant: 8è 10h; ôchatleoloç

vieux comme il est et incapable d’user lui-même de ses richesses,

quitter la vie et céder la place aux jeunes? - PLUTON. Voila de

nouvelles lois, Terpsion. Selon toi, un homme qui ne peut plus

user de ses richesses à son gré doit mourir? Le Destin et la

nature en ont décidé autrement.... - TEllPSlON. Aussi est-ce

cette décision que je leur reproche. Il faudrait que les choses

se fissent avec un certain ordre; que le plus vieux mourût le

premier, et ensuite quiconque vient ensuite par l’âge. Mais l’in-

verse, non! Voir vivre un homme archi-vieux, à qui il ne resto

que trois dents, presque aveugle, appuyé sur quatre esclaves, le

nez plein de roupie et l’œil de chassie, insensible à tout plaisir,
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lui étant vieux

et ne pouvant plus
s’être-servi lui-même

de la richesse
être sorti de la vie
ayant-cédela-place aux jeunes?
PLUTONÇ 0 Terpsion,
tu établis-commerlois
des choses nouvelles,
à savoir le (celui) ne pouvant plus
s’être servi de la richesse
selon le gré de lui

mourir 2
la Destinée

et la nature
a disposé cela autrement.
TERPSION. C’est pourquoi
j’accuse elles

de la disposition :
il fallait en effet la chose
se produire (se faire)
à-la-file pour-ainsi-dire,
le plus-âgé

mourir le premier
et après lui
quiconque est aussi après lui.
par l’âge,

mais nullement
la chose être renversée,
et non pas le trop-vieux d’une part
vivre, ayant
trois dents encore de-reste,
voyant à peine,
appuyé sur quatre esclaves,
étant plein

quant au nez d’une part
de roupie,
quant aux yeux d’autre part
de chassie,
ne sachant (goûtanl) plus
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Smart); ive: in). unir-m Ëvfou; êeepu’neuov. NÜv 5è 1b ri; nup-

n n. æ 7.onuiaç, î) 5540:5: rov poum - HAOÏTQN. Tomme: plèv, u

Tspçiwv, 7:01?) ouverérepa vive-car. final: coi onsï. Kari 6145?:

8è fi naOo’v-reç émargiez; ânixupeïn, nui roi: intimai; 163v

I 9 - f e I a. r a xYEPOYÎŒV canotait: espovreç aurouç; Toxyapouv 753mm coma-

l b I n n a. lanave-te «po êxsfvmv xa-ropur’topzvoi, mu to mafia un; ml-

Àoï; flânoit yiyverai ’ 8m? yàp fini: ixeivouç u’nofiaveïv 551.:-

sorle de sépulcre vivant bafoué par la jeunesse, tandis que men-

rent des jeunes gens superbes de beauté et de force! C’est le

monde renversé. Tout au moins faudrait-il qu’on sûr, à l’avance

quand mourra chacun de ces vieillards, afin qu’on ne perdit pas

sa peine à leur faire la cour. Mais maintenant, comme dit le pro-

verbe, u la charrue traîne les bœufs -. - PLUTON. Tout cela

pourtant, Terpsion, est beaucoup plus sensé qu’il ne te semble.

Vous autres, pourquoi portez-vous ainsi la main sur le bien

d’autrui? Pourquoi courez-vous avec tant d’empressement vous

faire adopter par les vieillards sans enfants? Aussi comme on.

rit de vous, quand ce sont eux qui vous enterrent, et quel
amusement pour la foule! Plus vous avez souhaité leur mat,
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rien d’agréable,

un certain sépulcre vivant
raillé

par les jeunes gens,
et les jeunes gens d’autre part
les plus beaux et les plus vigoureux
mourir :
cela du moins en effet
est le fait de fleuves
remontant en haut
ou bien
en-dernier-lieu (a-tout-le-moins)
il fallait (faudrait) savoir
quand aussi chacun des vieillards
sera mort,

afin que [pas)ils ne servissent pas (on ne servit
quelques-uns en vain.
Mais maintenant selon la parole
du proverbe,
le char
traîne le bœuf.

PLUTON. Ces choses à la vérité,
o Terpsion,
sont beaucoup plus sages
qu’il ne semble a toi.
Mais vous aussi
quoi ayant-senti (pourquoi)
portez-vous-la main
sur les choses étrangères
et faites-vous-adopter vous-mémos
par ceux des vieillards
qui sont sans-enfants
en y portant. vous?
Voila pourquoi
vous devez (encourez) le rire
étant enterrés avant ceux-la,
et la chose devient
très agréable pour la plupart:
car il est agréable a tous
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Ëpâîvrsç, xul pailla-ra et draver. Je», et 8l Évrsxvot ôpîv

âvépactm. Kalis-or «and rilsan 763v yspôwwv cuvr’v-reç 695v 191v

nuvoupyiav 106 épiai-oc, fiv nul TôXuDO’t mon ixovuç, profil:

«l’arabe «Mr-rouai, à): and minot épure-raie Encan: ’ il": Ëv rai;

ôzuflrîxatç ànsxlelcôncav p.èv et milan Bopuçop’rîeavreç, ô a;

mfic un! il 96mg, (7:51:29 Eorl. Sixuiov, xparoüui névtœv, et

8 ôtonpicuei rob; ôîo’vm: inaugurâtes. - TEPWIQN. (a-

’Ahqifii faîte! çfiç t ipo’ü 705v Goôxpitoç nous: xatépuyëv ciel

plus on trouve plaisant que vous les précédiez dans la. tombe.

C’est un art nouveau, par vous imaginé, que cet amour pour les

vieilles femmes et les vieillards, surtout quand ils n’ont pas d’en-

fants; car ceux qui en ont ne sont point aimables à vos yeux. Il

y a cependant déjà beaucoup de ces vieillards qui ont compris

la perfidie de votre amour, et, quoique ayant des enfants, fei-

gnent de les haïr, afin d’avoir, eux aussi, des courtisans; puis,

lorsqu’ils font leur testament, ces satellites en sont exclus,

tandis que l’enfant, l’héritier naturel, est seul maltre de toute

la fortune, comme il est juste; et nos dupes s’en vont grinçant

des dents. - TERPSlON. Comme tu dis vrai! Pour ce qui est

de moi, que de morceaux m’a avalés ce Théocrite, qui me sem-

blait toujours sur le point de mourir, avec ses gémissements
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«loir-revu: pie-EN arkose,
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êpaotoiç’

site: Ëv cette modifiant:
0l. [Li-w

ôopucpopfio-uvrec
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ânsxleio’flnuav,

ô 8è mais xal. fi paie-K,
abimer) Ëo-rl. ôixeuov,

xperroüot névrmv,

0l 6è

ânoupuyévte:

ûnonplouot tolu: oôôvwç.

TEPWIQN. d’à; confira
(bailli ’

Goüxptroç yoûv

xméçaye nous: époi)

êoxâw dal

navigant,

vous étre-morLs-avant eux
d’autant plus

que vous désiriez plus
ceux-la être morts.
Vous avez imaginé en etl’et

cet art
étant un certain art nouveau
vous-amourachant
de vieilles-femmes
et de vieillards,
et surtout si
ils étaient sans-enfants,
mais ceux ayant-des-enfants
sont non-aimables pour vous.
Cependant beaucoup déjà
des vieillards
ayant-compris la fourberie
de l’amour de vous,

si même ils se trouvent
ayant des enfants.
feignent de haïr eux,
afin qu’ils aient aussi eux

des amants (courtisans) :
ensuite dans les testaments
ceux d’une part

ayant-porté-la-lance (ayant-servi)
depuis longtemps
ont été exclus,

l’enfant d’autre-part et la nature,

comme il est juste,
sont-maîtres de toutes choses,
mais les autres
ayanbétèmouchés (dupés)

grincent des dents.
TERPSION. Tu dis ces choses

vraies : .ce-quiest-sûr, c’est-que Théocrite
a dévoré combien-de-choses de moi

paraissant toujours
devoir-étre-mort,
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«ont, à); p.91 ûnedekÀotvrd pie oî. &vtspaarairfi peyaloâwpiq,

and à nonidi info cppovn’ôwv âyponvoç 5325(an âpiôuôiv gueusa

mi azurait-rom. Ta’üra 105v piot mi roi? cirroeaveiv aima yat-

.w,rai, à’fpumia nui qpovriôsç ’ ô 8è «coïtoit p.0: 867.5019

nommât»: épate-11ml flancops’vip ulcérai! Ëfiiyelôv. - UAOY

TIEN. laye, a; Ooüxptre, («pas ê-ni mimeroit filoutait! âge ’

mi 151v roioûrwv xarayùâiv, pnôè npo’upâv 7e si: ânoôaivoiç à

sourds, chaque fois que j’enlrais, et ses cris plaintifs, semblables

a ceux d’un poussin, encore débile, qui sort de l’œuf. Si bien que

moi, persuadé que sur le champ j’allais le mettre dans le cercueil,

je lui envoyais mille présents, dans la crainte d’être vaincu par

mes rivaux en munificence. Le plus souvent je passais la nuit en

proie aux soucis, sans dormir, comptant et recomptant toute sa

fortune, et jetant des plans. Voila sans doute ce qui a causé ma

’mort, l’insomnie et les soucis. Et lui, après s’être gorgé de mon

appât, me voyait avant-hier mettre en terre, et riait! - PLUTON.

Bravo, Théocrite! Vis le plus longtemps possible, riche et riant

de tous ces flatteurs, et ne meurs point avant de nous les avoir
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Taüret 706v
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àypumia
aux! çpovri’ôec’

à 6è noiramàw
rouoürov éâlse’tp p.0!

Ëçewwfiaœt emmottât,»

"olim
êsrtyelôw.

IIAOTTQN. E675,
à 606191.15,
(d’un tînt pfixiflov

cipal. «loura»: and

saraysllibv 16v remirent,
gradé cil âmea’woic

upérepov y: à

et gémissant un peu
toutes-les-fois que j’entrais
et croassant (criant)
un certain cri profond
comme un poussin
imparfait encore au-sortir-de l’œuf

de-sorte-que moi pensant
devoir-faire-monter lui
sur le cercueil
autant-que (presque)
sur-le-champ
j’envoyais à lui

beaucoup-de-choses
afin que les (mes) rivaux-en-amour
ne surpassassent point moi
par la munificence,
et la plupart du temps
j’étais couché sans-sommeil

par-suite-de soucis
comptant
et arrangeant
toutes choses.
Ces choses sûrement
sont devenues pour moi
causes
même du être-mort (de la mort),
à savoir l’insomnie

et les soucis:
mais lui ayant avalé
un si grand appât a moi (de moi)
se-tenait-a-côtéde moi étant enterré

avant-hier
se moquant.
PLUTON. A merveille,
à Théocrite,

puisses-tu-vivre le plus longtemps
en même temps étant riche et
te moquant des hommes tels,
et puisses-tu ne pas mourir
avant du moins que
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I AIAAOÎOÈ KE.

MIan KAI EQETPATOE.
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anodin-ru), ô 81: xôpawog à ’Epp’n’, napà si» Tino»! 5160 rôt

Tunâîv ml aïno; utpécôw ce incita ’ lapai; 8è et àyaôol. âmes

envoyés tous. - TERPSION. Quant a ceci, Pluton, je souhaite de

tout mon cœur que Charéade à son tour meure avant Théocrite.

- PLUTON. Sois tranquille, Terpsion; car Phidon aussi, et Mè-

lanthe, tous enfin le précéderont ici, tués par les mémos inquié-

tudes. - TERPSION. Il me suffit; longue vie donc a Théocritel

DIALOGUE XXV.

MINOS ET SOSTRATE.

MINOS. Que ce brigand de Sostrate soit jeté dans le Pyriphlé-

gétbon; que ce sacrilège soit déchiré par la Chimère; que ce

tyran, Mercure, ait, près de Tityus et comme lui, le foie rongé

par les vautours; pour vous, hommes vertueux, allzz bien vite
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Salomon-roc
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s
Il
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7 «api: si»: Tiwbw
(mat; et 0l. «ballot
Émis and 10’110:

ayant envoyé-auparavant ici
tous les flatteurs.
TERPSION. Ceci a la vérité,
ô Pluton,
sera très agréable maintenant
aussi à moi
si Charéade aussi

175

sera-mort (meurt) avant Théocrite .
PLUTON. Rassure-loi,
6 Terpsion,
Phidon aussi en elIet
ct Mélanthe

et en-un-mot tous
viendront-avant lui
sous (sous le poids) des mêmes
soucis.
TERPSION. J’approuve ces choses.
l’uisses-tu-vivre le plus longtemps,
o Théocrite.

DIALOGUE XXV.

MINOS

ET SOSTRATE.

MINOS. Que ce brigand-ci
d’une part

Sostrate
ait-été-jeté

dans le Pyriphlégéthon,
que le sacrilège d’autre-part
ait-été-déchiré

par la Chimère,
que le tyran d’autre-part,
ô Mercure,
soit-rongé aussi lui quant-au-foie
par les vautours
a-coté-de Tityus :

mais vous les bons
allez-vous-en en hâte

V
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.ËTPATOE. tOelto’ea: Ënpu’rtov iv ce?) me), nous»: Exclu: Expat-

tov, î) lusxs’xlwo’ro’ pot Ex (fic Moipuç ; - MINQÈ. ’Ex à];

aux Champs-Élysées et prenez place dans les [les des Bienheu-

reux, pour prix des actions qui ont signale tonte votre vie. -

SOSTRATE. Écoute, Minos, si je n’ai pas raison. - MINOS. Que

je t’écoute encore? Nles-tu donc pas convaincu de scélératesse,

après tant de meurtres? - SOSTRATE. Sans doute, mais est-il

juste que j’en sois puni? - MINOS. Très juste même, si du moins

il est juste de subir une peine qu’on a méritée. - SOSTRATE.

Pourtant. réponds-moi, Minos; car ma question sera brève. -

MINOS. Parle; seulement ne sois pas long : afin que nous jugions

aussi les autres sur-le-champ. - SOSTRATE. Tout ce que j’ai

fait pendant ma vie, l’ai-je fait volontairement, ou ma destinée

n’a-belle pas été filée par la Parque? - MINOS. Par la Parque
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MINOS. ’Ex r7); Molpac

DIADOGUES pas Mons.

dans les Champs-Élysées

et habitez
les iles des bienheureux,
«au-retour des choses que
vous faisiez
durant la vie.
SOSTRATE. O Minos,
aie-écouté (écoute),

si je parallrui à toi
dire des choses justes.
MINOS. Que-j’aie-écoulé

maintenant de nouveau?
n’as-tu donc pas été convaincu

étant-pervers (que tu es pervers),
ô Sostrate,

ayantslué tant de gens? t
SOSTRATE. J’ai été convaincu

certes,
mais vois
si je serai puni aussi justement.
MINOS. Même lout-à-faitjuslemenl,

si du moins il est juste
de subir la peine méritée.
SOSTRATE. Cependant
réponds-moi

6 Minos :
je questionnerai toi en effet
brièvement.
MINOS. Dis,

seulement pas des choses longues,
afin que nous distinguions (jugions
aussi les autres.
SOSTllATE. Toutes-les-choses-qu
je faisais dans la vie,
est-coque je les taisais
volontairement
ou bien
ont-elles-élé-filees pour moi

par-suite-de la Parque?
MINOS. Pur-suileode la Parque .

12

l



                                                                     

[-78 AIAAOI’OI marron.
Moiçaç Salas-1j. -- EZTPATOE. OüxoÜv tout et [Marot

(inane: ne! et fiançai. Soxo’üv-rsç fluet: ëxstv-g finnpe-roüvreç’

raïa-a ënpoirropzv. - MINQZ. Nui, 1?] K).w00ï, fi ânier?!

I s v 7. i
Ensruîsv ripa ysvmoëvn 178L apeuriez. -- ZQETPATCZ, Un

I lroivuv nivayxaoôsiç n; ôn’ litho!) (promue-ars ava, 06 Suvépevoçi

avalé-(m Ëxetvu)’ a?) fitdops’vq), oÎov Grime; ’ôopuçôpoc, ô

pèv ânonnai «gineste, ô et rupeiwq), riva «indu-g 105 qo’vou ;--

MINQÈ. AfiÂov abc 16v amarrai»: 16v tripivvov, ênsi cô5è 7o Eiço:

aîné tançant 7&9 591mo»; av 105m api); en Ouuov rif; «gain?

tapagent roi: atrium. - ÈQZ’I’PA’I’OE. Il: 7e, 33 Mivmç,

n « s a y ou x r a a! 3 Au :1 Kan s .-. tau-izmsu’lr, up «quéquette. Hv os zig, ŒTCOGÎEIIJVIG;

évidemment. - SOSTRATE. Ainsi donc, gens de bien ou scélé-

rats, pour quoi que nous passions, nous sommes tous, et en
tous nos acles, les ministres de cette Parque. - MINOS. Oui, de

Clotho, qui fixe pour chaque mortel, au moment où il naît, ce

qu’il doit faire. - SOSTRATE. Eh bien! si un homme est con-

traint d’en tuer un aulrc, sans qu’il puisse résister a cette

contrainte, comme un bourreau ou un garde, obéissant l’un au

juge, l’autre au tyran, qui rendras-tu responsable du meurtre?

-- MINOS. Le juge ou le tyran évidemment, car ce ne peut être

même le glaive, qui n’est qu’un Instrument au service de la pas-

sion de celui qui est la cause première du meurtre. - ISOSTRATE

A merveille, Minos, lu vas jusqu’à me fournir des arguments

animaux. Et si un esclave, sur l’ordre de son maître, porte à



                                                                     

t DIALOGUES DES MORTS.

sont.
292TPATo2. Oôxoüv
finet: ânonne;
and et ôoxoüvrs: nuerai.
and et novnpo’t

ênpoimpev mûre:
ônnps-roüvrsç êuslvrj.

MINQE. Nuit, If; Klwfioî,
il Ênéraëev émie-119

ânon

yavvnflév-rr.

rôt «panseur.

EQETPATOE. Ei. roiwv
n:
àvayxaotieïc inti) aines
çovsécesé rua,

ou ôuvaipevoc âvrtléyew

Èxsivcp, ri?) pantoufla),
oiov Maroc
’71 ôopuqabpoç,

ô pèv «embat: ôtxaarîj,

à 6è wpo’wvg),

riva: grincha
1:06 çôvou;

MINOS. Aïùov (Ï):

du: ôtxatcrfiv
fi tbv répavvov,
être!

oiôè

se Elpo: oniro-
10610 7&9 t’ai-tapent
ôv ô’pyowov

si?) napacxôvn «poing
env cri-rien
1:93): si»; Bupôv.

znzrparozm me mm
en émôatlnlsüp and.

si» napaôsiypmt.
’Hv 8è ne,

.00 ornerois

. évidemment.
SOSTRATE. Donc
nous tous
et ceux passant-pour bons

179

et ceux passant-pour pervers
nous faisions ces choses
étant-serviteurs-de celle-là.
MINOS. Oui, de Clotbo,
qui a ordonné pour chacun
en-meme-temps
étant né (qu’il est né)

les chose: devant-étre-faites.
SOSTRATE. Si maintenant
quelqu’un

nyant-été-forcé par un autre

tuait quelqu’un,

ne pouvant pas résister
à celui-là, le contraignant,
par-exemple un bourreau
ou un garde,
l’un ayant obéi à un juge,
l’autre a un tyran,

qui rendras-tu-responsable
du meurtre?
MINOS. Il est évident que
je rendrai responsable le juge
ou le tyran,
car je ne rendrai
pas même responsable
l’épée elle-même :

celle-ci en effet sert
étant instrument
a celui ayant fourni le p remier
la cause du meurtre
selon la passion de lui.
SOSTRATE. Bien certes, o Minos
puisque tu ajoutes encore
a l’exemple (le moi. t v
Et si quelqu’un.

le maître (son mettre)



                                                                     

(80 AIAAOTOI NEKPQN. .
roi? Bruno-MU, in?) mirois xopiÇmv il [pucier à âpyiîptov, du

"in zdpw toréov riva eôspyëmv âvaypams’ov; - MINQE.il

Ta» niptlmvra, a.) Xéotpars’ ôtdxovo; 7&9 6 XOthÇuW. -

mETPATOÈ. Oôxo’üv 89a notoit ri et: notion; xoloijv

6.31.3: ônnps’taç YIYGVTIjLE’VOUÇ 53v fi muet, apoaérarre, mérou;

ria-pica: ôtazoma’apz’vouç ânorpioiç àyaôoîç ’ oôôè 7&9 ainsi»:

(La ne à): se e’wrth’ysw Station-oit îv roïç fait nia-i1: rivaient]:

npamsraypivotc. - MINQE. ’11 Marmite, «ont l’âme av

and «in: ou": narrât me». yiyvduua, si êxprôôç lEue’LCotc. [Div

and: cl: 105w intonation: 1?; E ricaine 8:61:06 hot-à; ivov

j Î J ,
quelqu’un une somme d’or ou d’argent, a qui l’oblige doit-il en

savoir gré, et qui doit-il reconnaitre pour son bienfaiteur? --

MINOS. Celui qui a envoyé l’esclave, Sostrate; car le porteur

n’est qu’un commis. - SOSTRATE. Vois donc de quelle manière

tu vas agir si tu nous punis, nous qui n’avons été que les exécu-

teurs des ordres de Clotho, quand tu viens d’honorer des gens

qui n’ont été que les ministres des bonnes actions d’autrui. Car

on ne peut même dire que la résistance aux ordres impérieux de

la nécessité fût possible. - MINOS. Sostrate, il est bien d’autres

choses qui te paraîtraient peu logiques, si tu y regardais de près.

Au re:te, tu tireras un profit de tes questions, car tu es plus qu’un.

-I----.-Ml»«*



                                                                     

Dl ALOGUFS DES MORTS.

(immanent-to;
in) motta»;
î xpuo’iov il] mon»

aéroit,

1in
ictéov

trip: 10’:va

9. riva
’ àvaypams’ov

süspyérnv;

MINQE. Tbv nëptlzatv’rot,

J) Soie-roser?
ô aortite»: 76:9 dtoixovoc.

ÉQETPATOE. "Op: oôxoüv
notoit Tl. ai: nominer;
xoloijv tillac
yaysvnpévouc tempéra:

rivai] Khmôcb «pensum,
ripaient;
toutou:
ôtatxovnoapévouç

&YŒÜOÎÇ &Àhorpiosc’

oôîè vip ne

ïxev. einsîv

(b; si) &VTÙÉYEW

rot: riposteraypévmç
p.516: adonc Étvotyzmç

in inversoit.
MINQE. 79 Bois-wons,

i (ou; av
nouez nul. and
ytyvôpeva
ou narrât 167m),

si fientez; étamâtes.

[Il-31v me;
«si: Émulation:

si; épurée-sine

robre,
ôte-n. douta du:
05 p.6vov Merlu,

181

l’ayant envoyé

vient apportant
ou de l’or, on de l’argent

de lui,
a qui est-il
devant-étre-su (doit-on-savoir
le gré

ou qui est-il [scrire
devant-étre-inscrit I (doit-on-in-
comme bienfaiteur?
MINOS. Celui ayant envoyé,

o Sostrate;
le porteur en efl’et est un commis.
SOSTRATE. Vois donc
une action de-quelle-espèee tu feras
punissant nous
ayant-été ministres

des choses que Clotho ordonnait,
ayant honoré (toi qui as honoré)
ceux-c1
ayant-prétéoleur-ministèrc

aux bonnes actions étrangères .
pas même un homme en effet
n’a à dire (ne peut dire)

que le résister (la résistance)
aux choses ordonnées
avec (de) toute nécessité
était possible.

MINOS. 0 Sostrate,
tu pourrais-voir
beaucoup d’autres choses
se-produisant
non selon le raisonnement,
si tu examinais exactement.
Mais cependant
tu retireras
de la question (de tes questions)
ceci,
parce que tu sembles être
non seulement un brigand.



                                                                     

182 AÏAAOI’OI NEKPON.
aima: ml comme ne cive: êoxsïç ’ ânonnoit «on», il: ’Eppfiî,

and (mixés: xoÀaCÉaeo). ’Opa 8è p.91 and rob: rimeur vexpob; si:

85mm: ËPwTËV ôtêâEn.

aunerez Kg.

MENIIIHOE, AMŒIAOXOE KAI TPOŒQNIOE.

MENIÏIHOX. 2136) givrai, à Tpoipdxvrs and ’Appûoxz,

vaxpoi 5m; et»: oîô’ 81mn; vaiiîv xamEuôen-rs and poivra;

80min, nui et pirater 163v imprimait OIOlJÇ ses; finalisme:

civets; -- AMŒIAOXOÈ. Ti 03v; mais adam, et ôn’ nivela:

ixsïve: soufis: «spi vsxpâiv SoEaiCouew; - MENIÏIHOZ’.

’AÂÂ’ où): av iôéëaCov, si pù (Givre; mi oint; Totems: érepsi-

1:15:60: (in sa: pillons: apostôo’rs; and apoctmïv ôova’psvo:

brigand, et tu m’as l’air quelque peu sophiste : détache-le,
Mercure, et qu’on ne le punisse plus. Mais prends garde qu’il
n’apprenne aux autres morts à nous interroger de même.

DIALOGUE XXVI.

MÉNIPPE, AMPHILOQUE ET TROPHONIUS.

MËNIPPE. Mais enfin, Trophonius et Amphiloque, comment se
l’ait-i1 que, tout morts que vous étés, on vous ait crus l’un et

l’autre dignes d’avoir des temples, qu’on vous regarde comme

des devins et que les sots, parmi les hommes, se soient mis en
tète que vous etes des dieux? - AMPHILOQUE. Eh quoil est-cc
notre faute, s’ils sont assez tous pour avoir cette opinion sur des
hommes morts? - MÉNlPPE. Mais ils ne l’auraient pas, si durant

votre vie vous-mêmes ne leur aviez conté des hableries, ayant
l’air de savoir l’avenir et de pouvoir le dévoiler a qui le désirait.



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.

me mi. commis si: ’
amblas-av mitoit,
(5 (Enfin
and piquât: noÂaKÊo-Gm.

"Opn: 6è un 8:66:53; ,
ml rob: ânon: vexpouç
Éponâv

15: 511mm.

aunerez Kg.
MENIIIIIOE, AMqamoxoi

KAI TPoooNioz.

MENIIIIIOEÎQTpoçuSvœ
ne). ’Apzptloxe,

aux 0150: pévroc

am; oeil)
être: vermet

uniroient:
venin
and boutre pâVTElÇ,

and. et pointe:
râw àvflpo’mwv

finançant:
oui: sivou fleuris;
AMQIAOXOE. Tl 03v;
finet; ml’TtOt,

si èxeîvo: ôoEoiÇouow

comme: «spi. vsxpûw

61th rivetas;
MEN IHHOX. ’Anà
0’51 av éôôiaiov ,

si pin êrspu-rst’asoôs

comme:
and finet; (Givre;
à: apostât)":
ré: pétions:

mi. Buvdpsvor
npoemsîv
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-mais encore un certain sepliiste :
délie-le.

o Mercure,
et qu’il ne soit plus puni.
Mais prends-garde qu’il n’apprenne

aussi aux autres morts
à interroger (demander)
les choses semblables.

DIALOGUE XXVI .

MÉNIPPE, AMPHILOQUE

ET TROPHONIUS.

MÉNIPPE. 0 Trophonius

et Amphiloque,
je ne sais pas pourtant
comment vous-deux
étant morts
vous avez-été-jugés-dignas

de temples
et passez-pour devins.
et les frivoles
d’entre les hommes
ont pensé

vous être dieux?
AMPHILOQUE. Quoi donc?
sommes-nous responsables,
si ceux-là pensent
de telles choses au-sujet-de morts
par folie?
MÉNlPPE. Mais

ils ne les penseraient pas,
si vous ne disiez-en-hàbleurs
des choses telles
vous aussi vivants
comme sachant-a-l’avance
les choses devant-arriver
et pouvant
les dire-a-l’avanoe



                                                                     

184i slAAoror nanan.
roi: ôsops’votç. - TPOfi’QNlOE. 10 Mévmm, ’ApçihypÇ

èv absout âv sîôstn 8 1: côte-i ànoxprrs’ov tmèp aûroÜ, E712) 8è

.590); tipi mi pzvrsôopng fiv ne xo: selon nap’ Égal. El:

B’Éotxuç oint s’utâsônunxe’va: Aeïotâsiç si) tapotant: ’ m’a 73:9 av

fiaient: si) rouirois. -- M ENIHHOE. ’:’ trafic; si [in ê: A556:-

ôsiav 73:9 mpâ).0œ mi écraÂgLs’vo; sui; ôflâvutç ystotwç pâton:

év suiv lapoit: Ëzœv écepmiow 8:6: 105 crouloit remnvoî Gino:

Le si) ornihmov, 05x av amaigrir: siôs’va: 81v. vexpoç si 3:61:89

flask, nov-n yen-reis: ôiaçépmv; ’AÂM: «po; 77k navrait,

si 8è ô tipi»; êariv; tiYVOÔ vip. - TPOŒQNIOE. ’EE chopé

- TROPHONIUS. Ménippe, c’est a Amphiloque que voici de savoir

ce qu’il doit répondre pour lui-même. Quant à moi, je suis un

héros et je rends des oracles, quand on descend chez moi. Mais

il semble bien que tu n’as jamais fait un voyage a Lébadée : au-

trement tu serais moins incrédule. - MÉNIPPE. Que dis-tu?

Alors si je ne vais pas a Léba dés et si je ne me glisse dans ton antre

par une ouverture étroite, revêtu de ridicules tissus de lin et

tenant dans mes mains une galette, je ne pourrai savoir que in

es un mort comme nous, et que tout ce qui te distingue de nous,

c’est ton charlatanisme? Mais, au nom de la divination, qu’est-ce

de ne qu’un héros? Car je l’ignore. - TROPHONIUS. Un compose



                                                                     

DIALOGUE: DES MORTS. 135
toi: Bouchez.
TPOQQNIOE. ’D Muni.
’Apcpûoxoc ph

«(mît

Ë» dodu

au (hennin
«d’un;

511k mâtai),

êyù Bi du; in):
and. umeüouaz,
av n;
martèle-n 1m93: épi.

si. 5è mu: 4
«in êmôeônpnxévm ce flapi-trou
Aeôaôelç ’

si: 7&9

051 av finie-1h:
mûron;-
MENIrmoz. Tl 973;;
à p.91 1&9 tapina)
ê; Asôoîôetav

ni êcepmîaœ

5d: 1’00 «papion

63m): 1:11:5th
à riz eut-filmai;
Eflaluévoc un: ôôôvai:

19min):
ïxuw pâton
à: tzîv xepoîv,

0-31. av omnium!
5166m: 51: a! vsprç
3361:6? mais

- âmçépuw

r3 formiez Mm;
une «ph: fi): munie.
ri a; écru
I? 4390:;

arma) flip.
TPOÔQNIOX.
Eüvûnôv n

à ceux les demandent.
TROPHONIUS. 0 Mènîppe,

I Amphiloque d’une pari.
celui-ci
saurait (peut savoir)
ce qui est devant-ètre-rèpondu
par lui
pour lui-même,
mais moi je suie héros
et je rends-des-oracles,
si quelqu’un

estdesceodu (descend) vers mo’.

Mais toi tu sembles i
n’avoir pas été-en-voyageur du tout

à Lébadee : I
car autrement
tu ne serais-pas-incrédule
à ces choses.
MÉNIPPE. Que dis-tu?

Si donc je ne suis-allé
à Lébadée

et si je ne me-suis-glissé
7 par l’ouverture

étant basse

dans la caverne
revêtu des tissus-de-lin
d’une-façon-ridicule

ayant une galette
dans les-deux mains,
je ne pourrais pas
savoir que tu es un mort
comme nous,
différant. de nous

par le charlatanisme seul?
Mais au-nom-de la divination
quoi enfin est
le héros?
car je l’ignore.

TROPHONIUS.
Une certaine chose composée



                                                                     

1.86 . ÀIAAOÏÎOI NEKPDN .
«ou n «et 0:05 côvôctov. - MENIIIIIOE. .0 page: impur-m5;

local, à): gin, paît: 055:, mi duvauço’upciv ion; v?" 03v mi

cou «à 61’60”. ixsîvo fini-rouan inhibes; -- TPOll’QNIOZ.

X923, (Î: Mât-mye, Êv Bomriç. - MENIIIIIOE. 06x oÎSz, 5

Tpoço’wu, 8 n mi 74’ch ’ 81L. givrer. 810c J mob: âxptéôi;

60(7). l - id’homme et de dieu. -- MÉNIPPE. Un être. dis-tut qui n’est ni

homme ni dieu, et qui est les deux à la fois? Où donc s’en est
allée cette moitié de toi qui est divine?- TROPHONIUS. Elle
rend des oracles en Béolie, Mènippe. - MÉNIPPË. Je ne com-
prends pas, Trophonius, ce que tu dis; mais je vois clairement
que tu fais un mort entier.



                                                                     

- DIALOGUES mas MORTS. 187
ËE &vfipu’mou mû. 05m3.

MENIHIIOE."0 émut,
à: 913:,

pin: ëvOpumoç, p.411: 65cc,

mi En: wvauçô’repov;
vüv 03v

mi inane fiuimuôv cou
«à (leur:

ânelfiluùe ;

TPOQ’QNIOE. ’Q MËVIR’RG,

195:: êv Raconter.

MENIHHOE. ’Q Tpocpu’wœ,

06x oka 5 11 and Àéystc’

au, néant); dansé):

511 si vape; am

d’homme et de dieu.
MÉNlPPE. Chase qui n’est,

comme tu dis,
ni homme, ni dieu,
et est à-latrois-l’un-et-l’autre?

Maintenant donc
ou cette moitie de toi
ln divine
sien esteelle allée?
TROPIIONIOS. O Mènippe,
elle rend-des-oracles en Béatie.
MÉNIPPE. ô Trophonius.

je ne sais pas ce que encore tu dis :
je vois toutefois clairement
que tu en un mort enlier.



                                                                     

NOTES. .

Page 8. - I3 Henippe, philosophe cynique, originaire de Phéni-
cie. Il fut d’abord esclave; mais il parvint à’s’amasser un. certain
pécule qu’il troqua contre sa liberté , et vint s’établir à Thèbes. ou il

exerça la profession d’usuricr. Il avait compose, dit-on, plusieurs
satires. où il raillait l’espèce humaine: aujourd’hui l’on ne connaît

guère de lui que ses prétentions au titre de chien qu’il voulait parta-
ger avec Antisthène , Diogène , Cratès et Cerbère , comme on le verra

dans la suite de ces dialogues. Lucien . dont il est un des person-
nages favoris . donne créance à la version d’après laquelle ce philo-

sophe se serait tue lui-même, en lui faisant dire, Dialog. XIX: ne;
[âxhlpnv fis] ùxodavàv, à; huma in! Girafes, saunant»; puîno’ç;

- 2. Midas, roi de Phrygie, donna, si l’on en croit la fable,
l’hospitalité l Bacchus . et reçut en récompense la faculté de chan-

ger en or tout ce qu’il toucherait: présent qui faillit lui être funeste,

et dont il perdit l’usage en "plongeant dans le Pactole . qui depuis
roula des sables d’or. Il est d’ailleurs aussi célèbre par l’histoire des

oreilles d’âne dont Apollon l’allubla , que parla reconnaissance de
Bacchus.

. - a. Sardanapale. roi d’Assyrie. qu’on appelle aussi Mur-Adon-
Baal. célèbre parsa mollesse, et qui . au rapport de Justin . vécut
en (crime. et sut mourir en homme.

- 4. Crésus, roi de Lydie, fameux aussi parsec richesses.
Page t2. - l. Apprends à le canneurs. Ce fameux précepte.

inscrit au fronton du temple de Delphes . est attribue par les uns à
Apollon , par d’autres a Chilon ou A Thalès. Socrate fut le premier
qui le mit en pratique en proposant l’homme pour objet unique a
l’étude de la philosophie.

- 2. Drachme. La drachme était chez la Grecs l’unité de mon-

naie. Un talent valait six mille drachmes. une mine cent drachmes.
cl une drachme six oboles. Au temps de Périclès. elle équivalait a
in centimes; mais deux siècles environ après J.-C.,elle était réduite



                                                                     

NOTES. 189de G centimes; et. par conséquent. l’obole ne valait plus que Il cen-
times et demi.

Page 18. - t. Eucrate, Charinus. Damou , noms supposés ,
comme ceux de Zénophante, Callidémide. et beaucoup d’autres que

nous verrons dans la suite de ces dialogues.
Page ’20. - I. lolos , fils d’lphiclus et compagnon d’llercule. qu’il

assista dans son combat contre l’hydre de Lerne. Il était trèsovieux ,
lorsqu’il marcha contre Eurystliée à la tète des Héraclides , et la fable
suppose qu’alors il fut rajeuni par Bébé.

Page 22. - I. Tithon , fils de Laomédon, roi de Phrygie. ravi
par l’Aurorc, qui obtint de Jupiter l’immortalité pour son époux , se ’

lassa enlin d’une décrépitude éternelle , et fut changé en cigale.
Page 26. - l. 7H p’ ùvz’ttp’, a lysé et. enlève-moi ou je l’enlève

Homère (Iliad. XXlll . 724 ) met ces paroles dans la bouche d’Ajax
luttant contre Ulysse. Dans la situation d’Aristée a l’égard de Méri-

chus , elles forment un jeu de mots qui ne peut se rendre en fran-
çais et qui roule sur la double acception du verbe àvaclpœ. On dit
de même en latin eficrrc, enlever ou enterrer. C’était le mot de Cali-

gula aux statues de Jupiter.
Page 28. - l. Les Chaldc’cns . peuples qui habitaient vers le con-

lluent de l’Euplirate et du Tigre. Ils sont célèbres par leurs travaux
astronomiques et par l’abus qu’ils firent de leurs connaissances en
les appliquant à l’astrologie; car ils jouissaient aussi, connue devins .
d’un grand renom dans l’antiquité.

- 2. mon; , Pythicn. Apollon était ainsi surnommé à cause de sa
victoire sur le serpent Python. De là aussi le nom de l’ylhio qu’on

donnait à la prêtresse qui rendait ses oracles.
-- 3. damai. vent du couchant qui souillait de l’Apulie appelée

lapygie par les Grecs. Il prenait donc en travers les vaisseaux qui
allaient Je Sicyone a Cirrha.

Page 30. - l. Antisthènc, prédécesseur de Diogène, comme on
le voit par ce dialogue, et qui lui avait laissé son tonneau et son
Mton . les meubles indispensables des cyniques.

Page 34. - t. Hyacinthe, fils de Piérus et de Clio,aimé d’Apollun
et de Zéphyre. La jalousie de ce dernier détourna le palet d’Apul-

Ion , qui tua son ami par mégarde , et le changea en lleur.
-- 2. Narcisse. fila de Cépliisc et de la nymphe Liriope , célebre

par sa beauté . fut changé en lieur.



                                                                     

190 mores.- 3. Nirée. le plus beau des Grecs après Achille, et roi de Saunas,
tué au siège de Troie par Eurypyle.

- 4. Tyro , une des Néréides.

- 5. Léda, mère de Castor et de Pollux.
- 6. Tovfiô’ «En?! 70vatxl.... paroles des vieillards troyens qui,

du haut de la tour des portes Scées, voyaient s’approcher Hélène.

(Iliad. lll, 157.)
Page 36. - l. Cerbère, chien à trois têtes, gardien des enfers.

Le mot 097713116; fait allusion aux mœurs des cyniques, qu’on appelait

aussi chiens, xùvtç. Cerbère fait naturellement l’éloge de ce litre,
.quand il dit à Ménippe qu’il est mort agas; yivouç.

-- 2. Socrate , si fameux par les souvenirs que ses disciples
nous en ont laissés. Lucien est sans doute injuste à l’égard de ce

nom, que la tradition nous a transmis si pur. Socrate laissait en
mouranl trois enfants, dont deux en très-bas age; Lucien en parle
plus bas.

Page 42. - l. Hécate, fille de Jupiter et de Latone, que. l’anti-
quité appelait la Lune dans le ciel, Diane sur la terre, et Prescr-
pine aux enfers. On plaçait sa statue à trois tètes dans les carrefours.
Le repas d’Hécate était le souper que les riches faisaient servir dans

les carrefours le soir de chaque nouvelle lune, et qui se composait
ordinairement d’œufs et de fromage. Le menu peuple et les pauvres
en profitaient.

Page 46. -- l. Léthé, fleuve des enfers, dont les eaux avaient
la propriété de faire oublier le passé, comme son nom l’indique z

bien , oubli.
Page 48. -- l. bisa-lui me rizv Mme-m, Alceste, ma parente.

Lnodumie, qu’avait épousée Protésilas, était fille d’Acaste, frère
d’Alceste.

- 2. Tgi [992689, d’un coup de baguette. ll s’agit ici du caducée.

baguette entrelacée de deux serpents et surmontée de deux ailerons.
Attribut ordinaire de Mercure.

Page 52. - I. hip, Carien. Mausole était roi de Carie. S) femme
Artémise lui lit élever dans Halicarnasse un superbe tombeau, qui f un
mis au nombre des sept merveilles du monde. et donna son nom a
ous les monuments de ce genre, lamelle.

-- 2. Sinope (Sinoub) en Paphlagonie, colonie de Milet et patrie
de Diogène.



                                                                     

NOTES. 191Page 56. - i. Te; ywamè; aux! ââdçflç. sa femme et sa sœur. En
Carie, les lois permettaient au frère d’épouser sa sœur.

- 2. tu [upas âvôpasreôntdt’era-rs, ô le plus Vil des Cariens , et

aussi le dernier des esclaves. Le seul mot Kâp était une injure dans
la bouche des Grecs, qui méprisaient les Cariens; il se trouve pris
quelquefois dans l’acception d’esclave.

Page 58. - l. Ajax , fils de Télamou et d’Hésione, lelplus vail-
lem des Grecs après Achille. Il conduisit au siège de Troie les sol-
dats de Salamine, disputa les armes d’Achille à Ulysse, succomba,
devint furieux au point de massacrer la nuit tous les troupeaux du
camp, croyant tuer Ulysse et les principaux chefs de l’armée; et,
honteux de son délire, tourna contrelui-méme l’épée qu’il avait reçue

d’Hector.

- 2. To’u’ àvzzlnoü. de mon cousin. Le père d’Ajax, Télamon ,

était frère de Pélée, père d’Achille

Page 60. -- l . Tantale, dont le crime est aussi connu que le cha-
timent qui en fut la suite , vivait cent cinquante ans avant la guerre de
Troie. Il parait que son tombeau existe encore aujourd’hui presque
en entier aux environs de Smyrne sur le penchant du mont Sipylus.

Page 66. -- l. Le centaure Chimn . selon la Fable, pria Jupiter
de le laisser mourir, parce que , blessé au genou par une des flèches
qu’llercule avait trempées dans le sang de l’hydre de Lerne, il
souflrait sans espoir de guérison. Lucien suppose ici que c’est par
ennui qu’il a demandé la mort.

Page 70. - I. Le serpent Agathodémon était l’emblème de la
première personne de la trinité égyptienne qu’on appelait Ammon ou

Amoun. Le titrede fils d’Ammon avait été porté par plusieurs pharaons

ou rois. En se le faisant décerner publiquement par l’oracle d’Ammon ,

Alexandre flattait la nationalité des Égyptiens, qui , soumis depuis
deux siècles aux Perses , avaient toujours les étrangers en horreur.

Page 72. - l. Aurélie-I. mon anneau. On sait que les anciens se
servaient de la pierre de leur bague en guise de sceau. En donnant
son anneau à Perdiccas, Alexandre semblait donc l’investir de la
puissance et le désigner pour son successeur.

-- 2. Ïxtcxvst’rat 5è Drolquîoç.... En effet. deux ans après la
mon d’Alexandre, le corps de ce pl’inCF fut transporté en grands
pompe à Alexandrie par Ptolémée, qui était allé en Syrie le rece-

voir des mains d’Arrhidée. v



                                                                     

192 nomsPage 74. - l. n and): flapi: . les éléphants, les tigres et autres
grands animaux, que, d’après un usage qui subsiste encore dans
l’Orient. on envoyait souvent en présent au vainqueur. On sait
qu’Alexandre dépensait des sommes immenses pour procurer à son
précepteur Aristote toutes les espèces qui devaient favoriser les pro-
grès de l’histoire naturelle.

Page 18. -- f. Alan. Africain. Carthage, patrie d’Annihal, était
dans l’Afrique proprement dite, et non dans la Libye, une des six
grandes divisions de l’Afrique. Mais, dans l’origine. le nom de Libye,

AtGûn , était le nom générique sous lequel on comprenait toute cette

partie du monde ancien. ,Page 82. - l. Mai; ûpipaç, la journée de Cannes, ou les Car-
thaginois perdirent à peu près autant de monde que les Romains.

Page 90. - l. Tàaat’v, le Tanais, non pas le Don , mais l’laxafle
(aujourd’hui Sillon ou Sir) auquel les soldats d’Alexandre donnèrent

il: nom de Tanais.
Page 96. -- l. Au’t ras épais . il travers les montagnes. On sait que

Xerxès lit percer le mont Alhos, qui ne tenait à la terre ferme que
par un isthme de quinze cents pas.

Page 98. -- l. EGpost. Allusion au système de la métempsycose,
d’après lequel Pythagore prétendait avoir été jadis Euphorbe, guer-

rier tué par Ménélas, au siège de Troie. Quand Mèmppe l’appelle

Apollon, il lui reproche l’erreur de ses disciples qui croyaient voir
ce dieu dans la personne de leur maître.

--2. Ta cuisse d’or. Entre autres prodiges qu’on attribua à Pytha-

gore pendant sa vie, et après sa mort, on disait qu’il avait apparu
avec une cuisse d’or aux jeux olympiques.

- 3. ’narz si: roi-ré est idoidtlsov. Un des préceptes de Pythagore
est ainsi formulé: Abstmsz-oous de flues. Il fut interprété de dilié-

rentes manières: les uns y voient une recommandation de se tenir
éloigné des allaires publiques, parce que dans certaines républiques

de l’antiquité les citoyens se servaient de fèves pour donner leurs
sullrages ; d’autres veulent prendre le précopte à la lettre, comme le
fait ici Mènippe, et prétendent que , selon Pythagore, les fèves sont
habitées par les âmes des morts, que par conséquent c’est une im-

piété d’en manger. »
Page 100.-- l. Katherine, allusion aux sandales d’airain dont

s’était muni, dit-ou, Empédocle pour visiter l’Etna. Lucien.qui



                                                                     

NOTES. 193prend , autant que possible. le côté plaisant des choses. ne manque
pas d’attribuer au vain désir de faire parler de lui, la mort de ce phi-
losophe; mais il est plus raisonnable de penser qu’Empédocle a péri
par accident, et que l’amour de la science l’a seul engage dans cette

expédition périlleuse. -Page 104.- l. Ebv yatp lem âvaûtôvm. On connalt le vers de Vir-

gna i m. Full-ru Pelle: IIIlrnl au" "d’un.
Ilqu Indique rien.

-- 2. Le Crsnion était un gymnase célèbre de Corinthe, situe sur
une colline voisine de la ville, et entouré d’un bois sacré.

- 3. Le Lycée , gymnase situé dans un faubourg d’Athènes sur les
bords de l’llissus. Il était orné de portiques et de jardins.

Page 106. - t. En» la: môzpctov. Chez les anciens on se servait
d’œufs dans les purifications . et , après la cérémonie. on les déposait,

sans les casser, aux coins des rues, et ils faisaient partie du souper
d’Hécate.

Page 108. - I. Klpzrz, littéralement. des cornes; (les sophismes
Captieux dontle nom vient de ce syllogisme ridicule, attribué au phi-
losophe Chrysippe : On a ce qu’on n’a pas perdu; vous n’avez pas

perdu de cornes. donc vous avez des cornes.
- 2’. Kpoxoôzüooç. C’est une sorte de sophisme qui tire son nom

de celui-ci : Un crocodile, qui a enlevé un enfant. promet à sa mère
de le lui rendre, si elle dit la vérité; et aussitôt il lui demande s’il le

lui rendra ou non. Il s’agit de savoir ce que répondra la mère. -- Se
planter des cornes et se proposer des crocodiles , c’était se faire de
semblables questions.

Page 128. - l. si" yuvatElv. il s’agit sans doute ici «le ces femmes
qui, dans l’antiquité , recevaient un salaire pour suivre en pleurant

les convois funèbres. iPage 130.- L’humain. la! 751:3. mi M0005, desroues, des vautours
et des rochers 2 allusion aux supplices d’lxion, de Titye et de Sisyphe.

Page 134. - l. Môme: [tu-à Klsâpzov, chacun sait que les dix
mille Grecs auxiliaires de Cyrus le jeune, vaincu à la bataille de
Conan, furent obligés de se retirer à travers un psys (limone, in-
Cllnnll, et peuplé d’ennemis; ils furent d’abord commandés par
lZlearque; ce n’est qu’après la mort de ce général. que Xénophon

prit la direction de cette belle retraite dont il a écrit l’histoire.



                                                                     

194 NOTES.i Page 036. - 4. Alain: IVflaî’aXÂCINV, allusion l la condnite d’A-

lexandre envers Callisthène. comme pipons manitou; 7ŒFÊI fait al-
lusion à son mariage avec Roxane et d’autres captives.

Page 438. - 4. Aopyav, l’Aorne était une forteresse située sur les
bords de l’indus. Hercule, dit-on, l’avait vainement assiégée.

Page 14.0. - 4. ’Em’tpoupoç. Tout ce dialogue est une critique de
ces paroles qu’Homére met dans la bouche d’Achille répondant à Ulys-

se: u N’essaie pas de me consoler de ma mort, illustre fils de
latine; j’aimerais mieux être un simple laboureur et vivre aux gages
d’un humme gangJor-lune que du régner sur les morts. s (Odys-
m. x1, 483.)

Page 148. - t. Éleusis, bourg à peu de distance d’Athèaes, ce-

lèbre par les mystères de Cérès et de Pruserpine. On distinguait ces

mystères en grands et petits. et tout Athénien devait s’y faire
initier.

- 2. Éleuthère, petite ville, sur les contins de la Béotie et de
l’Attique.

Page l62. - l. EJUPU’KTO’I (spuuiov) 7è «a». C’est un signe de mol-

lesse. que les auteurs anciens ont queiqueiois observé, malgré l’in-
vmisemhlance. Ainsi Hérodote rapporte que les crânes des Mèdes
étaient. plus mous que ceux des peuples de la Colchide.
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